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PREFACE. 

N n'a pas grand 
befoin de mettre 
ici une Préface : 
Comme le Titre feul expli. 
que tout le deflèin de l'Àu- 
tcnr.ilnefaut poiutd'éclair. 
cilTemens pour préparer l'eC 
prit du lieâeur à l'intelli- 
gence du lîijet & de la ma< 
tiére. Du relie tout ce 
qae l'on pourroit dire de 
l'ouvrage , ne régleroit point 
la jugemens du Public , & 
* 3 Ion 
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Von aoroit heaa Tonioir fe 
prcvcaùr par uae idée avan- 
tageufe , cda iéroit moins 
propre à gagoer ion t^pprb. 
batioa , qu'à faire fonpçoti. 
ner que l'Autour s'aplaudit 
psravaace. Ueftdonciaç- 
tile de dire que l'on a tàsÂé 
d éviter les tonguet réSélioiu 
^i butent kngnir la oimu 
tkm; & ces tîiiocmens àta 
èàkwtiëAn^céeStsi qatfii 
voulant i|rop péaétno di^ 
}as iatiriguies les pJus lècréKs, 
St tes nvfAére& kï pbu pro. 
fcadt (k la Polisique , débi. 
teat Woirs «ilions: pour lesTÇ^ 
litable» moàk des Princes 
(tant il» écrixeat rHifl«ire. 
On 
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Cao&trouTerarisn icidepb 
■téij L'Auteur ne & lame 
'poiot dlOTQir perce jalqaes 
dainilsicabiiKt du Prince; jl 
dir^iia trente coupe mie , Si 
^iis'^ft tcamp^ on hn fitia 
pèaifiri «le l'ea avenir chez le 
jLifo-aire. ' 

.:/ La&uicchafêc|oiponTo)t 

6in la ouwca d'une Pr^fa. 

oe, c'cft c|ue t'oD ait entre. 

ijm d'èciire l'Hiftoire doÉ 

■fjMiiKsevivant. Od s.'imagU 

ac d'abord e/ae c'cft un Par 

negjrsiqae iuDs un aqtin tîtce^ 

iUScque l'iAuceur n'aura eu . 

•ganle de dBetoàjoora la ve. 

liié.'! Mai» iv&- tata atté- 

«urîque lie Koi doai cb é- 

♦ 4 ait 
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PREFACE. 
crit l'Hiftoire , n'a rien à 
craindre de la liberté d'un 
Hiftorien , ce préjugé fait; 
que l'Hiftorien cft davanta*'- 
ge fur fts gardes, & qu'il é-^ 
crit avec plus de précaution >• 
de peur qu'on ne le:foUp«- 
çonne qu'il a travaillé par 
des motifs intéreflèz. Ain. 
fi comme l'Auteur n'a eu 
d'autre viie que d'écrire noçi. 
Hiftoire fidèle , qui autres 
ment ponrroit être démentie 
par tant de témoins, il a crû 
que la principale beauté de 
Ion ouvrage devoir être la vé- 
rité, fans llacerie ou fans dé- 
guilêment. C'ell à quoi il 
s'eft cardculiérement atta- 
ché. 
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PREFACE. 
ch^. U ne faut pourtant 
point appeller flaterie , tout 
ce «jui>tend à ■ relever les grari- 
dt^i^âioni du Roi de U 
Giiatlde Bretagne. U y a des 
occaltdns dont on ne peut 
paf 1er ians le louer. En ce 
caS'ice-'tottt fès Aâions qui 
feot' nécelTairement fbn pa- 
négyrique, & non pas l'Au- 
to». ■ ' ■ 



• j- SOM- 
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SÛMMAtRES 

DES LIVRES 

LlVS-È tkÉMIËS.. 

Cbutemit te fii ïejl ftjfi Ai 

' fliit la Nilffance de te ,'Friik 

iê , jufqu'à fin éîévattùn à fy 

■ CJWpJiSeatholUlef. Pigt t 

L1VÉ.Ë SECOND. 

Contetimteequi s'efi paJSéiefmt 
V Elévation de ce rrince a la 
Charge de Stathouder tjufqu^à 
ta Taix de Nimegue. p. 7 1 

LIVRE TROISIEME. 
Contenant ce qui s'efi faffé defnit 
la Taix de Nimegue , jufqf^à 
télevatim du Trince d'Orale- 
ge Jitr le Trône de la Grande 
Brttag/ie^ i pji7- 

■ ^ ro- 
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C'jro 'MM second: 

LIVRE QUATRIEME. 

Çm^anf efipii ^ef faffé de/mis 
NUvàtioâ lie ce Tràice (S de la 



^riaçejfe fm Efoufe , fur le 
Trône d^ Angleterre ,jujques à 
Ciyimie 1691. Fagei 



, XIVR.E CINQUIEME. 

Qmenaiti ce qui s'eSf faffé de- 
^U V.^ntrée de Sa Majefii 
à (a- f^<tye i ju/fues à PM' 
fét. 169a. p. 199. 
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GUILLAUME IIL 

ROI DE LA GRANDE 
BRETAGNE. 



LIVRE PREMIER 

ContcHant ce qui s*eftpa/Sé depuis 
la Naiffanceàe ce T rince _, juf: 
qu'à Jon élévation à la Charge 
de Stathouder. 

j^H^ L. feroît inutile que jefiflc 
H in connoître au Public i'iUuf^ 
fSL^ tre Maifon de NsilTau. On 
fait qu'elle eft une des phis 
anciennes du Monde ^ qu'elle donna' 
ua Ëmpefcui- â l'ABemagne, ily a.- 
- Tamt I, ■ A qu^ 



{ HISTOIRE 

Lmc I. qufltr&cens ans. Se qa*ellc cftSou- 
Tcrame deJHits plus dt mille sninées^ 
Je ne m^rttacnerai donc qu'à la 
^ Branche des Princes . d'Orange» 
fiLené'Fils unique d'Henri , Com- 
te- de Nsfiàu , fut fe premier qui 
porta ce lître, rayant hérité de Ion 
Oncle maternel Philebert de Chà- 
lont, qui était mort fane enfàrts, 
K fat tué- au Siège de Saint Didier 
l'an 1544., & ne laiflant point de 
pqûcnté non. p^ufi.^e ioa Oncle, 
Guillaume de Na6au fon Coufin' 
germain hérita de . la Principauté 
d'Orange , & de tous les biens de 
El' Maifon de Châlons, C'eJl ce 
Gufllamaef FJoced'OroMge, qui a 
t^nt fsit parler de lui , qui fe rctK 
dit S redoutable auxEfpagnotsvers 
]fl fin d«] Siècle patte , à qui les 
Erovinses Uuics.fonc redev^ibles de 
letir liberté, de leitr puiHHoce gcde 
leurs richéOes , & qui en pofant les 
fînailcjnciiG. dS <f t £f ât C él£va ^. 
M^iiloa à ce huit fûte de gloire, 
où ^Ile s'eA fl bien confefMée. 

1584. '; CePiiMc @K aâ^JTmé à Delft, 
q^tite chvMii kit. t. pue «p.Genm 

... .. " .! ..Sujet 
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DE GUILLAUfifË Ilf. f 

Sujet des Êrpagnoj*, (krtnme Bal- Li»TeT. ■ 
thiCit de G.irerard ; Il latfla trois ijS^,^ 
Fils, oQtre pIurfieûTS FtHes, (}ui fii- 
rcrtt mariées à divers Prhiees. L'aî- 
né de fes Fils , qui fe -nooimoic 
Philippe Guillaume , St qui éteic 
Filkoi de Philippe H. Rwd'E^- 
Ciîe, s'éismt trouvé à Leuv^iin, fort' 
«jue le Prince d'Orange^ fut etocî*' 
trSfnt âe prendfe'Ies armes, -pour 
défendre les intérêts des Province» : . 
opprimées, qui imploi-pient fe prb"- 
tcttion^; le Roid'Efprtgne lefiCei»*' 
lever malgré les Privifégis de l'U- 
i1ivcrfiré,.dont iïétoft Membre, a-' 
fin àe i'en'fern'i'eotiiiMed^tin'OA- 
ge , qui l'ai répondît de h'^ondûite' 
de fon Père : Dé forte qu^à l'Sgtt" 
(le treize- ans il fut inené en. Efp*- 
^e , fit ■cnifcriné dirij an €h46rt*l , I 
oii t'op'rtc prii^ auhjn Ibia d'é ïbiï^ 

prés trente ans ,dç mHSh'i^ p^vtrfi*' 
poiir'fit Religion »om*tiflc , -^^s 
htjafAfe. Hi\tnx fcs jours, ' : - ' "> 
ï^ors' qijc^ ce Prince fe rdtjt» 
àr Fïwidrcs. sùëiB^^'i^kt^mt- 
A^éttt iVttitra'-?n ^oa^!(Sbn des* 
't^cs -qtti-fti* é"»ii*fraKBài^*-' 
' ' A z la 
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♦ HIS TOIRfi 

tinei, Jà mort du Prince Guillaume 
ijS-f. fon Pére ; cntr'autres de iaPrin- 
cipauté d'Orange & de la Ville 
de Breda .que le Comte Maurice 
fon Frère, qui en jou'ilToit pendant 
foa abfcnce , lui céda généreufe- 
inent, Gç'ui-ci étoit Filsd'Annc; 
de Saxe , Pille du célèbre Mauri- 
, ce, Elçfteur de Sajfc . Ôc féconde 
Ficramç dU; défunt Prince d'Oran- 
ge. Après la mort tragique de 
foH Pére , il fut tiré du Colége , 
ûiiil étudioit pour être rcyêiu .de 
toiles fes.Charges ;,de îbrté qu'on 
Ic.-yiï à rage de. dix-fept ans, pren- 
dra: le Cjpuyerneçiçn^ d'un. Etat 
formé depuis peu , Se par confS. 
quenc encore fort foible , attaqué 
pAt de puiflans Ennemis , 8c qu'on 
ppuvoit 
^rder . 
dJutievi 
P* voile,: 
-, MaIs 
ce que [ 
f^pce , i 
cpmpagi 
comhiet 

fcl' £ A • ou 
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DE GUILLAUME III. ^ 
■porte qu'on a cité fi fouvent.* 11 tinet. 
fit dans fon enfance ce qu'on aurait .1584. 
à peine attendu d'un homme coii- * ^SÏT" 
fommé dans PArc de la Gnerro, & J^/" 
dans la Politique. Il releva les el- 
bérances abbattuës des Provinces 
Unies . Sc les convainquic par Tes 
bons CuccéSf Se par fa bonne con- 
duite , qu'elles n'avoient pas toùc 
perdu, en perdant le Grand Guil- 
laume , puis qu'elles trouvoient dans 
ion Fils toutes les Vertus qu'on i- 
voit admirées en luy ; que cet il- 
luftreRejecondu Tronc, quîvenoic 
d'être cou[fé ,-atloic devenir wx 
erand Arbre, à l'ombre duquel el* 
fcspourroient (erepofcr, &que fite 
Ftls he'furpafToit imsiePére, U l'a- 
galmt pour ie' moins. 
-. Le Prince 'Maurice ne'fe laif^ 
point étonner par- les grands avait- 
tages; qoc leDuc de Parme ; Goii- 
veineur des Païs- Bas 'pour \c Rât 
d'Efpagne» eut d'abord fur les E-.: :-^ï 
tats, à qui il enleva dans fort peu 
de tems Brugcsl, Gand , Déventer, 
Ifimegue avec plufîeurs autres Pla- 
ces , & entui Anvers' mSmie -, qu'on 
avoit:C!cgan^:j>^uei-l^ coinmetkw- 
: ; A3 prétut; 
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^ HISTOIRE 

awtX prémUe. Mê% k Pgioee: Mamiet 
.^}84. :k:méffwt JXinuç h. Fanuoc. A 
- ^ , J*oWi^» «*fi« i fe iiéclarw poiff 

-lion tout ;te p^fte de ft viêi :: 

Ce A*eâ pas ialïêx de d»e qu'il 
,pairiMC pour le plus gmnd Capitai- 
-ne de Ton [eins. U pDuvovt dii^Ht.- 
:tcr ayieç bes piw femcus Gapjtaio*» 
-^s Si6ckspa9*2! : Et c'eft d?ofc fia» 
Hécdlv que pKtâeiii^ de ceux , tpi Je 
Jgyrtt 1« pivs diflû^tiee ^ns nôtre 
iîiéclf , Bvottot àpprii toat ce qtt'ifa 
::lftroiehE i comnffi cÀU-tittrâ' M. d6 
iTurènoe . àcm il écojc Ooctc; _ 
• ; : Ce PnineQ>êcBC:'toâjoû;ti(luiiii*- 
-jiO puBuce OAtoa avec le PHineé 
Jpi»iUpj*'iaa;Fa:crc ^ qutn qu'il ifiw- 
sât l'aller voir dam, I«* licox où il 
lAîf^it 'fon- lè)Ot)r t de peur tde fk>n- 
JMc de Pombnge-flux Etats « i qtq 
-PhQ)tv>e.ccolt ibrpei^,:l;an[;jppm A 
jR^ligioOfCiiiîà'âaure'dulbng tsjour 
itfoS.-^fa'd'ftvDit iM! et* Efpagne^'. CeT« 
ji'ergpêchD pasoe'dcrrfier <ie TCtnedr» 
,viâiK .!Ui:C9iiitÈ:Matiricd.c3i HoU 
■knde. .. U lé nâriii^eDJnite arec U 
i&ftilf 4tt l^nnce a^ Gdhdé :* tnaô 
«'rià enfant ^Dmt<tu;d!iii%ic,:âiK 

-;,. i. : ■ fi. tant 
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tam monàBrUMdies BucaiftnReti-Ll*wi:.' 
cément de Panitée idi8, le •Com-' t^.i8% 
te Maurice hétkâ ât tout fôs bieASf 
«I porta depuis le tître de Prince 
tTOTange. M ne te porta que fept j^yj* 
années, au bouc defqueUes i[ lAou^ '' 

rut f laîfikrtt poirt fon Succeflcur s - 
Henri Frédéric (btt Frère » -pwit 
^ il *tôJt » beaucoup de t«ni- 
drellei S£ €» fiiveur duqyc! 'il ne 
«*^it -point marié. - • ; 

■ Ce dernkr Prince étoit «é Paa 
1)84, peu de tenis uvnm \ti mort 
de fcm Pérc » dc Loayft de ColU 
■gny. Fille de cecéWbrc Amiral dt 
-Coligny , qui fuc maflftû-é À U St^. 
fiarthelCoii ^ ^ qnatrïéftie Feâime 
<]u Pnfltt GtitiFlauroe. Il hérita dfli 
V*rtas de fe» Pnédécehfeow en hê- 
ritinc dt kuis Terres Se de leai* 
-Charges, Ct ne cédo point au PrH- 
-ee fcteun« , auprès dnqBd îl «volt 
Çaflé k'mè^ll«ufe partie ât (à vitf, 
ec de qui il wt\t Ti^ des kçferrt*-, 
^ddftt-ir fût tcéa-ftien profiter, ; il 
mourut le i4.M«rs'nS47, fit laïffe ^^ 
quatre Filles ï qui ful-ent toutes ma-. ?f47^ 
fiées, 2c un Fils unique hontnté 
GufllatHiMj i qui les kiatïOéiié- 
A 4 laux 
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f -HISTOIRE 

XJtkL ta/ax avoicnt donné U furvtvance 

^C47> des Charges de Ton Père dés l'ao- 

née i^n , mais qui ne vécut pas 

lot^-Kms après lui, puis cjmc lape* 

^ ,, tire vérole Temponii àrâgede vint- 

•^~- ' quatre aos, ' • , , 

"f-t^o. - C'étoit un Prince de grandes et 

pérancei} qai avoii déjà lionoédes 

{leuves conlîdérables ^& fa valeur. 

^ ^U4 outre qu'il aypit.k cœur 

grani, fa'loit paroîcrc un trés-beaii 

Bénie, puis que dés .fa jeunelle il 

|avoic très-bien rHin:oire£c lesM^ 

thématiques , 2c parloic cinq laor 

fijes étningéres avec beaucoup de 
«ilité. Hoic jouns aprép fa mort , 
iav^r ;lo- 14., NQvem$re 1650 , la 
^ïiti^^^ ULaTiff (on Epoiiire ) Fille 
4t{ ÇiiV^s l, jtoi d'Angleterre, ac- 
^CDiipha. d;U Prince, dont je dois ér 
jçrirc , l'Hifloire. ,11 eut pour Par* 
•tiit^ les Etats GéftÇf^ux,; les ppc*. 

, vioces dç Ho\i^n4'ç_&C dX'tZçl^^^t 

\^v£c les Vi^iç^rd^j^mfterdam ,. ^ 

*Delft,& de j^artem,. Sç ilfutaom- 

mè iQuillaume Henri. 

*«*îi. '-'^^ Etats, étop.nci de, la perte 

'.qu'ils venoicnt de faire, convoqué* 
.jcçi^ç :U|ie AlTQoablée geoéj^ale * com- 
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DE GUrLLSUME III. » 

poffc des Dépur€2 dcsiVilUa ',' & de tivie n 
tous IcsNobles! C'eftceqû'oniap. .iiîji, 
■peiioit autrefois les f/iai gétumtixi. 
Le Conièil d'Ëtai ^nè les ccmvo 
.quoit , que dans des occaOons ex- 
traordinaires , parce que pour être 
complets, il ralQit qu'ils fuâent 
xonipofez de plus de huio-cens peii- 
Sormti , - ce qui ne- fc ppuyoit ikirc 
fans de grands. frftix^&.làns.brai»* 
coup (de confuficn.. C*èft ce qui 
■obligeft^lesPrayinDerà donner toi* 
te rAutoriiédecesAiTçinbléesàu;! 
Corps-, où' chacund dFeiles.erivoyc 
autant de Députei tqii'iï luy plaît, 
3tiais pfkur n'svoîr qfO'iiiie feule voi:t. 
CeCorps a toujours porté le titre 
d'Etats. Gcnefaiixt quoy qu'àpro 
premcnt parler il ne fallc que rd- 
prefqnter' TAflembléci qui portoic 
«notn-, £c qui ne' Véâ tenac. de- 
. fuit^'ce'teiiis làqoedans deus oc- 
■caGoos:- 1 iû ptetnieriS .à - heigcsprtmt 
■pour ratifier la Trêve ioonçhic avec 
f Archiduc Albert, fie avec -l'Efpa». 
g:^j:-Sc:la:^cDndc àlaHaye* poqr 
'PbutToiiiaù'Giiù ve meiBcnc-dcsPrGf- 
^nces.î^;'a£i6S(hMnêrt d^'^nnos 
■d'Otab'œcijLfu ".- t.:,,.,i;ij. ;: 
••-i A S. Ç^^^ 
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«e .r:HllTT OtRH : 

UmSâ ■-' Gellt- çî/fâc ottWerttle iS. Jan»;, 
•i^^t. *icn LSiji V- 6c- DC finil qile dans le 
ffiotstFA^HC.fâivabt. Coignie elle 
■ircâi.coHipojec dc^âifàonospeuaC* 
ic£tiono^ à la MaHbn d'Qrahge, 
pour les sai£>ia que nous verrons 
oioMÔt^i'. itm y prît des ^cfoluiions 
■foif ccninicis>ttiec ImetétsxJu jeane 
fnooé ;.' qu^ nacuréllcmeni; dero^ 
-&re-;revSid) (j^-'^=U'g<^^ que {ck 
Piecicccmitfs aroieac fi bien mer't- 
■téa, & fi iiicD rempliiîc. Ces Chdiv 
.-geifuréAt.pretiiterethent <k>onéea.â 
:<uiiiltaiBac h ielÀbetitiai vies Pri^ 
,Titnh:s( :! U'cpit Cnstitemcur de 
.HoHahrfe & (le Z«(af^e.j.pciur le 
il.(^ d'Ëfpagae* avant qu'ait prie &k 
-«naos contre lui , &. iliimbJe que 
■les Provinces Urticsvoulureat luy 
xonfefvcc toai .les Dtaita^jfqUt^ 
-edudifi-aaaicliiezjèi cette IqqaHtCi em 
-biy doriDmcies tttret de Capicainf 
,Gehersl > :d'A]fnttaL.t.jSc'de..Gca>- 
.vemcOT, qoi cooifircnniétitJeïïa». 
-voîr cteromniandcrCbiïtciIàsTrOàt 
fies de l'Ëtat* .tant^ftatlmàr^ife 
-furterbo , :cio;idiAi:d}UËc:tMitei. j(^ 
sChor^etlMItiaircâ, ado. <ai;^.gnœ 
aux Crimiaels » & enfia::^*àlnt>Ia 
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DE GU^LtAÙM^ IIL tt 

MigîftraTs, ap;^s lanohiitiationdcs iVref.' 
Viiics, Tjui dévoient jp'reftriter trofs i*jt; 
perfonncsau Gouverneur, afin qu'à 
en choifit un. 

Les PrincA d'Orange avoicnt 
joui" de tous ces Droits julqu'à la 
mon de Guillaume Teaind. Mai» 
it s'éroit formé conrr'eux pendant 
ia vie du Prince Maurice un puïd 
Tant party , doot je ne duo me dilt. 
penfer de parler. Le fameux Jeart 
de Bamevelt, Pcnfionnaire de Hol- 
lande, eu fût le premier Auteur. Il 
êtoit entré dans lés intérêts des Ar- 
miniens, qtri caufcTcnfalors tant dii 
troubles dans l'Etat, parleurs di(i 
putes avec les Gomariilcs, dont lé 
Prince Mam-ice s'étoic dedaré le 
ProteGrcur, 8c il n'avait pas voiilii 
confrntif à la convocation d'an Sy- 
node Oetierat, que les £tats vou- 
haient aflîimWer poin- terminer cet 
aifputtt , & poqr yracifier îçs trou- 
Wts. Màfa tmutcmak ^core Bar- 
neycli d'avoir des intelligences avec 
PE^agne", dé s'être révolté contre 
ïcî Erats G'éfltnmx , fesSouverainf, 
fcid^VDÎr coûfèiïlé â quelques Villei 
flVliitr-jflinT Ictirct)IifeITatjo^pa^- 
A <î ticu^ 
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Ifm I. ticuliere , contre l'întcréc pybKç. 

«65^. C*e(l pour cela qu'il fut arrêré le 
Il Août i(îi3. avec Hogucrbeis 
Pcnfionaire de Lcyde, 6c U célèbre 
Grotius Penfîonaire de Roterdam i 
Se quM fut en. fuite con'lamné à la 
mort 8c exécuté le lï. May iCip. 

Je n'cntreprens pas de faire voir 
I^ juftice. de cette condamnation » 
mais je ne fàurois m'empêchcr de 
réfuter (lans cet endroit ce que dii 
Maurier a publié dans fesMemoirel 
du prétendu deÛein qu'avoit le Prin-^ 
ce Maurice de fe rendre Souverain 
des Provinces Unies: Defleîn dans 
lequel» fi on en croit cet Auteur, 
ie Prince avoit tâché d'engager Bar- 
nevelt par le moyen de la Princefle 
Pqoairierc , qui s'en ouvrit à luy » 
ioiais qui trouva dans cet bomme fî 
peu de (lifpoGtion à féconder les in- 
tentions du Priace» qjie dés lors le 
Prince regarda Barnevelt comme 
îbn ennemi, mortel i &c'.rèWut fk 
le pen"" 
, Ri 
qoe< 
|ias * 
cette 
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à*un homme , qui étoit Miniftre t\ne^ 
d'uneCoury laquelle ftvok intérêt de x<$)k 
noircir le Prince d'Orange, & d'a- 
liéner dç luy tps Elpiits des HoU 
landois, fie qui de plus paroic avoir 
été l'intime amy de Barnevelt. Mais 
outre cela, qui pourra fe perfuader, 
qu'un Prince auÛi fjgc que Mauri- 
ce ait cotnmumqué fans détour à 
Carnevelt un dedeio aulTi hardi.', 
que celui qu'on- lui attribue, ' fans 
être afleuré que Barnevelc y entre- 
roit , ou que s'il n'y entroit -pas il 
jgarderoit le (ilence , Se qu'il ie foie 
iervi pour cela d'une femme. , 

Il y a bien plus. Du Maùrici . , 
détruit luy même tout ce qu'il a-* 
vaiicc, en nous apprenant que lors 
que le Prince d'Orange Stfaircà Bar- 
nevelc la Prop()fition , doot tl s'a- 
gie , tt étoit déjà très mécontent de 
lui, pour avoir réçoonuqu'ils'oppon 
Ibit à fa grai>deur[>^ que c'étoit 'lui 
qui ayoit fait conclure la Trêve a- 
vecl'Éfp^ne., malgré, les efforts da. 
{"rince qui vouloit la Cilerre , SC 
que le Prince en avoit été û irrité' 
que depuis oj tçipg-là- il avoijE cbo-; 
que ouvçrce^eqç B^tlQycU:dao3.1fisC 
Cott- 
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Li«eL Conferéncw publiques, qu*" étott 
xSft. alléjuâju'i t« âëAi«mir , 6e tûèm^ 
JBÏqu'i VDuIok- lé fraper. Qatl 
foiid pduvoit il faire ftir un hôni* 
me , <\u\ lui a*ok été (ï contraire , 
Ëc qu'il aroit fî tAM-trtiité!' Scqaelle 
«jiparencc qu'it voulût àpréi ceiâ lui 
coni(nunii|uer uA fècfct aulfi im- 
portant i^ue celui (kittt on fiouspar^ 
le? 

. Mais efifin d^ôù vient qiicBame- 
vtlt ne dit tien dti tout Cela , lors 
*Tu*6n l'exécuta , qnni qii'ii y fût 
fani douce obligé pour u ^uftific»* 
tien , fie pour le Wn de l*Etat ? 
D'où vient qu'on n*a jaiîïai? décou- 
vert aucune w«e du Projet du PHn^ 
«c Maunoe, &:que de l'aveu même 
de du ^<laarîer, il ^wparoit pas que' 
ce Prince ait ikit lunoiAdredéniâr- 
obc:pour fe Ttftdf* Soavemm 'aprSi 
h^prt de.Q*nt?Wï)ï? 
f Quoi qtfil en (bit, <titt mort 
kritA cxirimtmtiift \o Pat^î > qui' 
éiùit tfptpdtiairt Places dX>ninée.' 
BIenloin<t&l'iitfbîblit-«Il6 tegHm. 
Ce-:[p!*ti':ii'ttfe pWùrtânt rftéiâer 
pcndHSC t» vieidt'Miifirlde, ,fii ^^ 

-: ="-; fia 
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fi bciDâcbrHbteaicnc robsCu/IIsmue LUntx 
l. à l'ocnUion des Démelci de ce i«}i- 
•Prince «rec lefi Ëcat«., La £tats 
le voyant é^uifer par h Jongtw 
Cifcrre , qii'ils avoient fontenuc 
contre ll^s Ë4>agnoIs^ voulurent li- 
-oencieruae partie dv leurs Troupes 
«près la Paix de Munftct-, Et le 
Prince d'Orange s'y oppofa forte- 
ment. 11 difoit i}u'il fàloit (t rcKir 
fef fêsgnrdes, de peur d'être furprh 
par tesVoifins, lors qu'on feroii de»- 
.ûtmç', tous on prétendoit qu'il ne 
▼OTîloitconfetver toutes Us Ti-ô« pa^ 
'&rpfé, t^'urpoiiraggrandirlôil^oiii- 
vdir, &: poOTi&rc en" état UVsbcU'- 
icr lé dcflcîiii, qu*DW ivoit attribué 
«.roaOacle.-Odmn^danc écPrin^ 
en Tït qu'on le contrecarroit , il fit 
arréKtliK- des DépurcedesËtais-ijù 
dèiM&giftntsd4tVîlk!s«-^i^t«rà6M 
■tepiiteardéns'icôtitre l-nîv ^ t» iéh 
■royi g^ifjîCîiâtea» d» i,eu^fteiHî 
Odp«iit:^gevl)u-'iine-Ââ1o» .itifi 
■ianlif Tcittifaï'bcaiciôôp' d'-ésnottèÉi 
fit»! U ffiupte; "*lais be qqi rît* 
*HaiPavîiWBigs:i,«pJ'fciï4i-epFifo'*î^îi 
4e Prmctt « bi«i-f6e:hj?rê»lufr *a 



I* HISTOIRE! 

Unei. cette Villts lui étoic fore dontraitci, 
if ji. & it en avoit- reçu dépuis. ];lcù iih 
affront ftnglant. Car.ayatit voulu 
y aller pour tâcher de l'obHger'i 
Tuivre fcs avis , elle Pavcit prié ilfe 
ne point &ire ce voyage? 11 refoluc 
.donc I fi ce n'étoit pas de s*en reiv 
dre abfolumont Maître.,' 'du moins 
de la réduire dans des termes , où 
elle n'ofàt s*oppofer i les intentions. 
C'cft pour cela que fur la ândumos 
■de Juillet il fie marcher des Troupes 
de ce côté là, fi fecretcment que la 
iVille ûuroit été fan» doute iurprifo', 
û par bonheur pour elle le Courier 
jde Hambourg , qaiarcivacejourlàà 
fept heures du matîQin'eut rappcaté 
qu'il avoit vea.de loin. qinelqueCa» 
Valérie, qui appracboic des "murailles. 
Sur cetavùjOofermiJfS'Pôricsï oa 
^f mettre rpud lèi Bomger>iftfbiÉnié» 
.^FiBçp }.£c:kirs qa:'.on:lût a^ânâà- 
ment que. te Princ^d'Ofange tva» 
çoit en perTotine* d^l^ rotôhitiéli 
d'aflicger; la- VSlc ,' fi on -ne ivout 
loit pas.l,Yrflcpvoja-,,:;<tt Uobt I<y 
^clufes V dci f<îrtoqpe «Ma- le&cnv^ 
pfnf étant ,(nf^ck%^ k Pnrtctl fafc 
9bligé.>4lj^.'iléloififfi6&cfl;T«0û jttiiA 
L ;. j après 
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après il fe fit un Traité qui termina UmV 
tous ics troubles. La Ville d'Am- iS',t. 
#erdaiD donna quelque fatisfaétion 
9U Prince fur le peu de refpeét qu'el- 
le avoit eu pour lui, 2c le Prince re- 
lâcha les fix Seigneurs Prifonnien , 
en les privant pour jamais de toutes 
leurs Charges. Mais cependant on 
conferva le fouvenir des démarches 
quM .avoit ^ices. Se comme il mou- 
rut quelques mois après , &s «inemis 
voulurent fe prévaloir de l'occaCon* 
pour dépouiller kMaifoivd'Oraage 
des Charges qu'elle avoit polTedécs 
jiifquesià. Us firent donc conclure 
duul'Aflemblée générale t dont ooiis 
VfoaapaM^ que déformais châquo 
ViUe su^rpix le droit d'étiie fes Ma-> 
giftrats* que ka Ëcacs des Prcvin« 
CCS difpoferoieot de toutes les Char- 
ges desTr9Upcs qu^ellespayeroienr, 
que les. Etats -Généraux feroîenc 
Maîtres duCotnmandement des' Ar- 
mées,' Se qu.*ûo'tie:donnero)C jamais 
a on {èul homme les Charges de 
Capitaine General & de Gbuver- 
J'wr. La PnrwcflÏE d'Orange eut 
i«aurcprcfenter rinjufticequ'oftfai- 
fcit au jeune Prin<¥ ion Fils. Elle 
a\ott 
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thnl. flvoit psrda cousles^puis* qrnâa»' 
iiSSt,. roivnt pu Ufàii<e édcMMcr, UeRoJ 
de la Grand'Sreta^e fonPetieAVosC 1 
été déo^ité dés l'année ftevedoMc y ' 
Se Crom-wel occupait ià ^^e feoé 
un autre titre. CeliFy<;y avotc in- 
térêt à empêcher l'aggrtHdiffeaieiie 
du PnrMKd'Orange. Ati{fi cFott-«tft 
que dans la Puis i^'tl fit «vec ic« 1 
Etats ern6^^ après ttmQUMftt <)e | 
^ue^uesa*nées , Û leur BtprtftMtlM 
àuii un Anictc (ècret de Hâ junait 
doiiset-4 ce Prince^» Charges q«« 
ia Predccetfrars avoions po^edies. 
: En attendant un tettis plus Gxvo* . 
nble , la PrinccHc pefifa S doûiMr 
une bonne cduouiM^ au P^atx <<M 
WiU. Il Dcffic pu ^ùcôt t»ArvciM 
& r&ge de contiAiSànce , x^a'EUt 
coniaiatça à lui fait* «^prendre lo 
. Langues., l'Hiffsire, l»Madwiiw 
dqaeG, en un nvoc^oatos leidcieiH 
câs.dadc Iflcbganofflimte petft-<tit 
utile à onl^'inot:-: £c kNâtrei^ufr 
fil Cl. bien ert tour oda « qU'oh Obih- 
fut dés'Ioi-i de gfâftâci effkinwicek 
de ccqu'iiferoitoB jour. Un Ffnn» 
çois diilingué par fa ftailTance , At 
pit loQ.aU^nc'f fo tMuv^TU l'ili 
' . Haje 
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Haytpeedmtî'ei^ace lie f» Prince» Intl., 

cexémoignsgej fi»é Jamais pcrfeiMt 
ÀrfA ^Mctlmi ii'AVfit tm.l'tfpritJiiiHt 
fait que tui a /on Age- * : * fayr^ 

Le Vim:t d'Ocange pafa quel- >" Ot-- 

3acs-unes de frs premières année* ^^' 
aiis laViUe deL.ey(le, oùiîfefat* Saii'- 
ÙM. idilbtilgoer par. h. viracké de £vrr- 
■ÉDo Eii^rit, fie fWï'.uo cp*tam'air<k ™'""- 

-ce qu'il. ËùIÈnty plutôt ^ucparlai'H '^' 
cbeOe de fes hxbits ^ où pu It te*^ 
-gnificcdce «le fan crain. 

A i'â^ de dix aiii il alla vilîcer x66q, 
ifi JLai d^AnglcKcre fpn Oiiclc ^ qui 
^cdit! «ors à Bosda^ où il i« f>rQfv)A 
-mit à aller ipreoilrt (xf^cffion oe« 
-Sxi^râiimesdê fbs-Pcrés. XmC R.oj 
«éna^Tu beaifcoap.db..jay£ de. Is 
MQ\T t fit les Députée dea lt>iat:s Gcv 
«enuCE- tiant venus peu âméi Jaloar 
5i Moftftê V :£ci^rant aHeur^ de 
iWichcBnaqB que ieui.Rcpl)bJiqu4 
BPoic tTiûjotirs''^eu pmir &s irn«iè[9i 
Je Roy loir dit , <!« quand ii n'y 
*iiH>it pu d'autre raïKinqlii luy reiM 
da loir Republique recononan'ia^ 
ble ,' QUE la cotiiùlsrattaii) île ia Frjn- 
. ;^ ccffe 
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tî»rei. ccfle Royale fa Sœur & du^rince 
itffïo! d'Orange Ton Neveu qui en étoienc 
Membres, il y en auroit alTez pour i 
l'obliger à conferverfiour elle uoe ' 
amitié inviolabic; i 

Le Roy étant allé enfuitte à la 
Haye, le Prince d'Orange le fuivic 
par tout.- Il mangea avec lut dans 
quelques occafions, ill raccompa- 
gna dans rAflembÙede» Ëtats Ge* 
neraux, 8c dans celle des Etats de 
Hollande , à qui le Roi voulutrreiv 
dre viCte. Après que le Roi coc 
remercié ces deux Corps des hon- 
- ,' ~ neurs qu'ils lui avoienc faits, & de 
la part qu'ils téinoignoicht prendre 
à'fçn élévation tai le Trône; il.lrar 
recommanda la PrïDcefle , 2clcPrii»* 
ce d'une manière qui-màrquoit beau> 
coup de.'téndreire : mais cependant 
en des termes généraux. On srat- 
lendoit qu'il demanderDÏt esprefio- 
tnenc, qu'on donnât, au Priqcfrd'CX 
range les Cbai^es , que fes Pères 
avoienc exercées * ic, on prétend 
que la PrincefTe Rbtale le preflà 
fort pour l'y obliger ; mais le R<h 
ne jugea pas à propos de rioi de- 
mander de précis , foiï .puce qu'il 
crai- 
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cra^Doit un refus , foit parce qu'il LiTtel. 
ijc vouloic pas defobliger les Etats, i<»6o. 
en leur faifant une prop($^(ît.ion qui 
fans doute les auroii fort embaraf^ 
fex. 11 rcnvoia la chofc à un au- 
tre tems ; £c cependant il ne laîfla 
pas de &ire connoître fon défit d'u- 
ne manière aflez claire- 

Les Etats de Hollande lui firent di- 
re, par leur Prefident , qu'ils fup- 
plioienttres-humblement faMajeftc 
de leur apprendre par écrit cequ'el- 
ûavoit eudefiein dedemaoderpour 
la PrincefTe Se pour 1^ Prince d'O- 
range, dans le difcoursqu'Elleleur 
ayoïc fait. Peut-être que 11 alors le 
Roi eut parlé ouvertement , on 
n'auroit ofé lui rien refufer > mais il 
fe contenta de donner ce billet que 
jecrai devoir rapporter.- 

,^€aintettant tjite je Uijfe entre 
f/oj maint la Principe ma Scenr^ ÇS 
te Prince a^ Orange mon l^even , dtu» 
Perfonnet ^ni me font extrêmement 
chères, je vous prie ^ t^^ejjîeurs ^ 
de prendre k cœur leurs intérêts î ^ 
Âe leur faire fentir dans les eccajtont 
dtsefels devêtré. faveur-, félon ^H*tl_ 
VU» fsùry^, *''''■ ff'»'**' reprefenié 
" '"■ " ' *' " ■ ' par 
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LiyKl. far ma Saur, fa 'fuhvons altérer 
\6^o. ane jerevarâtTÂi tout ce aire vous fc- 
tet poùf Elu, ou paar If Frittçe /on 
Fils , comme f c iteiem des grâces 
aue voHS me fifjîez. à mej' mente. 
Mail comme J*aj ieaitcauff de eon~ 
fiance ertvelt'f, je ne croi pat devoir' 
■vpui tH dire rfrffdwMftf, 
^ ■' AprcscciàleRQiparrirppTtrî*An- 
glcterrc, &lcPrinced'Orangei'iK;- 
compagna jufqucs à Ton bord, avec 
ïa Princclle fa Mere, la Refne de: 
Bohême 8c plufieurs Seigneurs. Ce: 
•font là les endroits les plu? remar- 
qyables de IVnfancc de notre E*rince. 
Voyons par quels dégwz it s'effér^ 
Ijcvé au point de grandetir, où il' 
cft, contre PEfperance de toute la' 
Terre. . . ' ' . , 

Je ne dirai* ficn do la Gucrre.qtri' 
faKuma entre FAnalerçrre àc'la 
Hollande , peu après Iç ,départ ii\i 
Roi, nidecclfcquereR.brdrFrah-' 
ce porta d^ns les Pais-Bas , foos pra- 
tpxte de votiloir rccucHtirlà fticcefi- 
ifondelaRpine, ni du Trah^ d'Ane- ' 
hi-Cliap^Éje , par.çe que le-PHncç* 
a'O^nge n'eut aucbqe part à toàr' 
cela,- 8t que jeii'affjœ aVirtrê dirfl- 
*'' >. feia 
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lèïn«)W (l*écrwefon Hfftoirc. Litr»!. - 

Mais(e diray que l'année ifirf?- 1*67* 
jps Eiui dâ Holiande fireni uri> Ëdic 
qu'ils Bamroérinic perpétuel » donc 
en des articles poitoir, f«* /a Char- 
ge it 5ttiiiKtéir f vu de Çati-vtr,- 
mur jCitnt om de pinfeuri frevinctti 
S« /«Ti^ jatn^it eoaftréa à /terfeattr^ ' 
Us obligercox lêhi'mce d'Oiangp 
àjurcf cet article; m^'s celan'^en)' 
înécha pal qu*iU ne luj èR'em cff erer ' 

de lui donner Is Charge de Capi* 
Uioe Géniral de touxes leurs foc-J 
ç«9, lors qu'il surait ùtefnt l'âge de 
lEÎni-deux an», comme ils Vivaient. 
promis au Roi d'Ai^ieixne : de> 
focte que le Prince d'Orange s'at- 
ff;ad.oic à voir l'câet de ses pro. 
«dfes >•& fDD> parti qui fsSoivèoit 
IW9 Icâ jotin ^cmt: fréi à enfnfler^ 
l:'«tecauoa,.If)rS!(jaeiaacc€flttceonp' ■ 
cnwa]Dtcrps.plus grands Ennemis ày ' 
cowntir i & à iàtrc nuême bean- 
oot^ ptus que >tt Fr,iace ne^cniaa.' 
doit. 

Apres. HP^fx.^ qnt/ùxraitesAîx 

k G}«p«lc erluie b FnHcs ^ )*£i; - 

ftepA, -pas Ja^ Medituon des Etats. 

Gcaéfaml * j^nK^ea^furonF CQuae k 

gloire, 

u,:,-,zf--iGoOglc 
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l.î*Ttl g'otrC} i) fcmbloitque l'Eluropecte^ 
ltf6j. voit jouir de quelque repos , lors 
qu*on s'apperçut que le Roi de 
France armoitpuifliimment, & qu'il 
mensçoit d'atuquer une féconde fois 
]a. Flandres, fous prétexte qu'on ne 
vouloit pas lui céder quelques Villes 
qu'il avok conquilèsdans û dernière 
Guerre, quoi qu'il prétendit qu'on 
t jf s'y étoic engagé. Les Etats en pri- 
"***• rcnt ombrage, & penfereot d'abord 
à faire, ouplûtôt àrenouvellerune 
Ligue avec l'Angleterre Sc la Suéde , 
que l'on appclloit la Triple- Alliance, 
éc par laquelle chaque partie étoïc 
obligée à avoir quinze-mille hom- 
mes fur pié , outre les Vai0eaux 
qu'on devoit armer, pour s'en (ervir 
dans le befoin contre les Ennemis 
communs. LesPaïs-Bas turent peu 
après compris dans ce Traité par les 
follicitations de l'Efpagne , Se com- 
me les Etats apprirent en même 
tems que l'Evêquc de Munfterlear 
VoîGn , Se leur ancien Ennemi fài- 
foit aufli de grands preparati& de 
Guerre, ilsârent marcher desTrou* 
pes vers les Frontières de la Weft-f 
pbalie , quoi que cet. £véi)ae leur 
* , pro- 
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promit d'obferver fidèlement Icder- tincï. : 
njcr Traité qu'il avoic faic avec i(S7C^ 
eux. 

. L'année fuivante le Roi de Fran- 
ce éiaat venu faire un voiage en 
Flandres avec la Reine Se le Dau-! 
^i» t les États bit envoyèrent lo 
Baroû d'Opdam., qai fût parfaite- 
ment bien reçu , Se quiàfon retour 
rafleum un peu fes Maîtres de la 
juftc crainte où ils étoient. Mai* 
comme ils virept que l'Evéque de 
Miinfter çontinuoit à lever desTrou- 
^s, &que d'un autre côté le Roi' 
d'Angleterre équ'poit beaucoup de 
Vaiflcaux i , qu'il avoit envoyé en 
France Mylord Moniaigq pourne- 
gocier un Traité, fie qu'il chcrchoit- 
(iiéja à fp Ip'roiitUer ^vec eux^j iU ne 
dmiterent plus q\ie ces trois Souve-, 
Tj.m nVwQent,, cQn:^iré enfemble 
ÏWiir les détruirei ■ • ; 

L En effçf^lcî.Rçi de France ne: 
pouvatii fou^rir,quelesHollandois 
uêtes d^ns, 
{>; l'eutlenc ; 
dçquoi ils; 
q peu trop, j 
adc/eya^; 



ti*»*j g«r d'aujti irfavoit que-léuFsPfei'î 
i6^0i ceaélo'KBtttét-mai fortifiées fidu^- 
mal gardées, qu'ils n'avoient ni d*' 
boosCHeEs ni Je bonnel 'tVdup«£, 
ês qu'aiùtfrement occupez de leur' 
NégcwB., il s^en fiilciiï bettutîoop* . 
qrfib cuffcnt le com-agd SC- h vu^'f 
leur dff leuss P^ei. Aniié dâW 
dfunjRefl^miaieHc qu^rvc ltri'f>«ri^ 
ttettcMt' poinc-dê'^ letirip&rdttnneri ' 
Scd'ûae timbÀwiwtiiàine- {eâdnnok' 
ptornfi' ds boruea:; iVféfdlut'de fè^ 
Kttdt-ô Myf4ye'<k«'-^(fcpc'Ph)Viwces/' 
ll«Itdi cl'Aag(iA«t'rë'pQimiit'<reiVH'i 
. [dits' que tcnit autteà ^l^^xécârion^ 
àt-c^dcStànv Sr félon tpucsfi-ltfs àp-' 
pMVMbeS^ito'y'livoitH^Beim >'>qâ''piïc^ 
jPappoPtCf âeignndiebft'aclcst G'eft^ 
ptmv ceU qtfe 'ite Roi* dô Frtt^' 
tTtP/xii» avant toutes •^ëhbftfs^à'et^ 
^igep ce'Prinqi'iJiïnsî feff-intfcreWv 
en lui prometunç ie>pkttt^é^'àVMl 
lOiMetOmquéttïqa'il'fcfdft;, SC^e 
lait^'ïduraiT oûtrè'icela: deir'f&iâineil 
coDlldev^Ies. Eâ ^iicheSfe ^d'C^ 
KmvS^UF^ dâ -ftlti' dtAft-gWr^' 
m employée k'ckié Né^écftftJoA^ 
«rtti(r*'àlilJû<ij*jrpbWïciri4y':Gbiiiia' 
SK^iUk^ avoir hiMttceaïl'i^<é^ 

u,.,-,zf-,Coojilc 



Qu'elle ctoit fort aimée de fdfi £''re- DViet, 
ré, Si qu'éiie coriiiotfloit parfaite- ïffyiV 
ment tous fesfoibics, Elle n'cAit pa$ ..- . 
beaucoup de peine à' le gagricr. 
Gela lui fut d'autant plus ailé qu<i 
lêRoi d'Angleterre Aoït irrité con» 
tre lesHolfandois, parce qu'ils n'a* 
voient pas voulu lui rerïvôier fês S&^ 
Jets de £>urinara « comme il pi^ten- 
doit qu'ils s'y étoient objige'z', lort 
qu'il leur aVoit cédé cette Ifle i SC 
parce gu'unéde leurs Efcadrès avoié 
refufé depuis peu de faluér ftS Vaîfî 
ftaux. Outre qu'il' regardoït' cétt(î 
République avec des yeux de jàloui 
fie^ Se qu^il fe {Ôuvenoit dés'mo^» 
tifications qu'il enavoît reçues quel- 
quetaniiées auparavant^ Ce Princtt 
fit donc un' Traité fccret avec Û 
^rsncc, par lequel ilpromit d^atlà- 
^ucr, par merles Provinces Oniesâ 

P'-nisnt que le Roi dé Frahèc 8C 
tvêqué de Kiunft'er y éntrerolenè 
pat terre. Ce Prélat voulut être d« 
1» partie "dans l'erperance d*ctèndrc 
l^l>6rnesde Tes Etats' Cc dç "fîg'n^ 
kr (on coupgo , 8c J'EleiEtèur d^ 
Cologne sYlaifla âu|IÎ engager p:^ 
» promue qù'oQ lût fî't de lûî jùiitf 
B ;^ trq 
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al HI s TO IB..E 

Litrel. tre entre les mains les Places queJes 
ïJ<S70. Hollandois lui avoient enlevées au^ 

trefois. 
X6yi, Les Etats voyant l'orage qui fe 
formoit fur leurstêtes firent tout ce 
qu'ils purent pour le diUlper Ils 
preflerent extrêmement l'Envoie de 
PEvéque de Munfter pour l'obliger 
a leur déclarer les defleins de foa 
Maîtrej mais ils ne reçurent làdef- 
fus aucun écIaircifTement. ' Ils écri- 
virent une lettre fort foûmife au Roî 
de France, dans laquelle ils leprio- 
ient de leur apprendre fes inten- 
tions. Sclui difoient en mêmetems, 
que s'ils avoient eu le malheur de 
roffenfer ils étoient prêts i lui don- 
ner lafatisfaétion qu'il demanderoit. 
Mais ce Prince leur répondit fierc- 
lùent , que lors que fes Armes ferai' 
'ent en tétat ait il les voulait avoir', 
K tes emploierait comme il jugerait 
'convenable' à fa Claire. Enfin ils 
gleterre pour 
e fur les fu- 
>it. Se parti- 
: leurs Vâf- 
le bailTcr le 
. Mais leur 
En- 
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DE GUILLAUME m. 'a> , 

Envoie fût tres-mal reçu. II !rou- Livre I.' 
ra que le Roy envoyoic au fervice i^?'] 
de ta France le DucdeMomnouth 
fon fîts naturel, avec quelques Re- 
gimens d'Infanterie Se qu il faifok 
équiper une Floteconlîderable: de 
Ibrte que ne voyant aucune appa- 
rence à rien obtenir il retourna bien- 
tôt vers fcs Maîtres. Le Prince 
d'Orange qui nvoii offert aux .Itats 
fa Médiation ne fût pas mieux ' :ou- 
té, & on vit bien qu'il n'y .vbâ: 
rien à efperer que d'une vigou eufe 
refiftance. 

On commehcdic alors à regar- 
der le Prince d'Orange commcTa- 
niquc appui des Provinces mena- 
cées. Ce Prince faifoit paroître un 
courage intrépide^ £c une capacifié 
conlbmmée dans le Confcild'-Elat, 
Se on ne doutoit point qu'il nedilt 
égaler, ou même furpafler {es Pré- 
decefleurs. LeS Peuples avoiert pour 
luy uae afleâtou extraordinaire , qui 
étoit produite en partie par l'admî- 
lation de fes Vertus , « en partie 
par la compaÛion de Ton fort, lis 
croyotent qu'on lui faifoit injullice 
CQ le privant des X)hargC5 que fes 
B î Pré; 
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jp . HtSTPJRe 

Um}. Ttcdéçeflçgrs avqiçnt repiplfes rp 

|Q7i. ^o;:ieutêpiet)t» Sc.ils tomoigoQiçqc 

* -' ^uh^ter avec art^qr gti'oDilcs lui 

jcc^dît. JUa plupart des Pj-ovince^ 

^coient.^dez^icntjifputeesppur.l^i^ 

Jtc la Province même, dé Hollande 

oui' avpic toujours paru ,laplus.con» 

j^^itc à Ton avancement commcn* 

l*7i. Â"'t ^ ic relî:chcr, il eft vray q^^c 

' jje^n de W^'t q''! <P ^toii l'cnfioa- 

Ofure . jBc gui pvoit alors laprinçir 

^^le ^utQritc c^rjSirE^atrP^ubltQÏf 

^i^Qj?;çiuréIp{gqcr,le'Pxmcc,(5a-GQV'r 

vernenaenc. il eioa fîis d'up àe.i 

,^^ ^ep^u ,que .Guill^uiDP 

JÊt mettre ^y .Çhâitqau de f*puf{fr 

uein , ^ il ai^joiç berité de^D Pejif 

_,ïn,dpi:^ç, Çorp ,q\i'd V!it,qu:.c»9i 
'%Q^lo«c d^qlarçr {Gui,li(aume Hcnrjp 
^R«âinç PfWa;al, ,(1 ,î\^a c^zXfli/f 
jçç^x ^Hi WftWPt ^W^l*f .<^^^«*- 

;>;qixi^(;l(me ^tj!;c. I^op fçff^ 
le^^ cela ^ j)repïi^,i^ç H^j^ït 
^e pour l'AuçEçl^lc^ ,d^s ^t^ ^ 
.i^ans JbiqiieUè ^ rcpr^fenEo^ ,q^V^ 
■BT^ jles ,diyerr« E^ftrfiPiriles .que ;I^ 
^ailôn ^'O^itngc avc^ç ijvt icçiacr^ 
la 
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ta Inborïé dcLla'RcpubliqUCj, la Litwf.; 
firudeace ne voirioic.poS' qu'on Itù i^^TS* 
redonnée ua pouvoir - donc il était 
4k craiadre quelle -abuCnoit ; que 
(d'ailleurs onaroh: belbin<d*iin'Cit- 
.pitaine expérimenté pour etmduîK 
;îes Armées, 8c que le Piinccd'O* 
irange «ïolc un ieuae homme 4}Cli 
n'avoit jamais tiré l'épée. Klait 
lies <S6tu du <PenGoanatre n*-em> 
pâcheFeDt ;pas que les Députez de 
' ix Provinces ne donnaient ftir.te 
•Chaoïp leur fufFwgje au Prince i 
£c ceux de'HolIqnde m£me dc lui 
jxfuferQiH pas le leur. -Ik idiKot 
Jeulemeni ^ue ptiifi^tie le PuicMe 
.d'Orange imanquoâ d'csperience A 
faiok \m dcAinor de 'bons LieufECH ^ 
iwns '(^iirerftu«.i 5t:pe»iaptés, fifr 
^oJT'k tpi. Jfthvier itf?^, lesE«atfc 
^e Ho\iaads i8c ^e Wcft-S'rifè no» 
•feVuroQt wlatiBncaiefit ilMliic «ce 
■Eriqoepçar .CftpÎHmè-Gencial. ■',: 
iLe ll«idiimaiïi -cetce affiùre fâc 
f}prtée aux iEicacs Généraux , -qui 
«ocmnéient jean de Wit]uj->méintty 
jivecjMf.<jlv jBpvieniiing:£c Mr.t^a- 
jiel, f>our drçEor IcsinHruâiioiu àp 
Jft Cltaige âc Capimtne Gcnasâif 
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ïï HISTOIRE ' 

iAtel. laquelle le Princcd'Orangeacceptà 

, «C71. le 14. Février , & dont il prêta le 
Serment te zs-dansTABèmbléedes 
EtAts Généraux. Il alk enfuit^ 
-«emercier tous tesColégesdesEtats 
ide Hollande, & l'on vitalorscom^ 
■bien ce Prince étoit chcri; car le 
Peuple couroil en foule dans te« 
«IJC& pour le voir pafTcr , £c pour 
h- fcliciter de la rouvelle Dignité 

far des acclamations redoublées. 
.A. traita auflî magnifique ment 
Jei Etats de Hollande dans la Sale 
où ils s'alTemblent. 

On peut juger que le PenGon- 
nairc faifoit une figure fort délàgrea- 
ble dans toutes ces Cei-emonie^. 
fâché d'avoir manqué foA coup^ 
<8c craignant le jufte relïtntîmentd^ft 
Prince , il propoft à la Province de 
■Hollande , qui avoit encore beau- 
coup de -confiance en lui , 4e lever 
douze midé hommes > pour Ce dâ- 
iêhdrc, difoit-ilj contre TÂngle- 
-terre* qui ne tnanqueroit pas de 
£ure Tes plus grands efforts de ce 
-côté là , mais en effet pour fe fôu» 
:tcmr lui-même. Car il prétendoic 
que cet Troupes ne reroienc point 
fou- 
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DEGUrLLAUMEIII. jj 
foi'mifesauPrinced'OraTige, parce Lirrel,: 
qu'elies auroîenc été levées aux 'i^yîi 
dépeps de la Province de Hollande, 
& non de l'Etat : Mais on jugea que 
cette levée n'ctoit pas neccflaire, 
& qu'eUepouvoiichoquerlesautres 
Provinces. 

Cependant les Etats Généraux 
fe mettwent en devoir dcrepoufler 
ks ËDoemis qu*ils attendoient. X.e 
Prince d'Orange étoit allé vîfîter 
les Frontières a leur prière, & ils 
«voient refolu fur Ton rapport de 
Fortifier Wefel , Oifoy , Rhin- 
bcrg & quelques autres Villes. Com^ 
me ils n'cntretenoient que zjoot» 
hommes depuis ladernieiePaix, iU 
ordonnèrent de nouvelles levées j 
& parce qu'ils crûrcntqueleurPa» 
ne Tuffifoit pas pour leur fournit 
toutes les Troupes neceflaires , il$ 
firent lever 20000. hommes en 
Allemagne , outre 6000^ que IC 
Comte de Dona ramafla dans le» 
Cantons Proteftans, & ijocw, qae 
k CoEmc de Coningfmarck obtint 
'du Roy de Suedse, en conlequence 
<Je k Triple- Alliance, & malgré 
ks oppoËck)q^ <i(i Min^rs d'An^ 
B j' glfti 
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u- histoire: 
^if^J- tt^eterrc. Les Ems ^m a 
.**7A- Tfâit^ MTiec J'Ele£t£ur de Brande- 



bo^g , -paf liequel ce Prince s^etir 
Afgea ^ leur fournir loooo. FamaC 
^^ ^ lOQop. Clievaux^M'il païcr 

^i^ à dCQlt. 

Comme les Etats n*avoieot pa» 
pK»m bfifoia 4e Genéfaux que- de 
$pldÀtS» ilf ep AUirércqC quelqifCf.- 
jjiqs d'ÂUema^e par Ùe« oSres ir 
^iMt^aeut^, Les FrJncipauK fw. 
I^pn^ Wurts , qui avoic déj» pofté- 
içs AinKSpour euicj & |e Princr 
4t Wal(lt:k> q^ui les & toujours iett- 
vif (JepuU ce tems-tà. 
, Le Prince d'Qr^ge leva pour 
j'ai pn particulier un Régjmeot 4^ 
Cardej i pîé , dont il Ik CoIotKt 
Je Fils du Rhingrave, Içque) Aoiç 
0é(iéml de U CavalcH'î des Etat^ 
it Pouyerneifr àe Maftficht; i £ç 
)^ EtiW» dpnjoérenç d<( , plus « q; 
frificiB Mue Compagnie de Gardtf 
à» C9tç»t une Cpmptgnic de Suifr. 
IJes , V» R^iment de Gardes â Ch^ 
«al , & un Régiment de Dragont^. 
€e»Tr«ype»» <ijii faifoipnt pws;dç 
itfipfh hocitaK ,. -apmpqfénpi^: flp: 



DE GÙÏL'LAUMB III. JT ' "^ 
«ms , U MMfinf ÀM 9*ré*ict SO- Lirr^sT: 
■range. "1^71. 

li^fîn les Etats yoirfant renfor- 
cer leur Armée, tirèrent ^s Gai'- 
nifons urc bonne partie des £o.l- 
■dacs qui y étoknt , pour en^oïcr 4 
4€nr place des BourgèOK paies psi: 
ics CommanauteR dont ils étoient 
Membres. Leyde en fournit cinq- 
oens, Detft d6iiX'Centi SCflinfideV 
wtres Vfiles à proportion de ^ei^^B 
fwees & de leurs riefcciïes. Mais 
v^sÀ {fue cela %x. ha nombre tfTeé 
«onfidéraWc , ce -nomfcre étok tto^- 
petit jwar ga^ddr toutes les flaee* 
^u'on TOHloic défendre. H y ei* 
tvojt trente pour \z moins. Wurts 
étoit (favis qu'on ne confervâtquff 
celles qui pouvoient faire plus der 
leGftftnce : maïs cctix ^uî OTO^enf 
4ufeien auprès de eellcs qu*il voiK 
feitqu'ori abandonnât', empéçM- 
iwt i'éxééwlon de ce dcflcin ;- ée 
eé fut une <ies principales caufès'-dw 
Sieeés extraordinatrc qU*carent dW 
Wd les Armes de France. Le» 
€«rftfea9 o«4è Couvèrent pa» aP 
ftz fortes 1 jiiiree q^il y eh ' aTote 
Wfrf &^^m^«Btre'*ôte. tewr nefos, 
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lS>Kh prc afibiblit cooftdérablcfpçntl'Ar- 
^t6fz. mée , qui pour cette raifon , n'ofit 
.penda^nE long-cems fe prélîinterde- 
,vant l'Ënnenoi. 

Mais- ce n'eft pas la feule csufe 
.de cette grande Révolution que 
nous allons voir , & qui fera Pé- 
tonnement de tous tes Siècles , 
fomnie elle Ta fatt-detoute la Ter- 
re. IHaur remarquer que le^Trot^ 
pes des Etats n'étoient nQHemenr 
aguerries , que prefque toutes ccU 
les , qui ^voient fervi fous le der- 
nier Prince d'Orange_, avoient été 
cafsées par la Fanion des Louwef- 
teins (^c'efl: ainfî qu'on ^ppeUgit le 
part) oppolé au Priocc d'Orai^K 
parce que ce qui contribua k plus 
à le fcH'tifîer fut l'emprifonnemenE 
de ces huit Meinbres des^ Hrcats» 
iJoiU: nous avons parlé , qui fui^epe 
Cnrc^ez- par le Prini;:e Qu^lauE|f( 
' ii. d^ns. le Château de Louweff ein Jl 
^c l'on avoic renvoyé depuis-quc>l- 
ques années Jet Troupes Aagloife^ 
qui avoxent é^ long-tèms au fer\i- 
çi; de l'£tat.it.q"^ ta.. plupart tifsr. 
Cîouveiaeur& 4^ Pl;ic^ ^t<ojep)t^' de: 
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DE GUILLAUME III. j? 
tn D*avoii donoé, ce» Charges que Li»re l. 
parfavctir» ou parce qu'on lie trou- i6-js* 
voit pas des petiônn» plus dignes 
de les recaplir , &tî.uiaureftc ni 
Toient l'iMnc éguleinenc lâche 8c 
mercenaire ; de iorte qu'ils ne fu- 
reot pas » l'épreuve des moindres 
menaces, ni des moindres offre». 
Dn fait <|uc les François emrércnc 
dans I«a Provinces Unies, comme 
ils ont acctiûtttinc d'entrer par tout * 
c'eft à dire fur des ponts d'or. Ilf 
avoieoc des intelligences dans Iz 
plufpart des Villes qu'ils attaquè- 
rent , Se on dit qu'avant que de 
Barcter » iU ôrénr porter à Sedan 
lêpt ou- huit millions t qui furent 
etnjyloyez à payer les Trnitres qu'ils 
«voient gagnez- Ajoutons que î» 
Fr«nte avoit de grandes forces, 8c 
flttc les fcpt Provinces étoient des- 
mties , que la pluipart de leur» 
Alliez les Qbaodonn^renc, (^'on te»< 
Kcaqaa eti; tnême tems par divers 
^ez, qu'dies furent furprifes » 
îc «qu'enfin cHes s'étaient epuifée* 
pour leur Armée Navale , foit qu'il», 
«FaigMÛeot pUts l'Angleterre que 
hSKaoçe, fie qu'ils, cru&iu xiua 
.: ■ leur» 
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Urici. uufs Places étoiant en ofiee be» 
' jL^ji. éf.u pont SiiEécer ccBK xleratere ^ 
|oic que icomate f^ufiems P^qt cr& 
'C£ux ^i «Bown^Tes Timt-ipUiQim» 
.dftnfr rËtat au £o«3meDO«nent de 1» 
Guerre fullenc bien ailps de ¥otr 4^ 
prince d'Or-angf engagé «duisqvol* 

rmvivâis -pas , pour aroir liei» 
1« jdécrier i & de d<»nticr<(e* 
6ornes<éLFoites''à'fon pouvcâr^ %a 
çtËtt «B UiÛa i<>\ivtatTA*taie ds- 
fe Prmce ^cpourveoe à^ ehiote* 
Vçcieâkires, Se c'cft cequi4'aoblig6^ 
plus' d'une 6om à lever ^3< Si^ge» 
fort avancez. r _-. 

Mais montons fdtu ^uc y Atptr» 
)«ns ai Chrétiens iprés avoir ttU 
fonné en Politûiacs. Difons que 
pieu voulut fe<£rvir dp la France 
ppur punir rces PrDvincEs de tVbus 
fu'eiicsavoientfmcdc f^^Gracts^ 
oe ieur irrcUgion Scde Cisus koW 
•ncca» pour iumnlior ieur ezg&tfilV- 
ppur ieur-faîie fencir la-ranff^dfti 
l«un richenes Se det -autFes-bietw 
^'ellesp.oûedotent ,, pour les o^i-- 
ffit i ne i'^ppayor plucAr le bfw^' 
«e b olntir^ & cnBn pour wnis 1«^ 
■une oMBiacues'dp tcus wfiilcfti 
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StH4fi ^<w QorrwfUioo , iem £ûic Lm< n. 
«iaiir«r & FwîiTaace Se iâ Bonté, .tAji^ 
m ki tirant »bc d'un coup de l'a-r 
iûae laà it ks avoic Bi'« txmàycrr 
VQivmcwamfsit «lies y tombèrent,, 
jlc nous verrons enfuite par ^fxd- 
■ïoïen elles en forcû-ent. 

i^ Ro^d'Angieteire fut le ppc* 
jnier qvû dédar» ]s Guerre aus E* 
«t» U prit paur prétexte V^affaiw 
A; ^ifiai»,. .affpE Ja dilpute pour 
le Pavillon , dont nous avoru par-t 
a à-detTuet & outre cela qertainc» 
IWiniyres i6c nwdaiilcs iiifiirieafe?^ 
^'il difoit s^uoa avok fait concr«- 
m , jïv )'ondr« même àm Etats f 
«c qui n^étott guéncs yrai.Jêaibia^ 
ble, y 3y»iic bien plus d'apparen> ' 
geqiic cela voioU die l'addrefTe de 
h)m Enrieœis- 

CoiBflae Ici Etœs s'attendoient 
ilepHis i^ifilqne tems à cette rupti» 
K, il&AiiFoieacdéia équipé une Fld«« 
le éE^same&.dixgrosVaineaû«r^ 

Si fe oà: en mer au mois de Mai» 
is le deir^in d'tmpêcher la jonc^ 
>>». ée la. S\ott ée Fiaiioc avec- 
fdte i'^gloBCoï. £Ue étoie catn'r 
. naadée par le celebee Kuyseï ;■ tK 
: C»^ '■ 
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Umi. Cornetlie de Wit, Frcrc du Pm- 
tS-jz. fionoaire de Hollande ScgrandBail* 

lidePutten/étoit enqualicède Dé- 

{)utc des Etats. Ils s'avancèrent avec 
a Flôtejufqu'à la Rivière de Lon- 
dres, Ôc furent d'nbord étonnez de 
ne trouver aucun Vaiffeau. Mai» 
ics Ariglois fortirent peu après de 
kurs Ports, Scnetarderent paslong- 
tems à fe joindre avec la Flôtc Frau- 
Çoife, malgré lesefFortsdejleuïs En- 
nemis. 

Le 7 Juin ît y eût une grande 
bataille auprès de Soultsbay y dan» 
laquelle les Hollandois eurent beau^- 
çoup d'avantage j Sc où les Françoi» 
_ rcfuléreni de combattre , ou ne 
' combattirent que tres-foiblemene. 
Il y eût cinq grands VaifTeaux des 
Ëanemis qui furent entièrement rui- 
nez ,' & celui du Dbc d'Yordc fûc 
fi endommagé , que <e Duc fe vît 
•obligé à en prendre un autre. Mai* 
biflbns toutes ces Fiâtes dans leurt 
ports , où elles v€>nt fè radouber pour 
Àiivre nôtre Prince en pleine cam- 
pagne, où il fe paDc desdiofes bien 
£lu» confîderables.'âc en fliéliie ceoM 
iCQ plus trittO, ... :.:■•.: , -- .J 
14 
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DEGUTLLAUMEIII 41 
Le Roi de France publia fa Dé- Litre i, 
claration le 6 Avril. Elteécoit uni- 1^72. 

Siement toadée fur l'interé: de fa 
loice» laquelle dvo/r ete\ difoit-il, 
hU0e par /a eendtiile tjtte tes -Etatt 
ÇtiieraMx avaient, tenue en fen en- 
droit depuis tfMeltftH tems. Ses for- 
ces alloieni à prés de (ix vint mille 
hommes. Elles furent partagées eii 
trois corps. -Le Roi prit pour lui 
le plus confiderable, £c il donna te 
fecoad , qui étoit compofé de qua- 
rante mille hommes au Prince de 
Condé, £c letroiftéme qui n'en a- 
voie que huit il dix mille au Comte 
dcGhamill^. Le Prince deConde 
partit le premier. Il aiïcmbla fei 
Troupes aux environs de Sedan , & 
vint campttr auprès de Mafcick â 
cinq lieues par delà-Maftricht. Le 
Roile fuivit de prés, marchant dtî 
même côté avec Ton Armée, Sc le. 
Comte de Cfaamilly, quiavoitpaf-ï • 
ft l'Hyver dans le Pais deColognei 
fe campa à Tongres, qui cil auffi 
Ibrt prés de là. ' 

- Tout Je monde croîoît que ces 

Armées alloicnt attaquer Maftricht; 

8c en c&t il y a grande apparence 

que 
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lÎTiel. que c'étoit d';abord le cléfl«in.duRof. 
jCyi. Ce Prince Toulut rciçonnoîtrelpi- 
inénae 1^ pUçe.dp .dMtlTus mieéinw 
nence, 2c fît.feïipv.tosUGte^.pafla'- i 
gcs ^pfir où les vivrçç ^ poiivoisoc 
entrer, itiais.cntujcetayant-airqmMv 
.fonConreil de Guerre,, o.ùreirou- 
,vtrent le. Prince deCpçdé ,&iic V.h 
jcotnte de Turenne , on Jugea,qti'oiK J 
piordcoit trQp4e,'?iits^ ad^gsr^une 
Ville Auffi bien ift^riiÉfe .q*»P M#* | 
ftriçhi , ;^ Oiù.l'oq çwxtoi: mi'U ^ 
»ïîoif .dix mille .h<ffwnes de iGssm» 
fonj $ l^en ,9ii'oiï -pri* U rpute d.O 
Rhio , où 1^ plftcRs [éiioieac plu* 
ibibles Scmoins'tn.çn gardes j 'fiCiq9f 
pendant on ^iupa j.e pofnt^ ,de<Ibftr 
ipilly à Mafeif^ iqvti ^)pa«»mpic À 
PEkfteur dç G«l«^gfu;„ (^ w*U 
lii* en [b^)4e^l9 (^riHtaQ 4c M»» 
firicht, 

Âiprés iplit$eu^ jiVi^-de fflf)r<^ I 

1. de Jwip^ ^ ?i)V^Fffe wuw il iM* 
4(Wn> AU Pripï^f 4^^Copdeé<4^tCr 
quer Vcrd , Se eiivçëa \p yioonujc 
4e Tufer>ae devfttip -la pf^tke Ville 
«leguriçk. jC4»Hïqifif>lac8s>ne:rAG^ 
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jd&xE^en fqitifié : mais il n'avoit Liite t. 

^e 70(ï.l^iiin)cs.dc Garnifon , .q»; tu? V 
..veritaWQnwnt firent d'atwtd mine 
■de vouloir fè défendre , mais qui 
peu après fe voyant vivement ,prei^ 
fcrlc renjiceot idifcrqtion, icon- 
ditipnroutcfoii qu'oa leur laifleroit 
Jai;ie:& ^s biens , coadtcion qu> 
se fut p^ obfcrvée fqrt fidçlft* 
jacoi. 'Cardés quelesFiang;oisfu- 
j(P(1temreacians la Place >.ils ft.jetr 
i^tfiat -asçc .f*irç4r ,ftir ^es SoJdaW/. 
AuSiis ttotuf^eot , tuèrent .les .qns f 
jM^tiiirent les «HWs Çc4es dépouille r 

Vefct fembloit devoir faire mtç 
I^B^gi^eite^ftnqe. AJpis.ori ne 
ft'èWHtflf>Sîwg>aïéà,rSf;cvDM::I'^n»- 
.DPiçi. ^ .Canqp ry .^aoit ii& 
*}^o(F ,i U piU)ff , .^ .fqrtcgu'jj. 
^09\t ,iQU,iïIf j -ftuc ies affwts eto^ 
m À rt^» ■pwvrjs. p^aiUqurs isf , 
f cWSo»? fuiiRmew àé» le^prçw^ 
jour du -£irt«we iun jFprt .btày iur ip 
J^iHia ^ ^ui f^oit à .détendre \sl 
y^Icj.^ ^(rta «ïiîtwbua be^icoop' ' 
>.&«Ç iperdre .couragç ;iu]c Bavir? 
fc^if. M^ts le pli^ grand .m^l fi^ 
ï^îil y s^Qtf: ,4» Tmties dans ,1^ 
Viû. 
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lÎTre I Ville , qui d*un côté prirentfoin âc ca- 
1(^71. cher les mei^eurs armes. Se de l'autre 
citèrent les femmes Se In Populacs 
a demander qu'on capitulât, en leur 
faifant craindre les dernières extrc- 
mitez. La Place fe rendit donc 
fous cette hontcufe condition que la 
■Garnîfon feroit prifonnicrc, à la rc- 
ferve de huit Officiers, dont quel- 
ques-uns étoient nommez & les au- 
tres étoient laiflez au choix du Gou- 
verneur, Celui-ci fût condamné 
Eeu après par les Souverains à avoir 
i lête tranchée, pour ne s'être pas 
défendu auflî long- tems qu'il auroic 
pu. 

Mais foit qu'il alléguât des raifons 
plaulîbles pour fa juftiâcation, foit 
qu'il eut de bons amis , 00 fc con- 
tenta de le faire monter fur l'écha- 
Faut, oii le Bourreau lui paflarépée 
fur la tête, pendant qu'il étoit àge- 
iioux , les mains Uees, comme S 
bn nvoit voulu le décapiter. 

La petite Ville deBurick fitbeaa- 
coup mieux que les deux autres, 
fur tout par rapport à fes forcei 
SaGarnifon n'étoitque de joohom- 
mes t Se il lui es »loit bien 3000. 
pour 
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pour pouvoir fcconfervier. Cepen- Livrel. 
dant elle foûtintvigourcuftmcnt les iG-jzi 
e^rts des Ennemis pendant deux 
jours , après quoi le Gouverneur 
Voiant qu'on dreHoit déjà les ccheJ- 
les pour donner l'aOaut il fendit la 
Place, mais à condition que faGar- 
nifon fortiroit Ënfeignes dépIoiées.SC 
qu'elle pourrait emporter fcs armes. 
Se Ion bagage. 

Après cela le Roi envoia un Trom- 

ftette à ceux de Rhinbergue pour 
es iommer de fe rendre. Un nom- 
iré d'Oflery/Irlandois deNation, 
& Colonel d'un Régiment d'Infan- 
terie commandoit alors abrolumenc 
dans la Place , quoi qu'il n'en fût 
pas Gouverneur, à caufe^le la jeu- 
ncfie de celui qui portok ce titre. 
Il parut clairement par toutes les 
démarches de cet homme qu'il é- 
toit d'intelligence avec l'Ennemi; 
ï\ fit entrer dans laPlace tous ceux 
que le Roi de France luienvoia, Se 
leur donna par là le moien de con- 
fidertr les Fortifications. 11 y, re- 
çut même leComtc de Duras , qui 
vint en perfonne traiter avec lui.- De 
forte qu'il ne faut pu s'éconncr fi 
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ti»(e I. ce tfiifcrable obligea le Ooûvérrtcat 
kfi^z, titulaire i fe reiïdrc fans coup fërir, 
6c fans tnéine avoir recueilli lesvoix 
JcfoaConfeil de Guerre. LàGar- 
■ nifon fût contrainte de fe retirer # 
quoi qu'on n'egt écrit aucun Tràr* 
té,. Se (jae plusieurs Capitaines prol 
leftaffent contré d*Oflery , & le 
tîouverneur eût la liberté de iortir 
avec dlc ; ce qui arvoit été refufe 
aux Gouverneurs des autres Places 
qu'on vcnoit de prendre. Celui-ci 
fè retira à Maftricht; mais en étant 
forti quelque tcnw après pour aller 
fcrvjr dans 1* Armée des Etats , Iç 
Prince d'Orange le fît arrêter , Si 
iï lui en coûta IW tête!, 

Après la prife dé Vefel.le.Princé 
dç Condéalla à Reesqui le rendit 
i^9 réGIlance. & délai Emerick-i 
dont la gar-nifon Te retira aa I^ort 
dcS^in, avant que d'être attaquées 
Le Roi s'avança enftjite\yprs; l'iC 
tel^,. fur les bords duquel le PVioc^ 
d'Ocaoge ^voit ranj^^ Ces Troupses^ 
tie-,fe' lentant pas aflczfort ppuru- 
ieraa; devant des EnHÇfms. ;^ê 
Marquis de^ Monibai *• Ce«imiffairc 
Çféuera) de la^Ciivaleric àèi Ë'cats 
avoit 
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«VBit été côflimandépour gàçdcr Ic'Liiref "■ 
pfcffige (Taupfât du 'follniis , par us'?»; 
oè l'on- a?oit' bi«i' pré*û que le» 
FïaftçoistîcherorcntcPetttrtp. Mars' 
ilidemànda qa'fl lUi fût permiidefô 
ittircf , je nt fat Çotti ■quel ptftex-' 
te, Ôc-pria-I*?'DëpQtcii' cfes Et^ts;' 
(pri étèteiK adfirés' du PHnctf , dé" 
tttnivèr bonqtffl'fe'jeuSfdanJWii; 
inéguc, &• d'envoyer qaeÙiin- à lï 
jflsce. 0Â y cflfroyà' w^ts ,' mai»' 
irt peu' ttop. tard. Car fcs Trcrtr-' 
Ifcsétant frt'tf*tiig;acfesi fic^n^yaôt' 
pW le teins dé" ft rettiiricHet» il nd' 
IW errtpêchciî lésî'taHçois de paffèr' 
ItRiviéi'eâ'la'nage, malgré le fctf 
ijii'il^ifoic fiir'cûx. llyen eut 
phftcort qu?-fc néïétent ; mais uiw 
«»me pàrtiedc TArtnée étant ixxi' 
wéi' à' l'autre btïrd'i fes Treupei 
HoWàfliJQircs ■• ftrrtrrt fr ciSrayéés - 
qtfflléS ctùtciitdéikpVêPes à dc- 
afender' (jUïrcief: Lc Prirtce d« 
Coudé qui- ai'oit patTé ent^teSQ a.- 
*Èephigfcifi'r9eigncu«'de li Gôu'i^ 
itMtaaai^pfét à lè'ienCftlït. Mâii 
if art^va- niilEéùVeoftftifeîrt' qut li 
OvlcmXio'fi^ètm', qtiifoVtoî^ 
d'iyi graod repat, où a^pai'einiaea)^ 
' il 
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ILivieL il avoictrop bu »ayant tiré un,coap 
Tl6j2. dp piftolep, ÔC crié qu'il n'y avoic 
poific'de quartier} les Hoilandocs 
crijrent qu'on vouloit: tes tailler en 
pièces , éc prenant tout d'un coup 
une réfolutian delèlperée, ils firent 
une dét^harge, dans-IaquelleteDuc 
âe Longueville fut tué avec plu-. 
Ceurs autres^ Pcrfonnes diftinguces,; 
éc le Prince de Condé fut bleffé 
lui-même i la m»n. Cela irrita, 
tellement ce Prince , qU*il ne vou-. 
lut point fortir du Combat Jjitques 
a ce qu'il eut fait pafler tous les" 
Ennemis au fil de-répée. Ceux-' 
ci tinrent ferme pendant quelque' 
tcmsàune barrieiei qui étoicentre. 
la Rivière Se le Château de Tolhuis. 
Mais ils furent bien-tôt accablez' 
par le grand nombre des François, - 
qui entrèrent :y>rés cela .dans tq 
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Le Roi , qui avoic vu tout cela de Uw t. 
rjuirecôté du Rhin, voulut auffi i&7Z^ 
paffcr cette Rivière fur des bateaux 
d'une noHvelie ftrufture. Mais it 
Kpaffu bien-tôt après pour aller rc- 
jbrodrc fon Armée, dont il avoic 
laillé la conduite au Maréchal de 
Tiirennc , ique S. M, etivoya alors 
4 rArméc du Prince de Condé ; 
pour la commander, jufques à ce 
que ce Pririce fût guéri de fa blcl- 
iurc. 

Le Prince d'Orange fut alors 
Contraint de reculer, de peur d'être 
ehvelopé paî IcsEnnemis , qui au- 
ïoieiw pu facilement l'attaquer par 
dcvaiiKJ& par dcrrie'rc. Après avoir 
jotc des Troupes dans Nimegue, 
Et yavoir taie arrêter MombiSj il 
«rriva à Utrecht avec fon PrifoQ-» 
Alcr qu'il logea d^na une Màilôn ^ 
où on le gardoit à veuë. Là Popu- 
hcff y- cttûrot ^>our le rfiaflacfer. 
Mais Iç Prince qui voiiloic qu'il fût 
condamné danslesformes, lefitfor- 
^ pat une porte de "dtrriere , 8c 
ordonna qu'on le conduifitàNieur-î 
^rk cacl^ daasn un chwrâ; de' 

fcio.. /...'-. 1^.-1. il.-..: y.L.l; .: f > 
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Lmei. La Ville atltrec^ parfoit ÛU 
i^j^ lors defc rçndre.. quoy qu'elle tûc 
' ■ ftMi General *ians fon ftm » fit que 
j'Énnemi fût à plus d« dix lieuâ^ 
^ fcs miirniUes. L.es Eues avoienc, 
voulu la iortHierau couimenceoieM 
^e la Guerre i mais les Boargeoù 
«'y étoiest oppofez , nç pouvan* fp 
TeToudtp àperdie leur be*ujçu.de 
Vlait & leurs Maifons de Plaifancc, 
Ils BC voulurenï p«¥.i>o» plus coq- 
fentir à abbatire leurs Fausbourgi 
6if les rcHKmtra^ccs du. Prince 
d'Orange ; Se ccpeiiidant ils voui 
loient que ce Prince dcm^rât au« 
prés de lewr Ville ayec k gros de 
Son Armée. Mais S> A. voyant 
leurs mauvaifei ïMentionsen dcMiiM 
«yis m% Etats , qui lui écrivirent 
U deflùs de quiter la Province d*U^ 
trecliEt poui;,eptrer dans celle dm 
iîottande. . v ' . . 

Dés que. le Frinee fut p«ittUJ 
Migiftrtt d'A^itcchfc . envoyia dW 
Dépwei au Roi d« Ftance , poac 
<rfrrir de lay rendre la Ville «veq 
toutes fiï* Dépend^ice». . Us,le tro«f> 
iBîreitt*ampé!M)ptc9.iJeDo«boargy 
«ù il avoit mis le fiégc après avo* 

■.. j O .1 ^ ■ ÉW 



Un paficr l'HTd à fcs Trouj>es> ce tMe*^ 
qoin'étoit pasdifficHe Alors, àc»ife ISjfi; 
de la grande iëcherellc qui régnoh, 
^ qai pour le dire en paflant* fut 
auffi xîne des caufes des grands préh 
grcx du Roi de France. 

Ce Prince rtfçut très bien ks DÔ^ 
"patezd'Utrccht , commeonfe jugfc 
«iffnjcnt. Après les avoir rcgatez', 
il eiiïoia dans leur Ville le Marquft 
dcRochefort, avec lesMoufi^uetaf- 
Tcs & quelques Troupes chùtûes , 
tn attendant qu'il pût y ajfer Inr- 
Tïiânie. Cependant à mefure^c te 
Roi preffoit Doesbourg il avoit at- 
âonné ao Duc d'Orléans d'œSîég* 
ît'utpHen» 6c ces deux Places ne taiy 
'■dercnt pas ïong-tems à fe rendre, 
Juoi qu'elfes fuflènt très biêh fbrtî- 
nées , Ôc qn'Jl y c^t de tres-bonneS 
Oaririftras. 

■ Ëo toéiHéiTrtns le Mai-ééfeftl as 
Torcnne , . que le Roi avoit laifK 
wrrieft lui ft rendît maître d'Arn- 
ncto , lé mêftlc jtrtir qu'il sV pf é- 
ttûta, 8c de là il fûi affieger Nirtie*. 
Bac où il ttbuva nn Bfave C^phiiV' 
DC'noinniéVâidf(!'ni'QQi l'arfêrapctt- 
«Ût qudqtrc-tlïilïs ;- «c iiii fit perdrt 
' ^ Cl bien 
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Ihie I. bien du monde , mais qui cependant 
^6yi. fut contraint de faire comme les au- 
,trc8. 

Le Marquis de Rochetort * qui 
.avoit été envoie àUtrecht » s'empa- 
ra de Narde , Sc de quelques autres 
.petites Places qui écoicnt fans dé- 
iiïnfe i &, il auroic pu prendre Muy^ 
den t quieft une desClefs d'Ara- 
ilerdam, s'il y eut penfé alTez-iôt. 
.Car quelques Cavaliers François 
s'étant avancez jufques-là fans aucun 
..defl'ein, le Magîftrat leur fit porter 
■les Clefs de la Ville, croiant que le 
Marquis de Rocbefort les envoyoîc 
-demander. Mais comme on recon- 
.nut bien-tôt la ipcprife, on ôta les 
Clefs à ces Cavaliers , 8c Rochcforc 
.ayant voulji fe prefenter lui-içémc 
devant Muydcn après avoir appris 
cette avanture , it trouva que le 
Prince d'Orange y avoit mis une 
bonne Gamifon. 

Pendant que tout cela fe paflbit « 
i*Evêque de Munfter éioit entré 
^aos le PaisdeTrente 8c dcTwea- 
re avec fes Troupes , & avec celles 
.de l'EIeaçur de Cologne. Il prit 
4'abordle5ViUc5d"£nfchcde, d'QU 
j,. "i . '" ■ denzceli 
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denzeel, d'AImelo, deLothem, & Liml/ 
quelques autres qui ne fe défendirent i«S7Z,' 
point. Celles de Grol Je de Bre- 
" voortfïrent quelquerefiftatjce, mais 
l'Evêque s'en étant-rendu Maitre, y 
laifTa exercer à Ton Année les plus 
grandes cruautez. Il mit enfui» 
lé fiege devant Déventer » oii il 
trouva plufieurs Traîtres, quiapré» 
avoir &it mine' de fe vouloir bien 
défendre, rendirent la Place , Se 
obligèrent ceux de Zwol, de Hai. 
felt , de Stccnwick & deKampea 
i renvoyer leurs Gamilpos , Se ÎL 
ouvrir leurs portes à l'Ennemi. Le$ 
Soldats du Fort d'Omme apprenant 
la reddition de toutes ces Places, 
fe débandèrent malgré les éfort» 
du Gouverneur, & des Of&ciers, qui 
furent contraints de fuir à leur tour; 
de forte que l'Eleéiteur de Cologne 
& l'Evêque de Munfter fe vu 
rent Maitres de tout le Pais dân» 
trfs-peu de tems. Se le partagèrent. 
Le Prince d'Orange etoit cepen- 
dant en Hollande avec fon Armée. 
11 avoit pris fon quartier à Bodegra. 
ve & à Niewerbourg , fie ii avoit 
envoyé le Prince, Maurice àWuy-. 
C 3 den, 
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IMfti; dei\>1eMaréchiilWJrtsàGorcuinSb 
Aiî?'*! 9- Schoncoven , & le Comte do 
HoQio fur riftel auprès de Govcr- 
welkljuù. Ain^coiu les poâespar 
m. les François pouvoient eucrer 
4bQ4 la Hollande étoient l^en gsuh. 
îfiî , Se on fe bornoit alois. àla cotk> 
ifirvAiion de cette Ptovince , 2c da 
celle de Zelaode; 

' Le ip. Juin la NoUefle 2c les 
Villes», qui conapofeac les Etats d» 
I^Uaade , s'eagagecent par un oou- 
neou,' ferment à expolor leurs biaiiK 
& leui^vJo pour dcfieodre lePaïs, fir 
à s!alSibqr mutuelIemeaG dam teua 
iomt bcibias. A^s la^ conftema^ 
(ion étoiefifli^iKht, q(i*6n Jv cro^ 
ÎDixpve^e aofolumenc incapable dft 
iofiftec Tout k monde éctuc é- 
«Ottrdi dbs peite» (}u*on veooic da 
fiue^* ou qu'on. &ifi>ic tooqles Jodf», 
ta ptûp»! s'en, prenoieift à- ceus 
^ut avoitnt le principal cpédic (brut 
l'Enta Oq les accufbk de n'^avoiv 
|M& QKini les Froatiere» comme ils. 
le dévoient) Se comme ils le pouvoi- 
ent. On difbit que leur averfîont 
pour le grince d'*Orange étoic cai»— 
Se- qu*jls Bo lai dbnaDieni pas toute» 
< ^ . L ' las' 



Xooyic 



DE crixi L L A UM E m. <f 

fcî forces ncceflaircs pour reçouffcr Litre T3 
l'Ermenji, Ccuï-ci ibuhaitoicnt i«7»» 
pafTionnémenc )a Paix ■ «on feule» 
ment pour fauver l'Etat, qui paroiii 
foit être à deux doits de fa ruinCr 
Se pour calmer le» Efprits îrritezt 
mare peut-être auffi pour pouvoît 
Abaiflèr le Prince, qui en fe ren- 
dant neceflairc fe rendoit trop puit- 
ftnt pour eux. ils obligèrent donc 
les Etats à envoyer dcs-Ambaffà- 
deurs au Roi de France, qui étoie 
■lors campé prés d*Utrecht , non 
pas pour lui faire des Propofîtion» 
-d'accommodement , mais pour lui 
iemamdcr qu'elles Conditions H vou* , 
droit irapoftr à un Peuplé qui ft 
regardoit déjà comme Tnmcu. Et 
tB raéme-tems on «i envois auiîîait 
Roi d'Angleterre, qui les fit arrête? ■ 
d'abord, fous prétcite qu'ils étoicût 
entrez dans Ion- Royaume &Qs a?oiif 
Mcan PaHcport , mais qui cependant 
leor donna des CottimifÏÏiires poû^ 
tntendre leurs Propolîtions. Cô 
ïtince pomma enfuite des Amba{l 
ftdcurs pour allerconferer, difoic* 
H, avec le Roi de France fiirlama* 
Oiiere dont DsporarreieBC aecordet 
G 4 h- 
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trfrei. Patx, ni^is en effâC pour prendre dâ 
Jtfji. nouvelles mefures avec lui, £c pour 
ferrer de plqs prés les liens qui les 
DoilToient. 

. Ces deux Rois firent dcsdemao' 
des fi excelTiives , que les Ëtats ne 
pouvoient les leur accorder fans Ce 
lendre Efclaves. Le Roi d'Angle- 
terre vouloiE entr'aucres chofcs que 
les Hollandois le rembouriaflenc de 
tout ce qu'il avoitdépenlë pour leur 
faire la Guerre , ce qui àlloïc à un 
million de livres fterlins ; £c qu'il 
iui payafTent tous les ans à perpé- 
tuité dix mille livres, pour avoir la. 
' liberté de pêcher des harangs fur les 
côtes de Tes Royaumes. L.e Roi 
de France demandoit, ou qu'on lut 
cedàt tout ce qu'il avoit conquis, 
ou qu'on lui donnât enéchange touc 
ce que les Etats polledoient en Flan- 
dres ou en Brabant , excepté l'Ifle 
de Cafan 8c TËclufe ,, & qu'on lui 
cedàt aulfi la Ville de Nime^e » 
fe Fort de Gnodfembourg > celui de 
Skin, l'iûc de Bommel, Grave 8c 
d'autres Pais : qu'outre cela on lui- 
jlonaâi: vint militons pour tes frais: 
de la Guerre . & qu'en mémoire 
■de 
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delà Paix, qu'il auroit accordée; on .LîmbT; ■ 
lui envoyât tous les ans à un cer- i6ji^ 
tain jour une Médaille , par laquelle 
il paroitroil que les Etats tenoient 
de fa Majefté très Chrétienne la 
confervation de la Liberté que les 
Rois fcs Predecelleurs lui avoietjt 
autrefois procurée. 

Les AmbaHadeurs des Etats ne 
pouvoicnc rien répondre là deflus, 
(ans avoir des ordres de leurs Mai-, 
très. Ils leur dépêchèrent donc. 
Grotius, qui étoic suffi de TAm-, 
ballade : mais lors que Grotius fût. 
arrivé à la Haye , & qu'on fût fous 
quelles Conditions les deux Rois 
youloient accorder la Paix, tout le 
inonde en fût indigné. Les États, 
de Zelande écrivirent là deOus aux 
autres Provinces d'une manière ex-v 
trémement forte , pour les encou- 
rager à défendre leur Religion , Sc 
leur Liberté, & à imiter la Valeur 
de leurs Pères , qui avoient répandu, 
tant de fang pour établir Tune £C- 
IVutre. : D'un autre côté les Efpa-, 
gnols* qui craignoient que les Etat», 
OC doiiaalIeDt ^u Roi de France cc^ - 
C 5 qu% 
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{.iiTc T qu^ils pofïlsdoient dans ïe BraHanr^ 

t6yt. éc (fui ne vouteienr pa» avok un- 

Voilïo aulfii dângereus , firent toii*> 

l%urs eftorts pour le» détourner de: 

toPaix. 

' Ils avoient demeuré- julîque» Ut 
Amuneefpece dt'NeutPalîté, s'é^ 
tant contentez de. donner querque*^ 
Trott(»es au» Euhs en verti^de la- 
ILigue Défenrivc qn'ils avoient faire 
avec e«K. Mais ils- offrirent de fe- 
déchrer , Se en méiine tems firent 
ci^jerer qwe pJuffcurs aosics Prince» 
êpoufïroiem leur quereHei En quoy 
3a- forent trésbien fecondea par le- 
B^ron ctlibh Miniftre de l'Empc- 
rtur , qui éteit un des plus Mbile». 
ïoiitfqucs defon tems. 
- Tour cela ftrvit à retevcrleceui^ 
R^ des Hbilandoi» , Se les drCpoict 
la- ptur-'patt à piêftrer tmc nêc^ 
Giierrc à une Ronteufe Pirix. Ce^ 
pendant lors que les Etats éCDienc 
âccwpeT i délibérer ftir ce qu'tly 
lèpondroient au Roi de- Ftance^ç 
eeux' (fantftCTdam s*afkmWerent' 
en-particulier pour aviifer aus moïenv 
lik conferrerlettr Vilk^ kwGem- 
'■'- ■ mer- 
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mrrce. Parmi trentc-fix perfonoea tmel;- 
donc le Confeil eftcompt»^, quel- 'i<$72> 
ques-uns trouvaient bon qu'on fit 
Une République à part de ta Pro* 
i||A|de Hollande, puifque lésait* 
t^W*rovinces étoienc déjà perdues, 
ou allaient l'ccre bieri-fôtiEt d'autres 
vouloicnc qu'Amftcrdam fc féparâC 
de toutes les Villes de !a Proviiice>- 
pour lâcher de fe foûtenir par ellc- 
iliême comme font plufieurs Ville»' 
d'Allemagne : Mnis la plus>parc 
étoient d'avis qu'elle fe rendit à la- 
France, tl ti'y eût que le Penfion-f 
lïaire de la Ville, & le Graiid Baillt 

3ui opinèrent pou-r la conftrvatton' 
e l'Unioti £c de h Liberté. Com- 
me ils étoient trop foibicspourétr* 
fiiivis, ils ouvrirent une fei.êtrccjuî. 
repondoit fijr la Place de laMaikuv 
deVrlle- & menacèrent leurs Col-- 
lêgpies de fôulever le Ptuple corK 
tr'eux s'ifs ne changeoient de fen-- 
' "" 1 fort ces« 
ïnt tous* 
fc défen-; 
extrémité 
l^a^illrati: 
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Iwrel. fit publier cette rcfolution le tg." 

Î6ji, Juin , £c défendit en même tems â 

tous les Habitons d'envoyer aucun 

train hors de ta Ville fans permiC- 
on. Ainfi on peut dire que Jgux 
hommes (èuisfauverent Amftei^^, 
$C les fept Provinces par même 
moyen. 

Comme il faloît renvoyer Grotîus 
ftu Roi , les Etats expédièrent un 
pouvoir à leurs Ambafladeurs pour 
traiter félon les Inftruârionî (ecre- 
tes qu'ils leur donnèrent. Grotius 
partit le 17. Juin, & alla décendre 
chez le Marquis de Louvois , qui le 
retint à fouper. Les jours luivans 
On s'aflembk. Les Araba(Riieurs 
des Etats offrirent de mettre Ma- 
ftrichc entre les mains du R.oi, & 
de lui donner outre cela jufqu'à dix 
Millions. Le Roi vouloit qu'on 
luy cédât pour le moins le Brabant 
Hollandois, & toutes lés' Places qui' 
appartenoicnt au Marquis de Bran- 
debourg , ou à l'Electeur de Co- 
logne, parmi cetles qu'il venoit de 
prendre, favoir Orfoy, Vefel, E-' 
ipcrik , Kecs 2c Rhinbergue. Mais ' 
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comme ces prétenfîons écoienc ex-,Li»Tei. ■ 
ceflîves, & que d'ailleurs il arriva 1^7*^ 
en .Hollande des changemens qui 
donnèrent aux affaires une face 
toute nouvelle , la Négociation 
ne tarda pas long-cems. à être rom- 
pue. 

Tandis qu'on travailloit à cette 
Négociation , le Pealioiinaire de 
Wit forçant de l'Airembléc des 
Etats de Hollande le 1 1 . Juin , en- 
tre onze Se douze heures du (oir , fût 
attaqué par quatre honames , qui 
après lui avoir porté pluHeurs coups 
(3'cpée le laîflercnt coiume mort. 
Mais ayant été fecouru il revint 
bien-tôt à lui , Se dés le lendemain 
il écrivit aux Etats ce qui lui étoit 
arrivé. Les Etats prirent cette 
affaire fort à cœur. On fit une 
exade perquifition des coupables , , 
& on découvrit, que c'étoient les. 
deux fils du Confeiller Van-der- 
Graeft avecdeuxdeleursamis, qui 
revenant d'un lieu , où ils avoient 
foupéenfemble, & trouvante Pen- : 
Culinaire fur leurs pas , avoîent 

youJu profiter de l'occalio^n pour 

...... i,-. ^^^ . 
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UwnTi délivrer la RépublT<]ti& de cet ttotn^ 
147V me qu'ils r^rdoient comme ioa^ 
plus grand EnHemi. On ne pût 
prendre que le plus )eune des deux-. 
I Frères, qui avùul d'abord Ton cri- 
me , & dtr qa'il ne favoir pas d'au- 
tre raifon qui l'y. eût. porte, (îûort- 
que Dieu l'avoir abandonné daas- 
eette occafion.. Il fut condamné àr 
avoir la têre tranchée , 8c ûioUruD 
avec de grands lédaoigoages de re- 
pcntance. On regarda ce que ces 
jeunes gens avoiefit fait comme u- 
nc marque de l'avetÛon publique 
pour lès, deux Frères de Wic. Le. 
Peuple fê défioit d'eux depuis fort 
long.- tems , Se les hifoit pafléi> 
haurcmenr pour Traîtres. Quand 
il's auroienr été innocens de trabt- 
fon , comme gn' en eft aujourdui' 
perfuadé , on rïe pouvoit pas don».. 
KT qu'ils ne fuffbnt pour le rrioinJ. 
coupables d'une fort grande im- 
prudence ,. pair qu'ils avoient nc^ . 
fliïgé de pD\irvoif des chofes ncce£" 
Jaires des Places qui aiiroient' pûv, 
faire une Idngyc reGflance, 8c d*eor. 
lattifiër'd?antTes'<ïU*oiï.iwi'csc nui' 
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ftrifcmeni m élat- de àéienfe. Mais Li»rei;. 
«/a fcoi qu*Qn atmoit beaucoup- 167,1.- 
fe Pï-ince d'OrttDge , & qu'on- 
kvo'it quo tes deux de Wit le 
kaiflètenc morldlcment , fuffifoir 
pour le»- rendre odieux à la plus- 
psrt. 

La défiance du Peuple s'éfchdoip 
jnrquesfljr las* M'agiftratsdes Villes. 
Tousiesjourson voyoit des gens ar- 
ftttuper, qui parloient d^cux d'une ' 
imniére pe« rcfpeftueufe : Maisle»' 
Bourgeois de Dordrechr allèrent 
phis lom que les autres-. Ils en- 
voyèrent un de leurs Capitaines à, 
Itur Maçiftrar , pour fui dcman- 
àcp s'ds étoient rétbius a défendre.' 
li Ville» au cas qu'elle fût atta- 
^oée. On leur répondit qtj'otii; 
Mats lore qu'ils voulurent vifitcr* 
fe« A*^afit>s> pour favoir- s-*ils c- 
ftwnt bien pourras , ils ne pûrenc 
point avoir les clefs, ce qiii- les ir- 
i*ta- tellement , qu'ils- mcnacerene 
^maflacrerle Magtftrat , s-'il ne- 
^foit promtemeBt- venir lê Princff- 
«frange pour le dédarer Stadt- 

j^uter- 
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lifTci. puter i l'Armée , pour prier Son 
1^72. AltefTe de fe tranfporter dans la 
Ville , afin de calmer la fureur de 
ce Peuple irrité. Ce Prince s'en 
défendit fort long-tems. Il ne 
pouvoit fe refoudre à quitter Cou 
polie j mais enfin les Députez le 
prêtèrent tant qu'il fe laîda perfua- 
der, âc partit avec eux pour Dor- 
drechti où ib n'oloient retourner 
fans luy. Il y arriva le zp. Juin, 
Se y fut reçu avec des applaudilTe- 
mens incroyables. On le conduî- 
fit dans la Sale de la Mailbn de 
Ville, où il s'affit fur un fiége ma- 
gnifique , dprés quoy on lui de- 
manda ce qu'il lui p1ai{bit de pro- 
pofer. Le Prince d'Orange répon- 
dit qu'il n'étoit venu là qu'à la 
prière de l'AU'emblée, & qu'il étoit 
prêt à écouter ce qu'elle avoit à 
lui dire. Là deflus on le pria de 
vifiter les Fortifications & les Ma- 
gafins de la Ville, fans parler de la 
Charge de Stadihouder-' Après qu*il 
eût fait cela , & que les Bourgac- 
maîltres l'eurent traité, il vouloic 
cetouroerà l'Armée ^ mais les. Bour- 
geoij 
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geois, fc doutant bien qu'on les Li»re i.' 
trompoit , fe rangèrent autour du 1*572. 
CarolTe liu Prince , fie lors que le 
Prince fât prêt à y entrer , ils lui 
demandèrent fi on l'avoit déclaré 
Sradthouder, àquoylePrînceayant 
répondu qu'il étoit content de I.hon- 
neui qu'on luy avoit fait , ils dirent 
que pour eux, ils ne le Teroient 
point jufque» à ce qu'on l'eût re- 
vêtu de cette Charge. Le Ma- 
giUrat épouvanté leur accorda alors 
tout ce qu'ils voulurent. On fit 
un Aâs par lequel les Regem de 
la Ville de Dordrecht refihnfoient 
four toâjours à P Edit perpétuel , 
8 dédaroient S. Meffe Mr. le 
'Prince â'Orange Gouverneur ^- 
General de leurs Armées tant par 
Wf/- , que par terre; luy défe-. 
nient k même 'Pouvoir j dignité 
^ Àtiîorité que fes Ancêtres d- 
"voient poffedé i ® la difpetif oient 
àtt Serment qa'EUe avoit fait de. 
*^ pint accepter cette Char- 
ge. , 

C'é- 
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£i*ml: Cctoient les ternies de cétAStCm 
jÊCyu Le Secrétaire en fie la Lefture 
à tout le Peuple,. <)ui pour témoi- 
gner Ta jo]K arbora des Drnpeau» 
Orangez fur toutes les Tours ^ 
après quoy Son Altcflc partie poUF 
l'Armée. 

Corneille de Wic Grand Baillt 
éc Putten, Si ancien Bourgiicnf)a&' | 
tre de Dordrêcht étoii airivé nou- 
vdlenttot de 1» Fldte im peo indil^ 
fttSè: Chi lui en^roi» le Secrétaire 
«vec un Capitaine de» Bourgeois, 

E3ur loi faire Qgaev l'Aâre. D'a^ 
otd il le reBi^ , Se protefta qu'il i 
mourroit plutôt que d'y coiifcattFjr ' 
mais enfin touché pax tes pnercj te 
piu: les lartnes de fa femme, qui loi 
iieprefentA le danger éiniaent où ii- 
a'expofoit , ÔC ou il cxpofoit toutfr i 
fil famille, le Peuple ayatit déjà en* 
Viranné fa maifon. Se meniqaat de i 
lemaracrery il 
lui demandoit. 
. La plupart 
hnde Se de Ze 
rfe Dordrecht, 
eats de ces deu 
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KBF »*emptcher de cenfirmer ce i\*ct t\.' 
qu'clie avoir fait. Ceux de Zelan-: 1*71^ 
dis reconnurent le Prince d'Orange 
pour Stadhouder ie 2. Juillet , Scl 
m Etats de Hollande ârent la mè- 
ne cholê li: ;. après que tous le» 
Membres qui comparent ces dcu» 
Corps. In uueat dirpenfez recipro^ 
qoenumt du Serniem qu'ils avoicoo 
piété. Les Ëcats de Holknde cn^ 
Toiereat piefontcr cette Charge au 
Prijice dé» U 'f. Juillet, £c ce qu'il» 
aroieiu fait a^aoc été confirmé le 8, 
pir te* ËtEUs QénÉFaux S. A.> fa 
rendu à l&Uaye le ta II fiîtcan^ 
duit par dv* Dipucez» piemiuretnenB 
iam- t'AHembioe des Ë,tat8 Géoéi.i 
rvos, Scenfuite ^as celle dcsEiM» 
de Hollande ,-âc il reçut&CommK-* 
imvSt prêta ie Sernsent nectil&iret 
ànst^meScdan&Fauire, après i^uos 
k» Députez de Xelande lui confe-^ 
Hraoc la ntêne Digsiso au nom dà: 
Wop ftoTÎncv. C cA ainfi.- que h 
Bonune, on plàtât la Providenctt 
' pne plnfir à élev«r tout d*uii coup 
se Prince beiucoup- plu» haut qu'ik 
■^uirçit t^. efpKBc ,, &. qu'elle fy 
fcr- 
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XJfrcL fervit pour cela de fes plus grands 
«^71. ennemis. Nous verrons dans la ïui- 
te s'il remplira dignement les Efpe- 
rances qu'on aconçues de lui. 

Mais avant que d*en venir là, îe 
croi devoir dire un mot d'une En- 
treprife des François qu'on peut re- 
garder comme le commencement 
de ta décadence de leur^ afïaircs. 
Sur la Bn du mois de Juin' quatre 
ou cinq-mille hommes des environs 
deCourtrai yparurenc devant la pe* 
tite Ville d'Ardembourg , 8c atta- 
quèrent une Demy-lune , par le 
Bioien de laquelle ils efperoienc de 
fe rendre maîtres de laPlace. lln*y 
avoir alors pour toute Garnifbn que 
cent hommes , qui joints avec environ 
200 Bourgeois repouflcrent vigou- 
reufement les Ennemis » & les con- 
traignirent de Te retirer « laifTantou- 
tie quantité de morts un grand nom- 
bre de blefiez , qui upprirertt aux 
Affiegez que les Françiois dévoient 
revenir le lendemain avec de plus 
grandes forces. En effet ils revin- 
rent plus forts de moitié, & ils em- 
portèrent fans peine la Demi- lune 
qu'Uf 
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qu'ils avoienc attaquée le jourprece- LiTtcU 
dent. Déjà ils enfon^'oientles por- ^^7H 
Us de la Ville j- ou monioient fur 
les murailles , èc les AfSegezfcm- 
bloient prêcs à demander quartier , 
lors que ceux-ci fe Tentant tout d'un 
coup animez d'une noble ardeur , 
& étant Soutenus par le Colonel 
Spiildler,' qui vînt fort à propos à 
leur fecours avec i lo hommes, ils rc- 
poufTerent les Ennemis jurques dans 
la Demi-lune, en tuèrent plufieurs, 
& obligèrent tous les autres à' fe 
rendre prifimniers. Un'feul des At 
fiegez ne mourut dans cette ocea- 
fion, & il Ce trouva que les Prifoii- 
niers qu'ils firent étoicnt en plus 
grand nombre que leurs Vainqueurs. 
Cw it y en eut cinq ou fix cen^qui 
furent enfermez dans l'Eglife. De 
Ibrtc qu'on regarda cet événement 
comme une efpece de miracle , qui 
fembloit dire aux Hollandois que 
Dieu vouloir fe déclarer en leur fa- 
wur. Auffi la nouvelle qu'ils en 
le^arent jointe avec l'élévation du 
Pnncc d'Orange, qui arriva à peu 
prés cnméme-tems contribua beau- 
-. ; "t coup 
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lirrei, coup ilu furc revenirdc leurtrcut- 
t*7ï. fteroatiot) : & en effet on peut dift 

Îue ce fut là te point où finirent les . 
roiperittz de la France, 



fmiiu Tremifir Lit^e^ 



HIS- 

-, Google 



HISTOIRE'^- 

J3 E 

GUILLAUME ÏÎL 

ROI DE LA GRANDE 

BRETAGNE. 

LIVKE SECOND. 

Osîenànt ce qui s'eftpnfié âepini 
SElévatim de ce 'Prince à la 
, Cbi^ge tk StMi^ouder j jujqt^à 
■ ia Tahc de Nimepte. 

fipSn O A s wc le Prii>cc à*Oy 
S^P range i(K élevé à la. DU 
Pi^ gthté de Scackheuder , l4 
Itoi.dc Frunce étoit snç^ 
»im. cAvir^ns^d'UtT'eGhtf'^aYcc Iôe» 
Aiuéc. . U;all# .tIfBis.-i:«tW -V.illî 
le 
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LiiTcit. le 4. Juillet , .& il y fit entrer peo 
1671. après le Cardinal de Bouillon, avec 
celui qui portoic lê tîire d'Evêque 
d'Utrecht , pour. y établir l*Exer- ! 
■ ". ' cice public de là Rjcligion Rooiai- 
he, « coîifacrer pour "cet effet un 
des Temples dM Reformez. Mais ; 
le Roi ne fut pas témoin de cette 
Cérimohîe; Après àvdfrféjôurné uTl 
feul jour à Ucrectt',11 retourna a fon 
Armées .Sc.comoie.il vit.qu'iJ n'y 
avoit plus aucune elperance de 
Paix , les E.tajs ayant rappelle leurs 
Amballadturs , & qu'il lui ctoit 
.iinpoiEble d-'cntrer en Hollande , 
parce qu'on l'avqit inondée en lâ- 
clunt les Eclutes , de forte que 
l'eau alloit jûfqu'A Woerdes, ocupé 
par les François , il refolut de re- 
prendre la route de Paris. Le Roi 
partit donc de Seyft le 10. Juillet» 
après avoiridonnéuu DuC^e Luxem- 
bourg le Gouvernement d'Utrecht. 
fin P^ïîàttt'"! àllftVoi^Je PriiiaS dft 
Condè, qui après avoir guéri de fîi 
bleâûre ëtoit retenu à Arnheni pi^ 
«ne goutte ci^uelle j 2c de là il fût 
Camper -à tFoitli€Bt»<tei Bôisï'eduic: 
^ërfoita&^c^^ckicivalo^ quo^cilc 
i'i Pl». 
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Flice qu'on menaçoit depuis long- ijvielt. 
ttms oe dût-êire bien-tôt affiegée; 1*7*1 
&cequi le fit croire d'autant plus, 
c'eft que le Maréchal de.Turenne 
en étoit fort prés , Se qu'il avoic 
pris depuis peu Crevecœur & Bom- 
mel. Mais i> lurvînt de fi grandes 
pluycs que Peau alloit julques à 
Boxtcl , où étoit le Quartier du Roi , 
de forte que ce Prince partit un 
peu pliîtôc qu'il n'auroit voulu , 
ce un peu moins Triomphant que 
lors qu'il étoit arrivé. Le Prince 
de Condé le fuivic de prés avec 
trois mille hommes , Se le relie de 
l'Armée demeura fous la conduite 
du Maréchal de Turenne. 

L'Armée du Prince d'Orange 

étoit alors â Bodgrave , où elle Ce 

.fbniSoit tous les jours par les nou^ 

relies levées, que les Etats faifoienç 

faiie. Le Roi d'Angleterre écr^i- 

vit une lettre fort oBligeantei ce 

citer de fa nou- 

ur l'afleurer de 

ivoic toujours 

, au milieu de 

que li^i avQiç 

I Etats. U in- 

' ' a-: 
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•CwU. -firïtïott ^c^ Ip. Ubi de ^vàotx "k 
•iÇjt. .-loi éMriciwfbrt dans Tes ittteretï, 
'& que t'émit -wi 'pflftie poar^ 
^hget- dts ■jniftftt "que ^lùfi «roït 
%it 'la Prébiôn dtfs l^ottvelién , 'à 
Ipoin- àbatt* i«ttê Ï^ÊHon, iqai «^ 
*toit ■l'Widue'MritfrtKÎ'des "fcpt -fto- 
»vmceis , qù'/ts •avwiçrtt -eiHrepri»,li 
■Guerpe, '&'quc îoK^b'HI's ferolMt 
'entittCMertt 'pafveiius à leur "bat, 
•ils ht inanquefoidnc pas Ôe âonn» 
^'PaiK àcesPfofinecypourl'atDom 
-^'lui. ' 
■ 'Cepeïidantfcsrftoûbles'irtterieOfi 
'de'laW(Jllfthde*ri'êteieiirpasbnc(« 
«ahwez. ÏI'ft'firifoit'tous4cs jooB 
des émotions 'papiikirts conrre'te 
TOagiïtrtfts-aesViIïesjon iw rtgv- 
"♦ 'tioit -pour 'la "ptttfpaft comme ti* 
■Gfésturds di^Perifronnan'e de Wit. 
le comme dn'étoït'perfuadé-qt^ 
Hvoîcrtt ïlevé 4e 'Prince /dOri* 
•«aïgt^ -ertx , 00 troyrrit t^tf** 
Tïaverferoientïoas^am, lc.^1^ 
tftwHlaot 'ù 'ft peric ils witiîsi- 
îoieut celle 'de \^Ent CtH'w^ 
Icéla qu'on- 'radbit -^qii'ily fiw^ 
câfltt , '£ci|Uc fe ©rurttrofem» 
vâiantteât vntià«m«it tte'fiitfe. 1M!^ 
--J ^ tt-' 'fur 

u,.,-,zf-,Coojilc 
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furtout on ne pouvoit 4ouâTir qucijyi^r 

de 'Wrt confervât 'toujours te tné- -i^yt, 
me pouvoir. On faifoit courir des 
■écrits fatiglans contre lui . contre 
fonfrerc, îc contre tous fcs sdhflu 
Tans. De Wit s'en -plai^it av 
'Prince d'Or»nge par uBe'tettre^lljkni 
-laquelle il paroiiloit e^trémemeiic 
péiiçtré àc PAccufttioii t]U*on >lilt 
"^ijoit £ Avoir mal manié tet demirêt 
dt la Corrtfp^ml»nct feeritt, f5 -^ 
n'avoir jras pourvU 'les Ainutts dt 
l'Etat dt toKtei /» cbofit ntot^fairti, 
Le Prince tJ'Orange 'lui Tspondic 
'là ddTus d'une fnantcFe très 'hon- 
nête.- >11 lui témoigna qu'il 'étOfC 
perfaadé de Ton Innocence , ^parti- 
culicrtment à l'égard duToini]utI 
avoit eu des Armées , parce ^ïll 
en aVoit été letcmtjîn , au lieu 11)11^1 
n'avoic aucune connoiffimce ^ la 
conduite à lîé^ard de t'a&niniflrrâ- 
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lîTtt II. ceux qui avoienc part au Gouver- 
,X(^7^. nemenCj Se enfin pour porter tout 
le monde à la Paix & à l'obcinaa- 
ce. Mais fes éforts furent inutiles. 
-Les Peuples, quiavoient tantdercf- 
pe£b ^ de confiance pour lui en 
.toute autre chofe , . ccffbient d'en 
avoir dés qu'il parloic en taveur de 
fës Ennemis 1 Se leur afcâion pour 
■fa Perlbnne les cmpêchoit d*avoii 
-de la déférence pour fes Avis. 

Il leur faloit des Viâimes pour 
^tisfaire leur refîentiraent. Le 
.hazard leuren fournie lors qu'on s'y 
' attendoit le moins. Le Penfionnaî- j 
,Tc dewit ne fût pas plutôt guéri de j 
/es bleflures, qu'il pria les Ëtats de i 
.Hollande de le décharger, puifque 
malgré l'attachement qu'il avoit 
.'toujours eu pour les intérêts des 
.'Provinces » on le prenoit à lui des ' 
■ calamitez publiques. Sa demande 
.-lui fut accordée. Mais lors qu'il 
croioit jouir de quelque tranquiuité, 
Jl^rriva une cholë qui acheva de le : 
•perdre. Le Grand Bailli de Pntten I 
.ion Fcere éwot acufé d'avoir folli- 
cité un Chirurgien à tuer le Prince 
: d'Orange fût arrêté à Dordrccht le 
-■ ■ . - '"»î-| 

u,:,-,zf--,|_GoOJilc 



DE GUILLAUME III. -f? 
15 Juillet, & amené, Prifonnier à. UvreXlE 
h Haye. On lui confronta ieChi. KÏJ^ 
n]rgien,Sc ce1ui>ci foûtint fon accufa* 
tion avec des circonllances, .qui la 
rendoientestrémement vrai fembla^ 
ble. De Ibice que quoique lepré-» 
venu ne voulue rien avouer , afwéa 
mémeavoirété apliqué àlaqueftion, 
la Cour de Hellande 4e condamna 
le zo. Août . à perdre toutes fes 
Charges ^ Se à être bani pour toû- ■ 

S' urs des terres de HoUaude 6c de 
eft-Frile. 

Tout le monde parut furpris de 
cette Sentence. On difoii: haute- 
ment, que û le Grand Bailli étoit 
'innocent) on ne devoit lui inBiger 
aucune peine, Ôc que s'il étoit cou- 
pable il nciéritoit d'être puni plui 
levéremeDC. Mais on avoit d'aii^ 
tant plus de pancbant à croire qu'il 
éioit coupable , q ue fon Acculateur 
avoic été élargi fans aucune peine. 
Ce qu'il fe vantoit pat tout d'avoir 
convaincu le Bailli. Là-deflus 
quelque Populace de la Haye s*é- 
Unt aroaÛéc autour.de la Priron ,' 
oii ctoic de Wit , .& d'où il devok 
fortir ce jour-li» ,lePçnfionnaircai> 
D 5 rivj 
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tfin-tD riva avoc f<M Canioflè popr proiidya 

4c» Bnuvgecna dit: t«tui baue >> qua 
fniÉique les deux Tratencs étoien* 
Miiàmbls il oe Siàak pu qui'ib IciM 
éelnptifltiit,fiiii(fHM kanuncsayantf 

Kk>tCUv&-v*i*QCcapead«nt qooi« 
Enfioanaire tardèîc à décendr«< 
ilB'Omroxt ^eks Pnrannier s^éooùl 
fituvé-» fis envoiercttt dans iffCitasntt 
fcve deux> Oâsiens de hi BaiH)geiù« 
io^ quir le tittavntcatSÊtec ton Fve> 
re aSîs fur onlir. Le PanâMinaîM 
knu' dfmaiida- d'aboni ce qn^Uc.de- 
firnicatr âi leor Bt enivits' au l«iig 
:ridooWii fiiirtmiAcenti: de- foa Ftc^ 
IV , apeés qoolil les pria^ à dbnn: 
Lofs qâtt lesBmn-gsois,. qui énuens 
«H bsKy nreac a^c Isun geiK ocr** 
voiiNeiic pôim >• i^ s'ian^^inoMiiM 
qUfilsatoienc ieitaa^OKMz^^com»- 
VMKJKniC à jcRCP dw [«cnrns Ab 
à am àt» Gtmpf de Maulîfuec c»r- 
wv li» Pritbni. Leuvi 0£ci«n ft 
«KJMrerciic par les TrôUir |Mat 
êÙK œnnottrcifuc voue atlon bMM ; 
jum cda A'eibi^tdM pai qiK l«s f4M 
«w^ï , li'tàfonçtmnt la Parica 
■it 1« i^Alba I & qii^ils. MB AcMti^ 
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fou en hvit peuroMigtiF )«£, 4*11% ïjm.'Uii 

mire: vouloic pa0eK pv derrierie ke% 
Bourgeois f. qui-s'^Jei» i^nge» e^ 
baye daoslarue, tofi&qi«ftl,'im d'euxi 
lui donna UBgrimd ciMip dâ lïQOU* 
cbe de foo Mooi^Qt;, qui l«. jott». 
pur torrc. U r« rekK4 d':ibQrd î 
IDAtS- ce. fut, poui! IKCSMoil) VA B«U^ 

vcaaiioup à i» jeivc , qsi le Ht tisMn-. 
bei-AutèÀgeiiouj^: ApiétquftiqueK 
c;tui l'ayaot }4tté i U Tei>»c;f fo- lui 
roic le pié for la. gorge , Qe lu* unir 
dans ta tête e» piononçuiË cupaf«>- 
IcAt -Twi* /* Tratac fM« ♦ imA* ^, 
'Pïttme. Le BaiUb qui étoic à quâ*' 
qpes pas de là m ïooq^ d» CkacRbMï 
fût eu iaém«-te[r»acffi)i}{é.df <»>Mpv. 
Api;és,qae.lfls deaiti FFcr es, eqwat: 
peadu l'«(a«, oadçcbira beuiM Ij^bit» 
en mille morceaux. On traîtjot 
IcHtf» eorp» Btt^ HH. lieu, Gît {t font 
Us execiKiom; qa ks, pcvdtt. pu I<mi 
pieds i, oo kun cou^t ^ nc^j IjBf o«. 
Ktllfl& &. ks dfti» ,, q^t'on «9^ol^ 
enAjîte tu veiï^ pu tjoutc U ViJk& 
«n kur ars4cba l«ft w^rtitlks. E|t< 
£fl qu^^es-.ui« paÇcreet jurqM'i 
çet.t%QH d'ioluiipwiir^r^t^. Rfewpf 
D4 de» 
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tirrc II. des morcesux de leur chair , 8c dm 
i^yi- de les manger , tanc étoit enragée 
la brutalité de ce Peuple. Cela 
n^empécha pas cependant que ces 
deux Cadavres ne- ftiffent enlevez 
la nuit, pour être portez chez eux, 
& enterrez à la manière ordinaire. 
Le Prince d'Orange, qui liivoïC 
feire céder les plus juftes reffenti- 
mens à la R.eligion fie à la Piété, 
apprit avec beaucoup de douleur ce 
qu'on avoit fait à la Haye ; maïs 
c'étoit un mal fans remède , dont on 
ne pouvoit punir les Auteurs, fott 
parce qu'on ne les connoifioit pas 
diftinâement , Toit pirce qu'ils é* 
toient en trop grand nombre ; 8c 
ce mal produiGt au refte un grand 
bien, puis que tous les murmures, 
& toutes les féditions finirent par 
U. 

■ Les Etats (oUicitoIent depuis 
long-tems l'Empereur fiCles Princes 
d'Àlleniagne à fe déclarer contre la 
France, ou du moins à leur fournie 
du recours pour fë défendre contre]- 
te. Ils leur reprerentoient, que ft 
une fois le R.oi étoit Maître desfept 
FroTÏnceâ Unies , il lui feroic aifé 
de 
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de foûmettre coût le Haut & le Bas V^tiXtt 
Rbio, Se qu'il peurroJc enfuite con- x<^7Sf 
traindre les Electeurs àréc9!blirR.oi 
des Romains lui ou le Daûphia Ibn 
Fils. Enfin ils obligerci/t cesPuiA 
Tances à ^ire cntr'elles une Ligue 
Défcnfivc , parlaquellcellcsj'enga- 
geoicnt à s'afUfter mutuellement 
contre la France, en cas qu'elle les 
attaquât. Le Roi de Daoemarc 
eatra dans ce Traité, 6c en mémC" 
tems l'Empereur fie l'Elefîteur de 
Brandebourg en firent un autre avec 
les Etats» ou ils leur promirent d*ac* 
taquer la France, L'Eleâeur avoit 
des raifons particulières de fe décla- 
rer contr'elle; c'eft qu'elle s'é- 
toit faifie de Wefel eft de queltjues 
nutres Places qui lui appartenoienc 
en propre. H eft vrai qu'on offroit 
de les lui rendre. Mais il vouloic 
tnivaillcr pour fes Alliez aulfi bien 
que pour lui-même. 11 prit donc 
la route de VVeftphalie à latéte'dc 
yÎQt cinq miUe hommes, 2c s'appro- 
cha fore prés des François » dans 
refperance d'être joint par les Trou- 
pes de FEnipereur, ^ut dévoient le 
iJÙTie. Mai» il fût bien Turpris lors 
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lîtreTl." (îîrtpré» avoir Itsmg-ictm wtewfe», i 
■^Syn rit quMles Tpafttvtntttc pcÂnt » 9t 
qœ cepen^am: I« Maréchal de Tu- 
twtfïé- 4«nçoti Vtt* ÎBh De forte 
Qtt*S^ fis eontf*m d« rtcokr fis d# 
fouffrir que Ui Ti'ttap** PrWiçoift* 
entraflfeflt dan» fe Coin«é de I* 
Mark , e* rftes euwwt otdra Arbi- 
tre 3 diftrétiotr. Ce Priffce 9^e« 
ptâ^it fortemftrt à l'Empcfear, 
ûûi sVxcttft fur ta iiêgligenc« A» 
Général MontecocuîK , à qui il artfit 
'i6tmé ï* cottdwre <Ié le» Trooptft 
Mais comme cekiKct pKitefl» ^*» 
iftireit fert que fuivre lés «dfCS d* 
fcft Mîtttre, rto s*en prit «rï^oW 
de: LokôVTtsjtfetnier Minifire d« 
PÉmpcicpr. Bien des gen» crurtiW 
^ttll aroit été gagné pat fa France» 
*ofW envoyer à Montceacoll* >tf 
ttùtu de fott Maître dti oiràr& qW 
fcoient ftvorM*)cs aux ifcffeiiw (te 
Cette CcRironne. Les autres w 
gardbierlt tout cela CrtBflnte tfrr jc« 
Bue l'Eiirt>efenr 'jemch lui.théifflîi 
Mats qitoi cm'i! en {bit Lc*o*»** 
tut atr«é^ ee dtnitum toflg^te»* 



• DE GUILLAUMI III. ' t J 
■ Cepemtanc Monwcocuili )o*gnit Iftw It, 
tfâa yEUÙouT de Brandebow^ i^». 
•rec fol* Arméei oism ih pe Srew: 
rien de ceR&lerublc cette aonéeJct. 
Ib k coRrcnterent de fMwuer te 
Maréchal de Turenne par pwficur» 
BMrches fit corvWCTBarchos , qfli l'enw 
pécterent d'ir>quieter U HoUamk 
comme il auroit fatt Sms douM. ^ 

Pendant qH*on amofoit Mnfi 
le Msi^chat , le Prince d'Oraiœc 
«or quelque» renconirei avec Kft 
ïrançois, dans U f^ûpftft delq;uet- 
fes l*avam:âge fôt de ion côté, tt 
hs pcHiAa une fois iuTques Mi:xP«i^ 
tad*UtKeïit, Se dans une autre ooi- 
iaSan il te» ccrfitraignic à s'éloigner 
«le Wocrdcn , où ils étoient fttr le 
foint d'enlfCF. Mais comme il» 
««àent des tot^Vigenccs avec k» 
W^ Wi, $ls revinrem biân-tôt apr^ 
«[ fe rendirent Maîtres de la PI8C0. 
te Prince d'O finge voulut les ea ^ 

déburquer. h feigmt ixjur cci*^ 
fc d'avoir quelque deficin fiïrNap- 
*c , & mit cependant le Siège d&- 
•am WcwdenJ Le Duc rfc Liw. 
kemboorg -en ét»nt averti par «a 
fejwl, Àn»îe»Affieg«a&-lui*(. 
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linc n. voient convenu , il partit d^UtrecTit 
^6ji. avec huit ou neuf mille hommes , 
, .& attaqua le Quartier de M. de 
Zuilellein. II l'ut vigourculcmeu 
repouffé, fie l'on continua à battre 
Ja Ville avec tant de furie , qu'elle 
■étoit prête à fe fendre fous Jes 
Conditions qu'on auroic voulu, lors 
queie Duc de Luxembourg revioc 
dans le mêote endroit où il ayoîc 
-été fi maltraité, mais par un autre 
;chemin qui étoit couverc, & qu'oD 
■croyoit inaccelEble. Le Combat 
fût fort opiniâtre de parc & d'autre. 
JAiis ennn le Quartier de M. xle 
Zuileftcin fût forcé, ^ceQeneraly 
perdit lui-même la vie * après avoir 
-reçu dix-huic bleffures. Les Fran- 
çois ayant voulu enfuite attaquer le 
Comte de Home , celui-ci les re- 
pouffa vivement* en tua uo grand 
jiombre , & les obligea, à rendre les 
Pfifpnniers qu'ils avçicnt fiiits. Ce- 
^jendant lePi'inced'QranffervitbieB 
aa'il ne pouvoir empêcher que la 
Place ne fôt. fecouruë. Il jugea 
donc à propos àc le retîrei:.. Mais 
,Aa ne décampa qu'après avoir tiré 
|iae inûnûé de coufs.de Çnaoa ,. 
q!4 
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qui firent croire aux Aflîegei que Li»re ÏË, 
leur fecours étoit enticrement dé- 147a. 
fait; & qui les «uroit obligez à ca- 
pituler fî jooo. hommes ne funent 
entrez dans la Ville pour les raOeti- 
rer. Les François perdirent dans 
.cette occafîon un grnnd nombre 
d'OiEciçrs , & plus qe 2000, Sol- 
dats qui furent tuez fur ta Place, 
outre pluGeurs blellez qui moururent 
peu apFés , & d'autres qui furent 
obligez à fe faire couper les bras ou 
les jambes. Et pour lesHolIandoî* 
ils De perdirent que lîx ou fepiceos 
hommes, avec le Lieutenant Co- 
lonel Schimmelpenningh £c Mr. de 
Zuilefiein, dont les Ennemis en- 
voyèrent le Corps à Son Âltefle; 
qui le fit porter à Breda, où Iep&- 
funt étoit Gouverneur. 

Ce fut dans ce tems que Foc^ 
HMs Bailli de ta Mairie de Boslc- 
duc, 8c Coufin des Frères de Wît, 
fûz accufé par fon Cocher» d'avoir 
cooTpiré contre le Prince d'Oran- 

§e, On le mitdans lamémeCham- 
re I oùavoit été prifpqnier le Grand 
£aiiii de Puttcn ^ mais foa inno* 
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Xt^M n cencr sytnc été reconnue, H fè* 

»(S7î. relâché. 

La Deftjitée de ce Mombav » 
dontoouE avons parlé cÈ-de{Tb5,lbt 
fort diflirenre. Au mois âe}iiiïtct 
il fut contHniné par le Confeit de 
Guerre i être dépouillé de tontr» 
(es Charges » Ôc à fou^ïrtr qatirae 
années de prilbo, fiom' »V9W tjmitti 
fan P'ffir avee fr4eip4t*pioim , âmtittt 
àe fuivri léi Oràr*s tfti'ii avoètf Cf 
d* fitért tout fit éft¥tt four empè^ 
thfr ^ttt t^£nnêmi n*Htti^ tUnj h 
Stt»M. Mavs il évita par ta fun» 
les peines qo*il mefitok j Car îi 
6 fauva de fa priltm, Ife fe rerira à 
Ucrechc. On le cita phiQears'foi» 
à compare«tre;mai8co»meitn'etrt 
jprde de revenir ^ &n le condaB>> 
na une année après à étre-pendu-» 
te on ie pendit en éfigie ^ la 

« Haye. I^evenoas aax adirés géitS: 
taies. , .*■ ' 

ComMe l'hfvir aprochoie » fo 
Pue de Liixeiaboupg avt^ dtiStid 
d'entrer en Hollande h U fiiVsttÉ 
A» glaces , Se le Prince d'Oni^ 
{HTcpM'oit coiuea tiiofea peur 4^^i«J 
^ Ce» deux Géaéraux firent 

fiue 
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ftire Dru gntiée qvanthé de |Kttin* Li*r< dl 
f^ur lenn Soàtou. On feriMU iftyz* 
Dofdrecbt, Harlem, D«lfi, Ley- 
de r ^ovKdtm, 8i «iwtque» tmtn» 
Ville* , & on éiabtic des SlgfMtut 
far tout , afin ffU« ceuH qui fe- 
Kiicift t«> premiers sitaqncz, pèP 
^feïvt avertir lew» Voifiiîs, 

Tow k»jour»il fe Aétacheit de» 
Parti* Fran^oiSf €pn venoienc cou* 
nr ftir te» Terres de HoBomie » 
pour pitkr ou poyr brûler ce qu'il* 
«cncootrotenc , 9t lei HoUandoi^de 
Itur côté * ne perdoient pas les oc* 
caficxAs de fme du donii^gc à leur* 
Ennetni». Le Comte de Home a* 
ptcHtmE qu^oft trafifporcoit tea Cta> 
elles de wocrden à Utrecht, pour 
nt faite da Canon , alU ftu devant 
4u Convm , le déftt encieremeDG.- 
ft emmena tes Cloches à Ondewo- 
ter avec ;;Iu6eurs prifonnier» : Se 
Quelque tem» après, iV bruis pKN> 
BeuF* bmeauxchergezdeprovilionft 
4ftK \ti Ptant^ois woïent ratttailëe* 
à Mdntfoie. 

' PfcAdanc que t« dios Psmh fi* 
ftarcetdïMML JtMfc ¥0» Pautre » Ifr 
Rjnœ d'Oraogp tint- ua . granA 
■.■,V. ;. Cott, 
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{.WhII- Confèil de Guerre à Gouda le 17. 

l6yi. Oâobre, où rAminl Ruyter & 
trouva , Se où l'on réfolut d*aIleT 
chercher l'Ennemi vers U Meufei 
après l'avoir fî long-teais attendu. 
. Le Prince fit venir des Côtes lâ 
Cavaïerie qui y avoit été logée 
tout l'été , pour s'oppofër aux ué- 
centes de& Ânglois , dont on étoit 
menacé j Se après avoir donné bon 
ordre à la garde des poftes par oii 
lés François pouvoient entrer en 
Hollande, il partit acompagné du 
Comte dewa'dek, du jeune Rfiiq* 
grave Se de plulîeurs autres perfoo* 
lies de marque, pour aller à R* 
fendal où il avoit donné Rendo 
vous à fon Armée, & où les Efpi* 
gnols dévoient auffi envoyer ds 
Troupes. On dît que pendant 6 
marche, un Colonel trop curieux» 
Toulant lavoir de lui quels étoienï 
fes deflcins , ce Prince Im d^inaQ<|* 
fi au cas qu'il le Tût il ne le diro^ 
à perfonnc: à, quoi le Colonel .1» 
ayant répondu que lioq , Son Mr 
teffe repliqun, que U Ciel iMtnwif 
mttfii aectrdi le don dt fav4*'' i^'- 
4'rimfefnret., .; . .. ^ .. } 
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" L*Armée du Prince d'Orange lirren.' 
étoic corapofée d'environ vint-cinq ifijz. 
mille hommes. Tout le monde 
crut qu'elle vouloit entreprendre 
quelque Siège. Mais on ne favoit 
de quel côté elle Je tourneroit. 
Les François craignoicnt égale- 
ment pour Tongres Se pour Ma- 
feick. C*eft pourquoi ils firent en- 
trer un renfort de quatre ou cinq. 
Cens hommes dans la dernière de 
ces Places, pendant que le Duc de ' 
Duras étoitavec fon Camp-Volant 
3 une tieuë de l'autre. Le véri- 
table delTein du Prince éioit de 
donner Bataille à ce Duc, Sc d'é- 
loigner les François desbcM-dsde la 
IAca(è. Pour cet effet , après a- 
voir joint les Troupc$ Elpa^noles, 
il alla iaffiéger Tongres, dansivrpé- 
i^nce dVtirer le Duc de Duras. 
Mais comme il aprit que ce Géné- 
ral avoit décampe avec les Troupes 
que lui avoient envoyé le Duc de 
Luxembourg Sc le Comte de Lor- 

f'cs* il paSa la Meufe & le pour- 
uivitjufqu'à ta Rivière de laRoer, 
fyr laquelle il demeura campéqaet- 
qucs jours; Après quoi, voyant 
qu'il 
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Lmelli ()u*il 0*7 avAÎtt pai ds iur^ à-^f- 

(tas pluyea qui l'xvoiâftt.g^aâîe,. 2S. 
délêrpttFaat d'aieiod» le Bue de 
Duru,: il tetouiim fm l*&pa& Ea- 
çfaemin fùlânt, UPriaccd'CtrangC 
dctacha q^ielq^es TrQUf>es: pQUEa.- 
laquer U Chàceau JeValcliKfiboitr^, 
^ui, a^Eés.q^elqpe lôGftaacCt k.mn^ 
dk àdifiij-ciioit^SccfpcBikwifcip^ 
ainoii iulSc dcvaoc Maftnchcii fsk 
Ll rouie de Tangfxa. On oa wifc- 
taplus.aUirsiqii*il^n'8âi: dAflcii^d7*f~ 
fic^ cette iienuére Pince. Mon- 
uk , à, qjHi le. Duc de Dur» awott 
. danoé ordre d'ohfervcD las déwflr- 
ches du. Priticc ,. s'y étqic d^ ^ 
fi^iiné pour ta détendtcci ^i^ ik 
f\a bien éconpc ktrs qu'it(îk^<le 
Ctinceavctit ioveAjkChftrieroîfcdQBt 
il était Gouvcraew. U &t «lot» 
UB coa[> de téKHh:itè qwt kut oéut' 
6t. U iotiit de ToAftKa av«e cem. 
Chevaux pouc paSeï «u tiavers (fa- 
lîArrBM Enaetnie ; &'«tflt«.,jifr» 
fente au Quart ierde3i£^«^Qls ,. W 
pnrioicBe ^ntmetls le Laiâà pwBcv 
flatifi la pesiëe que c'étoic le Dtf 
de Holfteia,. comme U iediToK î 
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ttlc fccosd- CMps.de Gude ayant Livell^ 
Voulu l'atTf^iu r îL fe- fit un paflà- i (^7^ 
gp à aoup»tl'égé&. âc entrzfatn. £c 
ftufdtMK-CiMrîcFoi. Cela n'aunoic 
^» empêché le Prince d'Orange, 
<(s coiiEinuer le Siège-, & la. rijgueur 
itekiSatib» n'eût rendu, fe \m^.iia 
•et» Place impeAibie , mais oa é- 
MC déjà fon avanr (ians-lemoit dc^ 
Décembre; les Soldats mouroifiat 
A (tmà , 2s t* T erw éuir H «a- 

fMC &6n- feivir peur ïes Travuuu 
Le Princ*. le- cauenta dooc-d'avoic . 
&ttpeiit zus ËAfieiiiis, 8& florcs.a-> 
«ois pTt& U petite ViUc. db &ûwlv« 
M paâa par k Btiabant , «ù. il mil 
&>» AtVtBcs en QuartiCE d-*by-vec, âa 
mouina cA HoUtinds, l..ars' ^'it 
*>«tt «ippé»de Mftftriiïht , t) éer&< 
nta&Doc de. Ntieuboirg , poucU 
prier de M trouvée pan. ouH-vaift , 
^it pa&âs par &k Tenc» , Se lut 

«cuB défen-dw^ l^ Duc de Nieu. 
^"vpi h» répondie tore ciwikmeiHV 
^ loi acarda ce quTil demanduic. 

Mégrè ce maiwrà fucc^.ce fuc 

^Dd^ac cbulê de b<e9 g^lociew^ 

pour 
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Imeii. pour ce jeune Prince, d'entrepren- 
1^7-2. drc un Voyage corame celui-Udans 
une Saifon autlt rude, & de le fai- 
re n heureufemcnt ; de défier uq 
vieux Général « 8c de l'obliger à 
fuir devant lui ; de prendre deux 
Places, dont l'une étoit^bien forti- 
fiée , tout cela dans l'erpace de 
quelques jours & fans faire aucune 
perte. 

Pendant fon abfence le Duc do 
Luxembourg avoit préparé une Ar- 
mée de 14000 hommes, quidevott 
entrer en Hollande pour la piller. 
Lors qu'elle fût arrivée au Slimwe- 
tering , les eaux fe trouvèrent fi 
hautes , qu'il falut faire un ponc à. 
la hâte pour le pafler. Ce pont fc 
rompit bien-tôt, lorsqu'il n'y avoit 
qu'environ 3500. hommes de l'au- 
tre côté. Le reflc de l'Armée re- 
tourna à Woerden. Ceux qui a- 
voient palTé l'eau attaquèrent d'a- 
bord Nieukoop ; mais ayant été 
repoulTez par les Payfans ., ils aile-. 
rentvers Brtdgrave & Swammer- 
dam , où ils commirent des cruau- 
tez inouiei, jufques U que quelcun 
avoua cnfuit'te , qu'il avoit jette 
une 

■ ..^Xooylc 
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UDc fetnme dans le feu après l'avoir LÏTrcIi: 
vioiée. Lors que le Comte de Ko- kS?'. 
ningsmarck , qui commandoic dans 
(^Quartier là» eût avis de la mar- 
che des François « il s'avança vers 
Leyde , Se poâa un Régiment au 
Goucfes- 0uys , pour les arrêter fur 
leur pafTage. En même tems tous 
les Payfans eurent ordre de prendre 
Ih Armes & de fe rendre à Alfen. 
Le dégel étant alors arrivé, il eft 
certain que non feulement les Fran- 
çois aurotent été repoulTez , mais 
qu'on les auroic mis dans la necef- 
fité de fe rendre Prifbnnlers , ou de 
fe noyer, fi le Colonel PainvJnn'a- 
voit abandonné imprudemment le 
fort de Nicuwer-brugge , qui étoit 
le feul endroit par où ilspouvoient 
fortir. 

LePrinced*Orangcf.pritàBreda 

ce qui fepaffoit en Hollande, & 

cela lui £c redoubler fa marche. 

[o. Décembre, 

içois ne tarde- 

; Mais ils ne k 

car il y en eue 

li fe trouvèrent 

lors qu'ils crc>- 

" . -, - ■ yoient 
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fÀimlf- yoicm marcher fur la glace , & le 
16-ji. Duc de Luxembourg lui-mêmp 
Taillit/à périr en tombant de Ton 
Cheval dans un lieu^ d'eu l'on eue 
.bien de la peine à \t cirer. Poitf 
.le Colonel Painvin il fût d'aborcL 
condamné. par le Confeil deGuerrc 
à'unc prifoa perpétuelle. 'On ajoiita 
ensuite nu'il fcroit mené dans le 
'lieu où ic fàilôient Les .exécutions, 
Bc qu'un Bourreau lui pafleroit l'e- 
pée par dcHus la tête : Mais lePrince 
d'Ownge jugea que cette pcine-n*é- 
Joiifpas.alTez^randeipour un ciime* 
comme Le (icu.; Tl ordonna jclotuv, 
.avec l'avis de .plufieurs Députez des 
.Etats des Pcovinses^que ce Colonel 
■auroic la tête. tranchée. 

L'année t6ji , qui avoît été-fi 
r&tale aux-fept Pcovwces., iinit pour 
-eux .£jrc heureulémenc. .Car outre 
la retraite pirâ:|pitiée des François , 
^ui.dtoiem entiez .eniUollande.* oa 
,euc ta joie d'éprendre que Coevet- 
•dan,, îivoit été Eqpcis parlesTroil- 
jpas-deCrooiçgue.àia faveur idec^- 
iMinsFQats^de.rofeaAix ,,'par le thoteo 
..^e^uels ellos iioomeretu .'ïiir îles 
jRAnwarts lors que l'Ënaeinry pen- 
foic 

u,.,-,zf.-,Co(ijilc. 



DEG^lLLRUMeiII. »ç 

"fettlemokis ; Oc&rte que cene'Li*!*!!. 
Wace,qui'éft ■unc^es'pius'rortcsde .tTîTa. 
I^Eurepc , OH il yaveit «Iws une 
trc»Jbonne Garnifen, ((•'qui a-voit 
beaucDBpcoûcc à^l'Evêque de Mon- 
ter fût eroportée dmw quelques 
beutes'par'un Parti de milte hom- 
iBCSi dont rtn'yeut que (oiMittc 
■qui furent tuez. «Les Ennemis su 
-laçoperit tant -d'éffoi , qu'ils àban- 
-^nneretlt d^ lors quelquee-imes des 
•Places -qu'ils ocapoi'ent dans les 
PiWïDew de 'Fïiîè & d'Gvcryf- 
ici. . 

'La jffanGcavoit 'grand intérêt de itf?}. 
'ferc- Ja 'PfliîC. Elle s'éto'n. 'cpuiiée 
'd^attimÉs.ifc-d^rgem ikns lader- 
■nierc<C(nnp»grie. On c€>ntoit7i4.'i94 
^ôïdm qui'CEoient morts dams fej 
-AiWécs , -o« fqul^voient -deferté. 
"Ou-flyenWttkphrficure'qmne'poù- 
*»»i*8'*îeoiiim'odcr-de-i'«!r de HàU 
%Bdé , >bu>pmlt-$Ét'o craiennnc -ics 
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LiTie IL pagne Se l'Allemagne de fe déda- 
i<Î7j. rercontre lui. 11 craignoit d^aillcius 
queteRoi d'ADsIetcrrenefe laxOàx 
gagner par les Hollandois, qui tra- 
vailloient fans relâche à lui inrpirer 
de la défiance pour fon Allié , £c 
, qui en méme-tems fajfoient Icocir 
aux Anglois combien cette Atliaa- 
ce étoit contraire aux intérêts de 
leur Nation. C'eft ce qui fit que 
le Roi de France accepta de ,boa 
cceur U Mediacioa de la Suéde, la- 
quelle nomma des Ambafl.adeurs, qui 
alércnt d'abord en France 8c ai 
Angleterre > pour folliciier les deux 
Rois à la Paix , Se qui Te lendirenc 
de là à la Haye, où ila prerentereitt 
. divers|Mcmoires aux Etats, parlel- 
quels ils les cxortoienc à envoyer 
leurs AmbafTadeurs à Du^kerq^e, 
. où les deux Rois leur ?voiefit pro- 
mis d'envoierles leurs. MaisoHii- 
me- cette Place appartenoit aux 
. François, les Etats répondirent, qu'il 
n'étoit pas juHe qu'on voulut les o- 
.bliger- à, traiter dans un pais ennc- 
,pii» 2c nommèrent pluûeu^f^ViUff' 
neutres , parmi lefqudles oy ppux- 
.roic ç^ô^r.,, Çq^^,<^ ç»iiymc qe 
■■'■■. i " P«t 
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part & d'autre qu'on s'aflembleroit Li»» IK 
àCo'ogne. Le Roi de France, le 1Û73. 
Roi d'Angleterre , & les Etats y 
cnvoyerenc leurs Plenipotcniiaires 
avant l'ouverture de la Campagne, 
gc cependant le Roi de France lie 
UD Traité paryculîer avec l'Eleéteur 
de Braudçbour^, par lequel cet £-. 
le&cur , qui ctoit irriié de.ce que 
les impériaux n'étnieur pas venm, 
afîcz tôt à fon lecours l'année pafTée* 
s'engagea à demeurer neutre dans U 
fuite delà Guerre. 

Quelques Divifions qu'il y avoilï 

en Zelande obligèrent le Prince 

d'Orangeà y faire un voyage au moisi 

d'Avril. Apres avoir hcureufcment. 

calmé tes Divifions , il voulut vi- 

Cter lei Villes dcFieflingu&, de- 

l'EcJufe & d'Ardcmbourg. On lui 

fit de grands honneurs par tout ,■ 

s la dernière; 

ailles parée» 

irefenter les 

on retour il,; 

par Breda , 

en voir les; 

commence* 

il ^la pou^; 

E uq 
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Xf«M IT. un pwcii ât^tti di^^wtitcs tes VI^ 
^«7j- Ws Frontières de 18 hollKfi*. U 
pro^le Golom-lS¥ôdWàû a*ec i«oO 
Soldats & tniik ï>ïiTMj i Nieitwt^-' 
flws, où l'oA cWiôit t)iiè les FMtii- 
çois Toulôiertt fe fortifier poKrjiôu- 
totfentiïpfeKd» quejqui efiofc; * 
il y 8* iAercI un Fort , qui fW 
ftcHev^é â^ns deux j«utït aprjs qtjtH 
«tates 1«^ i*ortes par t>il l'Enftcitfï 
p&Bvtift entrer étant Wen gàfâies» 
ti Prinèe itftèiJriVa à la Haye , tH 
attendant que l'Ai'nict tïe France té 
ah tri c»ttf.ag«i!. 

; té Pri*cé <Jc G«i*dé arri»* à Uj 
iWolii! Ja rtors de J*iili , 8c fetffl» 
d"*!!*») le delTeili d* fc rendre Waî. 
tre le Muyden. Il ehvoyn pbtû 
dît éfct fcl le MuyderKerg qnèll)(les 
TtHSWgès qui s'y rÉtranchérettt ,- tc 
f draTérenf ia Batteries. Mai» 
Va Hollartdois en' ayMt dtelK-tHn». 
Sïs ft*t prés de U, ruiftSwlt iSlg» 
dé Français, «i lis coHtra^iteilt 
à! aUaWBiitter leurs "ttiVaSiSi CV 

»fmce de Coode iaHÉprtt «afl! de 

Aiteientiléi' lefttin «tsièbiDtttiiiif 

la nmim, t«r le ih^-aii a»» 
-tvm metas^-^uïm mm 
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ItsDiguëSi Mai» bien loinifiielu Ufrcll.- 
Affx TtattiSéat d%M la. Mer par i6ji.. 
ttsouveitares, comme itlecroyoît, 
il CD arrÎToic de nouvelles à merure 
duc k Marée moncoit, de Ibnc qu'il 
nluc ■bien-'tûc ' difcôncùluMce »»• 
fart. 

' Dans ce tenw-lâ le Rpi do Fran^ 
et mit le Siège devant Mafbkhe' 
iivccune Armée de plus de ^oooo- 
Irommes. Cette Plactf eft notunl- 
IbiiKtni très bien fltuée , mois lo» 
Foitrfrcation» ù'én" forttipas catitfi* 
ècniEm boiiiKis f 'flc elic ades^dcM 
ffCfrs h ète'nànt cfAlt ÀUtbeauocnpdÉ' 
Troupes polir les gai'dei;. • Ctipctr» 
dint il my avait t\\xc cinq «iite- 
hommerde 'Gamiifoo lert (pi'dic 
Ait attaquée ; 'ScMly tR^qaâif àié 
plus un gtnneF norifib« d^&oit»., 
jnf ne s'ittéttifcrft pas-'ô-eôt à im^ 
Siège slh^oieHt ii1)ft*tez, 'Mwril.y> 
^aic un br^vc OtiuVtfneut- nDOvmâ 
Pariau , qui avoit facccdé dBpni» 
P«U aîïKFiii^r4vértK)i't de Aiiadiff^ 

^miftf îdxfréWkë'i ^totflgrÉ. iMma 
'Rnees'<}ù«' libt'^roibat iâs^Boof^ 

E i efpc- 
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SJTre II. cTperoit lu coiniïieaçenient d'âvoir 

x-<Ï7J. dufecours, & le Prince d'Orange 

voulojt bien lui en donncft Mai» 

l'Armée des Ewtsétoit. trop foiblc, 

Eour relifter toute feule à cetJe du. 
Loi. Le Fritice fe. lîatoiCr d'abord 
que Maftrichc tiendroit deux ou [rois 
mois,' ()\ie pËïidint ce. temps-là les 
Altêmans le iivttroienc en Campi-^ 
gne, comuie^ilsPavoient'proLiiiS(Sc 
qu'il pourroit alors fe joindre avec 
eux pour délivFei; cette Place. Lor* 
^nfil vit qu'il n'y-aîpic- rien à elpe^ 
KT'de ce cÔté-fâ , ii-alîcmbla Ici 
Troupes , £c Te tpit en devoir de 
marcher vers r&nnénit. Mais on 
lui apprit quNln*çhétoit plustcms. 
Fariàu fc voiant ,pfét à être forcé, 
& étant d'ail leyrs^^fatigué par les 
preffantès iroportanitcz du Clergé « 
du .Magiftrat .^ cie t»ut;k Peuple, 
qui crâigtioit,! avec .raifoo; ,<^e-^erir, 
urendit enfin le .30 juin,; fous du 
conditions fort ayancagcules. CaC 
£1 Gàrnifon fwrtit avec ,taut(^ l» 
marques d'honnje«r qu'on peat de-, 
firer , & fût.çopdqite aBofle^Juc. 
Go croit que les.Fiai^gois perdirent 
neuf mille hamaus ditns ce Si^gé» 
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k que c'eft ce qui les rcDdit inca- tÎTre Q, 
fibles d'agir , comme ils auraient i^7}^ 
ialcpendani: tout Icrefte deliCam- 
pagne. La perte des Hollaadois 
fâi en quelque manière récompen- 
sée par les avantages qu'eut ie'Prin- 
ce Maurice , Gouverneur deFrife, 
fur TEvêque de Munfter , dont il 
défit quelques Troupes* Sç à ^ui il 
Lcnicva Ma Fort eoofiderablc nommé 
£ondernieulant. 

. Après la prife de Maftricht , le 
Priûce de Condé avojt envie de 
mettre le fiege devant Bofleducj 
Il s'approcha de cette Place pour la 
leconnoitrc. Mais il trouva qœ 
:tout le Pais étoit inondé' à d£ux 
^ieues à la ronde, ^ qu'il n'y avOtC 
-qu'une chaulTée par où Ton pût a* 
.procher. Cependant le Prince d'O- 
range aflerabla dix-huit mille hoiB-„ 
mes, auxquels fe joignirent quinze 
mille Efpagnols, & allafeppfter à . 
.Raemfdonk , dans te deOcin d'ob- 
Jërvcr les démarches de l'Ennemi, 
k de s'oppofer à (es entreprifts. . 
Mais comme il aprît que la Flote 
d'Angleterre paroi (Toit, devant Sche- 
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^*R If. veiin , âc que tout le mende étok 

^iCj], Marmé dans la crainte à*uac de* 

«enie , il te txaarporca à U Hayc^ 

^ mit de G bons ordres ^ur la Cô- 

-tes que les Ai^loîs n'oferent aboit- 

' -der , 6c que tovs les Erprits f tireilc 

-rafleurec. Ënfuite tl âlta vifirer la 

Flote d« Hollande , qui étoït à Ja 

vcuë -de Schevelin , prÉte 9 lcv«c 

'l'Aiicf&t fwuraUer <^rcher celte 

■ d'Angleterre, qui paraiAoit devanc 

-leTexd, fl y f ut «dnwntbkraent 

' bien tcçu , >& il y dina Tw le fcoiil 

de rAmirai. Apfés diné il tint Cotf- ^ 

fal de Guerre avec tous les Cfaefi, 

'*1es-ayantexortez à bien -faire ieoc 

-devoir , 8c vifité toos les V«iflêatw 

jde la ï'iote i fl fac recondun jirf. 

''«gués à UHaye, d'orù 'il partit èie»* 

■tôt, poar aller rejoindre fes Troa- 

■f»cs. îl is^Èoit pa(ïe pendant ïbn 

âbfeoce quelques -petites eftrawnott- 

-cheseiltTeîes deux Armées. 'Mafs 

-ie Piwoc -de Condé -s'-éroit -retiré , 

.ouife «tira peu après de la Marne 

àe Çoïleduc , Çc laiflÂ -par là le 

Prince d'Orange -dans la liberté 

■^e prcfldte telle route qu'il lai plai- 

De- 
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D^V kwig-tems ce Pripctfoy- l.nrr*a.; 
■ luitoit de pouvoif repreot^e qttcU ïSjJi 
quot; des Places qw ks Fwpçoi» 
Qçupoieut , pour eoE^ipenoer à k*, 
i^aflêr d'ua Pais, où l'on voyoît bien 
^'i]s fifi pQuvoient p4s fe foûteiiM'. 

Mais jurques U il n*et} avoU eu! 
i)i l« loifir , ni Igs RK^esa. S^ 
Trçupça B'étgiçnt p^s foti «pbv-, • 
^fCufcs , fie il vo« (oû,>Qur5 été 
çbl^ à Iç». tfnir diTpcFleçs en di- 
ïm ei>drQits. Es .Ôeroier )i«i , i(, 
cnavoii employé «ng grande parti* 
i garder les Côtes, Lars qu'il a^ric 
^ue la Flote de Hollande »voit gin 
gué uoe Viâoire confrier»bl.6 Twf 
IdFloted'Angleterce. (çeqMi,,pQUB 
k dire en pstianc. ^t I9 tPoUtémo 
5«'elle i^a^a dans celte ÇiimEmgne) 
3 rapella les Troupes ^i etoicM 
en ielande , & les rejoignit avec 
faa Armée. Aprésquoiild^campade 
Raenudonek, & fs rendit dans ie 
Grave-Uod. Le Duc de Luxcidi- 
liourg aynnt avis ào (à marche , &C 
croyasa qu'il on voulait à Hommcl 
ou à Grave , t'avança jurques i 
l'iel. Mais comme d vit que le 
Prince vouloit allei: pluia^ant, il 
E 4 retour* 
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tîneii. retourna à Utrccht, d'où il envoya 
«Pyj. à Narde quelques Charettes char- 
gées de provifions, fe doutant déjà 
que cette Place pourroit être bien- 
tôt alSegée. Les Charettes furent 
prifes par tes Hollandois , 6c peu 
après le Prince d'Orange arriva. 
îi donna ordre à Fariau d'inveftir 
Narde avec une partie de la Cava- 
lerie, pendantqu il pritfon Quartier 
à Bcflum avec le gros de TArmée, 
qui étoii de vint cinq mille hom- 
mes. On fît venir le Canon d'Am- 
- fterdam , 6c on dreHa huit Bateries 
contre la Ville , tant par terre que 
par eau , après (^uoi on commença 
â tirer avec furie. La Garnifon 
étoit de trois mille hommes Elle 
fê défendit le mieux qu'eue pût; 
mais cependant afTez foiblement , 
parce qu'elle n'avoit que (eizc piè- 
ces de Canon , dont la plus -part 
itoient démontées. Le Duc de 
Luxembourg ramalTà une Armée 
de dix raille hommes pour fecourir 
la Place. Mais avec cela il n'ofa 
en ^rocher. Il fc contenta d'en- 
voyer divers Partis pour reconaoître 
l'Année du Prince , dont l'un qui 
ctoit 
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étoit Je mille Chevaux fe mil eo LîTren. 
fmbufcade dans un. bois , Se arrêta ^'^71;- 
Ic Baron de Tr»kjfs , qui revenoic 
d'auprès d'Amersforr, oii il iivoit 
bàco un autre Parti Trançois, mais 
flui fût bàru par celuy-ci : Ce qui 
n'empêcha pas cependant qu'il né 
le fit jour pour arriver à rArmée 
jleSonAlteU'e. 

La nutc du 1 z. au 1 1. de Sep» 
cembreles tranchées étant fort avan- 
cées , le Marquis de Vargnies , & 
le Rhingrave furent commandez 
pour aiaquer la Contrefcarpe & le 

Savcliii dq devant h Porte de 
uyfer. Us s'en rendirent Maîtres, 
après trois heures de re&llance * 2c 
ilsauroient pu dés lors entrer dans 
U Ville, s'ilsavoientfuivilesFran- 
çois , qui s*y retiroieni confufément. 
On continua à batre rudement Is 
tlace ( & -apvés y avoir fait queU 
qués brèches , on qommençoît à 
poner les fafcincs , & les autre» 
çliofes neceffaires, pour remplir le 
ïoiîé : &c donner' un Afîàut géné- 
pi, lors que lès Afliegez deman- 
oercnt'à p^rlementei*- On con-»' 
vint que UGaniifonibrtiioitr En- 
. _■ " ' É 5 " ■ fcrghc» 
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tivrcji. feignes déployées , Tambour ba^ 
1^3. tantj Mèche iflhimëe i qu'elle «m- 
yortcrpit Ttuites fe Armes •& deux 
pièces de Csaon , & qii'eîle fcroit 
cfcortée )u feues à Àmhera. Elle 
ibrtic -âonc le ij. anompagnée -de 
trente charcttes., remplies de ma- 
lades ou de btellci , .parmi lelquels 
on trouva des Defertews -de PAny 
inée dc'Hdlhpdé ,' qui hiretit tirez 
ifc là » pour être punis comme Hs 
méritoieiit. L-e Gtsuvemeur làlut 
fort civilement le Prince d'Oran- 
ge , 2c lui dil en -paiïartt ,-qu'il avotl 
eO de tonnés TsiFons de rendre fi 
tôt h Place, ôcgù'iiles apréndroit 
à fcâi Maître en tems & Keu. Ce- 
- pendant il fknt bien que &s rations 
ne firfTent |xîfnt trouvées bonnes, 
ipis que le,C-oiifeU deîGuerre hà 
it 6)n procès par ordre du Riii , & 
fc ctfndtimrta à la mort. En iSèc 
Narde étpit 'fî bien'fonifre , &^ 
bien pom^û de toutes choîcs , tjè*ïl 
pouvoit être défendu beaucoup plus 
Fong-tems. '11 çfl remarqiiabte que 
fcs Afflégcons rt'flirent qifciiviron 
cçnc iflDïts y'Si dteuX.çilps biclîêz"; 
& 3u^ f tïï'cut 'hien-mraijiagcdti 
f < - côcé 
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côlé des Affiégez. Le Princcd'O- Lj«wïfc 
Mi^elê fignala nu refte d'ime m»- i<^Ji.* 
ntére fort gloricufe dans eexte, oc»- 
fion. Tous tes jours il aHoÏE à h 
Trenchéc, pour donner fes Ordres, 
flt à peine prenoït-i! quelques Bftv- 
mcas de repos pendant la nuit. It 
flitra dans la Ville le (4 ,. Se il ctt 
fil Gouverneiic le Comte de Co^ 
oinfgmarfc. 

)e me fuis un peu étendu fiir les - 
circonftances du Siège de Natdc, 
ncm- feulement parce que c*eft un 
des première Se des plus hctwenx 

Sue nôtre Prince ait feit , mais aufi 
parce que la prife de cette PlacC 
ctoit d'une trK-grande cbnfequen» 
ce: Car elfeouvroit aux Hollan- 
dois le chetirin d'Uirccht , "& ât 
Quelque» .antres VHIcï peu- fortHiécSj 
iiom les François étoient Mnitrcs. 

LesEratsavoientfaitdés le mot» 
précédent un Traité arec l'Empe- 
rftir, Sun aorre avec te Roid*E£ 
pâgne-dans leméme jour. L'Em- 
fcreur s'éioit engagé à envoyer jo 
mille honnncr mr"c Rhin , pcrar 
tfÉTcidre- ïa-€aofe c o m mune , à coïï- 
diiioD que les Etais y en envoyc* 
E roient 
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^iwell. roicnt poar le mains quatorze , & 
-Jtfjî. s'iJ Ce pouvoit vint mille. Le Roi 
d'Efpagne avoit fait une Ligue O- 
fenfivc & DéienCive avec les Etats, 
jJour la confervation mutuelle de 
-tous leurs Pays , contre toutes ibr- 
les d'Ennemis : Et il avoit pro- 
mis en particulier de déclarer la 
-Guerre à la France, au cas que la' 
Négociation de Cologne ne réuflît 
pomr. Ils s'étoient tous obligez à 
Jie pas traiter l'un fans l'autre avec 
leurs Ennemis communs. Encon- 
fcquence de cette Triple-Alliance, 
l'Arpice de l'Empereur , comman- 
dée par le Comte de Montccuculli, 
Ctoit déjà arrivée fort prés de celle 
que commandoit Mr. de Turenuej 
Et le Roi d'E^agne avoit fourni 
des Troupes au Prince d'Orange; 
premièrement , pour s'opofer au 
Prince de Condé , 6c enfuite pour 
affiéger Marde. Après la prifc de 
cette Place, le Prince d'Orangeor- 
donna à ces Troupes d'aller en Bra- 
bant, oîi il envoya en même tema 
une bonne partie de celles des E- 
tats , e.i attendant de les aller join- 
dre. ' 
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Ce Prince tailTa en Hollande le iJtreii, 
Comte de Waldiek avec toute l'in- itf?}- 
fimerie, & fix Regimens de Cava- 
lerie, afin d'avoir l'ceil (ur les En- 
nemis. Pour lui , il fe rendit fur 
la fin du mois de Septembre à Ro- 
fendael, oij éioit le refte de l'Ar- 
mée. Jene dois pas oublier de di- 
te que l'Empereur & le Roi d'Ef- 
pagne commencèrent alors à lui 
donner le Tîcre WALTESSE 
2(0 TA L E , qii*il a toujours por- 
té depuis , )ufqu'à ce qu^on tuï aïe 
fut prendre le Titre de tMA- 
fESTE'. 

Ce Prirtce s'aboucha à Champs- 
hoiit «nmédiatemcnt après fon arri- 
vée avec le Comte de Moiuerey , 
Gouverneur des Pays-Bas , qui lui 
promit de fe joindre àlui, avec qua- 
tre mille Chevaux, 8c quatre mille 
FsQtalBns ; Après quoi il partit 
polir Anvers , où le Prince d'Oran-, 
gedcvoh: aulîi fe rendre. Le Prin- 
ce de Condé aprenant ce qui fe pat- 
Ibit , envoya le Marqtiis de Luîlbn 
au Comte de Monterey, pour lui 
àiie que fur la nouvelle que le Roi 
Wûic eue t que le, Ppace d'Orange 
aflem- 



-, Google 



ija H I S T O I R E ~ 

UtkIL «nembloit uoc Armée, qu*it vou- 
1^7}. loit faire faQzr par les Terres d*E.Ç- 
pagoff y il lui avoiE donné ordre de 
regarder cela comme une rupEur& 
Le Comte de Montera^ répondit 
que cet avis n'étoit point da toBl 
Bécefiaire , puis que k Prince de 
Condé avoiï le premier rompu k 
PaixauDoinde la France, par Fia- 
vaTion du Païs d'Aloft .- mais qu*iHi 
refte , s'il étoit vrai que ce Prince 
eût l'ordre qu'il difoit, il prtoicSoB 
Altedè de le tin faÎFe voir , afin qu'il 
pût donncF une réponfe pttH préci« 
îê. Le Marquis ayant après cela 
dcinandéau Cfotnte, pourquoi it a- 
voit envoyé du fecours aux Hollao 
dois pour prendre Narde, te Com- 
te lui dis qu'il n'avoit f%t pour les 
Hatlandois , que ce que le Roi de 
France avoit faitpourJes Portugais r 
6 bien que te Mftrquis Ce retira peu 
fttisiEUc. . 

■ Sur l'avis que le Corotc de Moiip^ 
terey reçot de ï*aproche du Prmee 
**<>•»§<■, it fbrtictPAnvers, Beat 
)a au devant de îtrijulques à Marl> 
fem- ftiivé d'unt beîie Nobieffê; H* 
fi£ êncFcr ce^ Rpùicc dftos fosCart^ 
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fc, 4e le^onduifit -ao iniUeu d'une Livre if. 
âolble fcife<fc iBourgeoie., Zz av iCyj. 
^uit ée ^'Aptitlefie« ^ufqtKS au 'lo- 
gBinem iquit 4ui aveit dcftmé , & 
èaMHT. duquel or> plaça ime Com- 
pagnie pourfervtrde-Garde i Son 
ftiteffe, pendant «[tw fa Garde or.- 
ftnaire'fôt logéearHeure. "L* M*- 
giftric ral'ta coBïfrfrmenier le -foir, 
ît IttittwoyaJe Vin delà Ville ,fe!- 
lonlacoHitHne. . 

' Le lon'dcmam le Prince d'Oran- 
ge & le Comïc de Mooterey curent 
WK longue "Conférence'fiir la con- 
îoite'<^ils deveient tenir. Ils é- 
RMcat en peine 'i'ils koicnt ataqiier 
IcPrrncedeCondé, qai-s'étoitpofté 
flanaimlieu estrémemcm: avanta- 
gCHX, mi 6'ik prendroient la route 
•» Rhia , 'poor le joindre avec le 
Cwnre de Motitccac^Ut. Us prV- 
^(it « dtnMer;pàrti ,- ÎC'Ie même 
jour le Prince AVhtm-ge^^lvhpaat 
'ttowner 'à 'Rofendael. îix i tt. 
^Oâohre il fit décamper fem ■ Ar4 
Wc, Si -fe joignit -aux Brpagfi^s à 
ffircnthils; âc forte i^iï^yant-aîeri 
WM-craqiT^Iè'hcMnirtesj îtpâflnlrf 
Wtiiifc^fehî-^ deVèiÂei lue &«■ 
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^reii, de Nieubourg qui vit bien que & 
»(Î7J. Prince prendroit fa mareht dan» le 
Pais dejuliers, quand méoke il ne 
le v.oudroit pas. lui envoya deman- 
der combien de Troupes'il feroit 
«ntrer dans ce Pays-U ^ pour les 
pourvoir de bons Quartiers, .âon 
Aiceflc lui répondit qu'il pouvoâc tç 
difpcnferde ce foin, & qa'Ê(1letrou- 
yeroit d^a«ffi bons Quartiecs ppiif 
fcs Troupes , que ceus^ que |^ 
François avaient trouvez pour les 
leurs. Enéfet, Elle fe logea le t} 
à Cafter f qù fon Armée egtitputciî 
leschofes nécelfaires, fansfaire {rort 
à perfpnnei pendant que |^ ]^(î>?- 
gnoJs entrèrent dans i'Archovéaié 
de Cologne, qu'ils traitèrent en 
Ennemis- H s'en fâlut peu que 
Mombas ne tût alors arrêté p^r Wfi 
Parti,. qwlerencomrapft^sdeîCt^ 
logne ,■ d'où, il ctoit jC^y-ayçc^^W 
çu douze Gavdiers , po^f iç T/^tiice- 
aiUeurs , mais oh il fut;ifofC UMidc' 
pouvoir retirer. .; ,:0 

Le Prince d'Orange délpgeadC( 
Çaftcr le' tj. ids: $epteml?r.ç j &«J 
riva , ï daijç f^baïe ■ ^c, \ Sf op,wiUici|^' 
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de Hollande , qui étoient ators à Livre il 
Cologne pour y traiter de la Paix. 1673. 
Le }o. il alU loger à Brueil, où 
PEIefteur de Cologne lefidoit or- 
dinairement , & oi^ Von dit que le 
Prince (buhaita de voir le lieu dans 
lequel cet Eleéteur & l'Evêque de 
Munftcravoient machiné leurs com- 
ploM contre les Provinces Unies. 
Il Tf-çit là les complimens de~ 1» 
Ville de Cologne ; après quoy il 
prit la route de Bonn, pour joindre 
au plutôt ks Impériaux qui avan- 
çoieni à grands pas. La Ville de 
Rhinbach .qu'il trouva fur Ton paP 
%e refufant de fe foûmcttre, il ta 
fil ataquer par deux Regimens d^In* 
fànterie Se &utaiu de Dragons qui 
h forcèrent Tans peine. Us pafle-' 
rent d'abord au fil de l'épée tous 
ceux qu'ilscrouverentarmez, pour 
Jes punir de ce qu'ils avoient refuie 
«le fe rendre , quoi qu'on leur cûc 
ofert des conditions très avamagcu- 
fci» & qu'il leur fût impoflible de 
îïGfter ; .6c ils firent pendre un 
Bourgmaître , qui les avoit portez à 
«ne refolution defefperée- En- 
(uice le Prince pafla la Rivitre 
■ d'Ahr» 
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I1M8 u, d'Abr , Sç joigiifiit ei^n k» U^^t-^ 

Après ?vo>F tenu CwCnl «tfi 

^e l'^Bgsr. Le Corow; de Moe-- 

d^«b§rg- L^e? Erp^^QctU f>f«ffac/c 

^^riigïir <j.ij IVUrq^is d'AlTeiiar» 2c 
^ Prince 4'Of 39^ & lagea^iRUiv 

éïfik G^wvwneur de U Pl«« ppwr 

VElfâ:6nr de GûlpgHfc H aVQt» 

uneQirnilgii de piés d« deux^millc 
ttPWte«a, quacrc-viat pièces deCS" 
- iM>n > Se des Vivrei &: 6es Muivh 
fions fB^oadiuace. D'abord i)Âc 
tiier plus de millç vidéos de Canon 
fer les Batéries des Alliegeani pour 
tâ.cher de les démonter , ôc on a6t 
eie cetQi fï Garnifoa 61 qAMlqua 
Cçrues- Mais cel^ n*ei»|N£ch» psa 
qu'on B'avaiu:âc les Travaux t, M 
^u'on ne batic la Ville ài tans ç^ 
tez. Le Prince de Condé a?att 
4ét4ché le Maréchal d'HuoiisiA 
avec fepc ou huit-mille hosiraCRf 
pgur obfeiVcrles démarches desAÛ 
.' ■ licï. 
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lin. Cebii-ci étïiw arrivé ft^ de Hvn n. 
flonn y fit. entrer par ftirprye cew- iiSyj. 
Dragoiu, qui/cignireotjiu'ilsspw- 
unasu, au £>uc de domine » .4c 

-^uipiïfloifint libreineDC f>aj:)$ Qusr- 
*kt deslGoperiAux- Mm .c^ot C^- 
valiecs, qui vDuloientpftllèr par je 
<^ianier du Prince d'Orange , fwtent 
reconnus &c praTque tQU$ ^i!l$Vï 
<eiipiéoe3 ou taies. Ffifonniieis : Se 
cjnq>(xns qutres qui étqieoc cachet 
-dansiDQ bais ptvotuia ie j'etjïéïeât 
tiicn Tïce far cette notivçUe- Qe 
Imx ^oe le Sd&téchjtl d'Hutoierji^^ 
Toiancqu'il ne pouvotjt jù^ i»\te» 
^nt kii-bute i^ Muys « ppttf & »»- 
dK dedi à £Fcreohc. 

On ayait &it iuo LdéndieqiQQC 
-omGëer^e fiour l'alter Màqv^ i 
•nva lonsqu'on eut apris &.refrj<i«e, 
'OUflCipenla plus (^'àpicBcr Jegéf 
ge de Bonn. j 

Le 9. dcNonremlBreorn ^niJans 
IflHaceun grand noEpboe.dic Grer 
laites,^ endammogéraDtpluâeuns 
Sàûmeiis j Se ronEtcnK aptes avoir 
"lit loi>g<items.|«H>ur ie Canoa., :Oti 
"squa uneDerai-'iune qui jéïott (ie- 
t^trt U Sorte -de iDoIogiv:.* fc.on 
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lÀTtz II, coïKraignic les François à Taban- 
"Ï7Î- donner, après qu'il tût more bien 
du monde de pan Std'autre. Le 
■Rcgiraent du Comte de SchcUard 
avoit été commande pour cette a- 
£tion; mais te Comte de Coninef- 
mark voulut auffi s'y trouver. Ce 
-dernierfùt bleflémortelIementdaDs 
les Tranchées , un moment apréa 
que le Prince d'Orange en -étok 
iorti f par l'éclat d'une pierre qu'un 
-bou)« de Canon venoit de brifêr, 
•Se qui le renverfa par terie. Son 
AltelTc Pétant allé viCter dans le lieu 
«ù on l'emporta , il prctefta en 6 
^Féfence qij'il étoît innocent de l'a- 
cufation qu'on lui avoit faite dV 
-voir abandonné Bodgrave, lors que 
Jes François entrèrent dans la Hol- 
lande, & il joignit à cela des vœux 
très ardens pour ce Prince Se pour 
cet Etat. 

Lorsque tout fôtpréc pour don- 
ner l'Aflaut , les Généraux firent' 
fommer les Àfliegez de fe rendre , 
puis qu'ils ne pouvoieut jAus efpe- 
ler d'avoir du fecours. .Us leurdi- 
rent que s'ils vouloient envoyer leurs 
Députez, y ils leur montreroient tes 
mine» 
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naines qui croient en eue de JQUcr, UTrell, 
& que s'ils tiirdoient à compofer on t<î73- 
les palTcroic tous au fil de J'épéc. 
Là-defTus, les AlSegcz firent batre 
la Chamade te iz. & envoyèrent 
deux. Députez au Prince & au 
Comte j lefquels' leur acordérent 
une Capitulation honorable. Le 
jnême jour le Marquis deGranaen- 
tra dans laPlaceavcc un Régi m en Ci 
£c les Fran(^ois en forcirent le Icn* 
demain au nombre de quinze-cens. 
II5 fuient conduits ^ Nuit^ par 
cihq-ceos Cuirafliers. Mais les Al- 
femans , qui fe trouvèrent dans la 
Garnilbn , prirent prefque tous parti 
parmi les Impériaux. 

Ce Marquis de Grana fe logea 

à Bonn, dansPHôtelde l'Evêque 

de Strasbourg, & ii y traita fplen- 

^Jdement le frincê d'Orange avec 

uUi. Apres 

a au Camp, 

des Etats é- 

r fil; voir Ion' 

iUe ( qui fe 

iranic- huit- 

ors qu'ils fu- 

j^ner à Co- 



LiïK ii; logne , if décatnpa avcC la plus 
i'^yj. gi-ânde puftiË des Troupes fmpe- 
i-iales , qufc le Coûité de Monte(S^ 
ffulli veiioic de hifkt au Duc àt 
èoufrtoftville , dans Ife dcflein cTal- 
ief à Vietiiie. En chemifftaiàftt, 
îe Pfitîce d'Ofrtnge fe rendit Afïtf- 
trëdu Châïêau de 6rueilV*D'f *- 
toit gardé par qoatre-vihtshortittffift 
fit il fit aia^aét enfiiite delûi tliï 
Lechiiith , qui étôit esttérfieifltœ 
foff . &;oi\ llyavoit deux-cètt 
t^rançois ; thats quf CepeftîJaHt W 
fefifta pas , par cfe que l'e CàrrfnfiUt 
dam qui étbit Alteniàn' fr6uliit;fe.1^ 
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«fit Vilïti Voififies de s'irtf(>t-(ner liw it . 
Wêc Jôfei dft Krifi ôù H dtfvbiî paG- iSyj.- 
Af , pâat- Ië recci/blr cotnâlË M 
flidritofe ; Mais ee Pï-ittCe qui n*'a 
)a»»5 aii^é 1ë faft<« at-riva à l'im- 
ptovifté, fî]ivi feÈleiheïit de fe|tt 
où h#E ptrfontieâ. Cfcpendai»: 
<ela tfetfipêchâ paï cftie ItS Bbut^ 
gtoi» (fe 1* Haye rie Itii donnât 
ftnï des iflftrqiies de teur r'efptSt 
■ & de Ifctif aùïour. Car le Ifinde- 
hâirtde (btt âtt-ivét* ils j'afTémblé- 
«nt tiï atffie'â aiittoiir de Ta mai* 
fon, 8c kit enVbiefent leïirs Ofi^ 
îiers pî)W te fétkitef de fès ex- 
ploits Se dé fott retour. Aprci 
quoi le Prifiee paroifiartt à unt 
fenêtre, fts firent plufieuïs déchar- 
ges pouf le faltier. 
Les Frab^ôis venôittit alors d'à- 
des PIac« 
s Provinces 
t préparez 
Se ilsavoient 
r leurs déi 
"Ht une réi 
des roitii¥<«ï 
■■dfâ Villesi 
a bëttjeeu^ 
.de 
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Livre IL de violence 2c de cruauté, ce qui 
i6y^. avoic obligé un grand ncmibre de 
riches fiimilles à quiter leurs biens, 
pour fe recirer en Hollande. On 
voyoit d'ailleurs que les Troupe» 
Françoifes ne fufiroient pas pour 
garder tout ce qu*elles tenoient , 
éc pour s'opoCer aux détnarcfacs du 
Prince d'Orange. L'Armée Viôo- 
ficufe de ce Prince alloit leur toiD- 
bcr fur les bms * .feloii toutes les apa- 
rences. Ils fe réfolurent donc à 
J^ire un peu tard ce que leur intérêt 
vouloir qu'ils fiffent plutôt. 

Wordes fut la première Place 
abandonnée. Le Gouverneur reçtB 
ordre du Duc de Luxembourg d'en 
démolir les Remparts , Se de faire 
porter à Utrecht touc ce qu*il y 
avoit d'AnilIerie & de Mimitfpn», 
^e qui étant fait, il demanda liox 
Bourgeois vint mille livres* pofu^ 
les excmter du pillage & d.a Ijjitt 
cendie» Se eût beaucoup de peiÉf! à 
fe contenter dequinzemille. AjM^ 
rela les François ■ fortircnr .40j:lt 
^éme manière de Harderyikj. •.« 
jCrevccœur „ de Bommcl « fiÇtCoA 
d'Utrecbt, oiii ils.étoicçf .^u noiis 
brc 
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htt d'environ f^ m^le , te d'oîl Lin«IÇ 
ib emporcereat quatre cens cin- 1(^714 
quante mille livres • outre les lôm*. 
mes immenres qu'ils enavoiencdéja 
tirées. Encore trouva>t-on qu'oa 
^e pa^oit pas trop cher le plaiur de 
leur eloignemenc. 

Sur la nouvelle de cette défer- 
tion, le Généra) Fariau eût ordnt 
da Comte de W^ldek d'aller avec 
deux Regimens i premieremenc à 
W«rdes, où il aprlc quelesFran<! 

Joisavoient miné le Château & un 
aftioQ avant leur dépaïc « fur quoi 
il fc tranfporta fur les lieux , & & 
alever au plutôt la poudre & U 
néche: $c eafuite à Utrecht* où 
il arriva le 1.^. de Novembre. 11 fuc 
Tegïls des AclaoïatioDS des Bout^ 
geois, qui crioiem: d'une commune 
roix, Ftve U TrtHted'Orangf. Il» 
avoitnt arboré des Drapeaux Orao* 
ge& fur leur grand Clocher^ & k; 
Magiftrat même avoit pris dcséchar* 
P« de cette couleur. Qtielqu^ 
]ouii tupara^vant ces Meflîeurs s^é- 
toieot décharges mucueltemcnt dui 
Serment qu'ils avoient fait autrefois » 
de ae pas dooiier à ha Altoffe U, 
Ttmt I. W: C\ax^ 
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ItneTL Charge de Gouverneur , & avoienc 
jrtfyj. envoyé des Députez à ce Prince 
pcïur la lui oirif : de forte qu'il ne 
raut 'pas -s'étonner lî Fariau fut & 
bien reçu- Le leodetnain le C<»nte 
àe Horo. arriva avec d'tiotres Troo^ 
pes , pour exercer par provifion la 
Charge de Gouverneur: &: le jour 
&iiyant il vint des Députez des 
quitre-Proviiices,qui»*avoieotpoit)t 
etéfubjuguécs, pou r mi ure ordre i 
Fadmiiiiftratian de la Juftiee , & de 
taPolice. 

CepeliiiMC le Duc de l..incera- 
bouFg s'écoit retu-é wjprés de Ma* 
ftridic-iLe Frince d'Orange fora» 
k deâein de l'y furprendre & de 
PjF'-combatre. Pour cet éfet il.<w- 
donna à fon Arrfiée de te rendie 
Ihce^mment à Arfchoc , & il s'y 
#ehdirluy*tn£rde le 24. de Décem- 
bre, avec le Comte de Waldeck, 
fc iét douœ mille-hommes > qte ce 
Comte avoic commandez en HaU 
taode dans la dertiibre Campagoei 
}I jouait toutes ces l^oupss avec 
délies du Comtede Moncerey; 8e 
comme le -Duc de Luttembour^ 
lécât aloK' parti de Maûricht . te 
-.j." .' ^ .: qu'il 
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^il marthoic le long de la lyiuife., tmeV 
pour entier en Franfc par le.Con- ^l^j^y 
àtxatx. pur IcsÂidcpocj; ^le Prince 
(TOmnge paflii la Meufc RUpr^dc 
Huy-pourJutcoupcr cbemin. Le 
Doc avt»t dcja fait paierie Swarte- 
wato'. à fon Armée avec prédpitk' 
tum ; tœtis; lors qu'il vit qu*il ne 
pDuvoit échaper à la diligence di^ 
rfince., s'il continuoit à avancer, il 
retottma /tir fes pas, & ayant»- 
^ign6jMaftricbt, il CBVoyadèlàua 
Giurier au Roi fon Maicre, pouc 
lui ^ïf^D^e Pesibarras w il Te troi^ 
voit t & pour recevoir Tes ordrç& 
âuiseaintervale les Armées d'EÏr 
ptigne-&>de Hollande , qui crai'^ 
«noient que le Duc dt; Luxem- 
bourg ne fe &u«àt.par Çharleroi, 
ixnduit. quVUes feroient par delà 
Ja Meufc , repi^reat: cette l^ivicrCp 
lailfent. le /.Prince, àe Vaudeccont 
de Jointe CQcé avec- une !?««»& de' 
iàCasialeric^nr arrêter rEi)nf!mi.9 
an .e» qu-'il( voulât toater un« fc* 
csnde fois le paflagr.. ' , 

Pei)daiitiq»e3eiiËl)MeMl«tpicili|t 

llir la grapde Cbaiiiii&» id« Chajif 

ittoi,. jfet^HcfiatfdQitfraBtD^^m ' 

F z àc 
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Ijm n. de Tongret & de Haflclc > & &«« 
t<S7J- mineJevouloirreretireriafiDd'obli* 
gerlc Dûc de Luxnnbouïg à quê- 
ter Ion polie i Se en éfet ce GcoË> 
ial décampa à l'ocadoo decetœoB- 
vemens. Mais il n'e&c p« plûtât 
iperçâ que les deux Armées ve- 
noienc à luy , qu'il & retira cncoit 
une fois fous leCanon de Maftnchti 
refblu d'atendre qu'il lujr viol du 
fecours de France pourie tirer* 
ce mauvais pas. Alors le Prince 
d'Oranee & le Comte de Montcref 
virent l>iM qu*iU ne ^xniiToieiu: 
rengager aune Biuaille.. JltJêlé' 

Çuerent donc * & remirent leaa 
'roupes en quaitjer d.'Hyver. 
' Pendant que les Années écoieW 
en Campa^e » Se qu'ellet fe £»■ 
4bient une fant^ante Guerre , kl 
Ambafiadeurs âoientà Colore • 
poQi tnkvailler à Ja Paix. Adui il> 
y Cravailloicnt' fort icocnnem* & 
avec très peu- de foccés. U'.b'l 
«voit pas- encore aflez de fang ré- 
pandu pour éteindre l'amaiofitcdo 
Nfltîoni Enaeoiiés. Les^rauçoii H 
pouvotent fe réToàdre a peidrc t<A 
le fruit de Icon Viâoîtop^éa; 

'- "-;j. : te 
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& les Hollaodpisi à qui la Fortune Lim ir. 
n'oie depuis qiielque tems j vou- i^Ti^i 
loicDt profiter des ~ bons moniena 
qu'elle leur ofroit. Ceux-ci ne pu- 
rcnc jamais obtenir de la France 
qu'elle accordât des patlepotts aux 
AmbaJîadeurs du Duc de Lorraine > 
aËo que ce Prince eût part à un 
Traité auquel il étoit Ci intcreflé ; 
& la France ne pût jamais obtenir 
d'eux une furféance d*araies. Enfin 
il arriva une chofe au mois de Fé- 
vrier i<ï74, qui acheva de rompre \g^i 
h Négociation de Paix- C'eft que '* 
t'£inpereur fît enlever à Cologne 
le Prince de Furftemberg, qaipor- 
toit la qualité de Plénipotentiaire 
de l'Ëlefteur de ce nom. Le Roi 
de France » dans les intérêts duquel 
ce Prince étoit entré fort avant i 
ft plaignit hautement de cette vîo^ 
Icncc , comme d'une chofe con- 
tnûre au Droit des Gens, Il en 
demanda la iéparation.avec la déli- 
vrance du Prifonnier; Mais comme 
PEmpcreur refufa de le fatisfaire, 
par la raifon que le Prince de Fur- 
ftemberg étoit Sujet de l'Empire, 
& qu'il avoic trahi les intérêts, de 
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tinc II fa Patrie , le Roirapcllafes Amba^ 

j:tf74. Ctdeurs; 

Les Etats voiant quM n?y avoit 
tien à efperer de la Fiance , fai. 
fbieat tous leurs éforts pour rega- 
gner PAngleterre. Ils écrivirent au 
Roi Charles II. des lettres trés-ref- 
peârueufcs pour Tobliger à tndtef 
avec eux en particulier , & pour 
lui ofrir toute forte de lâtisftâion 
fiic ]es fîijets de plainte qg^il avoit 
éos. Enfin la Piûx fût cohdue à 

, l:<c»idres le 19' Février , malgré le* 

opG&ioos de la France, L^pahli- 
cations'en fit à la Haye dans 16 moi» 
fbivant , avec des marques d*unt 
faie extraordinaire. ElVc fut bren- 
(ôt fuivie âe la Paix avec TEv^nt 
de Munffcr & rEleÊteiir de Co- 
kgne, qui rendirenc aux Etats tout 
ce qu'ils avoient conftrvé jufq«« 
là' de leurs conquêtes. Et quelque 
iems après les États conclurent imC' 
Ligue Ofenfive & Défenfive avec 
ï^lcâeur de Brandebourg. ' De» 
Pannée précédente les Etats àt 
Hollande voulant témoigner leur 
ïeconnoiflance au Prince JOrange. 
pour les &ivices qu'il leur aroitren-' 
dus» 
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Aïs, 8c-Ie recoraffenlër par ^ance tîT»:^.' 

de ceux qii'il devoit leur rendre., 07^*. 
avojem déclare que les Charees de 
Gouverneur Se de Capiuine Généy 
rat , dont il avoii éie revêiu , ^ 
raient héréditaires , & que fes Dé'* 
eendaas' mâles , £*il en avort , le» 
poOëderoieni; après lui. Ils ftirenfl 
niivis en cela par les Ëtats de Ze^ 
Unde, qutc^nereot de plus à Son 
Attela la qualité de Noble hérédi- 
laire de leur Province, Et les E^ 
tats dTJtrecht confirmèrent auflîc* 
ou^avoieni feït ccu^i de Hollande 
Îmim tm vojagc que S. A- fit dani 
leur Ville, au mois d'Avril dcl'aiu 
néefuivanre, pour y. établir de nouf 
Tcnux Magidrats , Si y régler le 
Couvernemcnt. 

Les François tenoient encore l« 
plrâ>art des Places de Gueldres^ A 
M fin de ce mois ils abandonnèrent 
Nimegue , Zutphcn , AmJbén», 
Thiel, IesFDmdeSkin£cdeS.Aa- 
dré , Qc enfuite Vefel 8c quelques 
autres Villes du Pais de Cleves; dje 
SûKe qu'il ne leur rcfta que Grave'; 
où ils tranjportcrent tout ce qu'il y 
avoic de Canon £ï de Munitioiu 
F 4 dans- 
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tint n. dans les autres Places, Ec une par- 
.i<7.t. tic des Garnirons. Le Prince d*C>' 
range envoya là^deflus le Comte de 
Stirum en Cjueldre, pour y donner 
les ordres nècefTaires en qualité de 
Gouverneur, Se pour lui il prit le 
chemin de Berghopfom i où étoil 
l'Armée des Etats, corapofëe d'en- 
viron trente-mille hommes. 
' Pendant que le Roi de France 
î'éEoit mis en marche pour fe rei^' 
ère Maitrc de la Franche Cointét 
le Prince de Condé étoit parti poiu 
la Flandres, avec uneperite ArméCi 
^ui groffit beaucoup par fa jonâion 
•vec le Marquis de Bellefont , de 
forte qu'elle alloit à plusdequaran* 
W mille Çombattans. Ce Prince 
le faifit d'abord du Fort de Nava- 
j ÔE du Château d'Argcnteau: 
biais après cela les deux Armées 
ilemeurérent deux mois fans rien 
■iàiFc. Ce n'ell pas que le Prince 
d'Orange ne formât de grands dcf- 
feins, & qu'il ne brûlât d'envie de 
combattre: Mais les Impériaux & 
ica Erpagnols le fecondoient mal * 
'£)it par un Principe -de jalouse , 
'foit pard'aucrei railôos, où l'on n'a 
ja- 
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jamais pî) biea pénétrer. Tout ce Une n 
qu'on peut dire, c*cft premicrement iS'j^ 
que le Comte de Montcrey ne pou- 
vojt fouâiir que le Roi fon Maître 
eut déclaré le Prince GénéraliflitQe 
des Armées, Se qu'il lui eut prd<»> 
né à lui de le traiter d^Altefie , su 
lieu qu'auparavant il ne le traicoît 
que d'Excellence, comme ont ac* 
coutume de faire les Grands d'Et 
pagne à t'^ard des Princes : & ci» 
fécond Heu que le Comte de Sou- 
ches , qui commandoit l'Armée 
d'Allemagne étoît acufé » ou d'in- 
telligence avecla France , quiétoit 
à Pacrie , ou pour le moins de ra'au« 
vaife conduite Se d'une trop grande 
ïenicur ; d'où vwnt qu'il fût trés- 
Jnal reçu à Viegne à la fin de U 



Ce GénéroT tarda donc h3ng-temv 

à joindre Tes Troupes avec celle» 

ide l'ËCpagne Si de la Hollande z 

Juafe enfin il arriva auprès de Na- 

)mnge 2c le 

ï envoyèrent 

snfcrer avec 

e la joBÛioD 

^ Se ^u'apré» 



Xooyic 



Ijo HISTOIRE 
lïrre If. cela on iioit chercher le Prince & 
MAîi- Condc. 

Le Prince de Condé ignonnr i 
les Defleina des AUiez avoiienvoyr i 
le Duc de Luxembourg i Philippe- ! 
■ville, ■& le Marquis d«R.ocheforti 
Sedaa avec quelques Troi^ pour 
s'oppolêr à leuB marche ^ en cas: 
■qu'ils voutuflentlaprcridrepM'ruoe 
de ces Villes-là. Mai» lors qu'il 
'fllf qtir leurs Armées étoient join* 
te», il fit revenir ces^ Troupes, f\m 
avec celles qu'il avoit amenées ■ 9> 
d'autres qui écoienc depuis peu vi- 
«uët de France , f^ifoienc un Corpï' 
de plusde cinquamomille-hommet. 
t-es Alliez- étoientplus forrad'ed- 
Tiron dix-mille: Ceft ce qui oHk ' 
-gei le Prince de Condéà fe reiran- 
«her fur la Rivière de. Piéton, oà 
it avoit derrière lui laSambre, àfei- 
«ôte» Charlcroi & ï'ontaine l'Ev^ i 
-que » 8c par devant deux bois, iQ' - 
"milieu defquels. il faloit neceffaiit* | 
ment que le Prince d'Orangp pallit 
Vil avoir envie de l'attaquer. Lf 
•Prince dX>range j^aproeBa à u* 
isB dtnx lieucs'^ lit poilr tacher 
■«Tattircr rEnnemi ban dejfts R» 
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«mchemens : Mais comme il vrt U^reÇ. 
que fes éforts étpient inuiilM , U ^^%i* 
itfolut d'attai^uGr quclcune desPl»- 
ea voifmcs , dans refpcrancc de paf- 
venir par U à fon but. C'eft poyr 
cela qu'il fie déloger fonAtinét dfi 
Village de SeneÇle 1 1 . d* Août, pour 
aller camper enire Binch & Marj- 
mont. Il donna I'Avanigar4f ai^ 
hnperiaux , & l'Arriercgardeaui 
Elpagoots , fc refcrvant le Corps de 
baïaaie, 8c il mit derrière l'Armée 
Bn Détachement de t^uatre-miHjC 
Ghevaujç ppur couvrir la marchç.- 
Le Prince de Condé atendJt far^ 
btanler que PAvantgarde & ujfp 
bonne partie du Qorps de bataUlje- 
wOept paffe. Mais lors qu'il les vit 
un peu loin, il crût qu'il pourrtJt 
&ni peint; battre i'Arrieregarde, 8c 
fc jetta d'abçrd fur les quatre miHe \ 
Chevaux qui étoient commandes- 
par lé Prince de Vaudemont. Ce- 
lui-ci fe voiant attaqué dans un' 
lieu où la Cavalerie ne pouvoit psi» 
toïnbattrc commod^mcni;, à caufiiP 
dei foffez & des hayes dont il ctt^t: 
entrecoupe , envoya dcmandw dcuîp 
BiiaiUoDi d'^pf^mierie à S. A. qw 
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tJTrelI. lui en envoya trois au lica de deuxt 
9674. {avoir les Regtmens du Prince Mau- 
' tice Se du Comte de Naflau. Il» 
' furenc poftez au devant de la Ca- 
' vatpric , dans une efpccc de bois » 
"qui eft de l'autre côté de Senef. 
Mais parce qu'on vit l^uc tourc" 
f Armée des Ennemis écok défa. 
. fortiê de fon Camp , on fit revenit 
une partie des Troupe», quiavoient 
'd^a paflc la Rivicre de ocnef. Se 
'alors on mit lUr le Pont les trois 
Bataillons^ Les François firent de 
erands éforts , pour les débufquer 
Sccepofte, mats ^^:n pouvant ve- 
nir à bout , Hs paSerene la Rivière 
un peu plus haut. Se tournèrent a 
gauche, ^ns ledeSeindecoupcrle 
-Détachement, ou de le charger ea ' 
■flanc. Dans ce tems-1» » le Prince 
4c Vaudtmont mit d CavalerîeJer- 
riere l*ïnfanterie pour la- foûtenir:- 
'maiscommeils^aperçuK^ue lesChe- 
vaux étoient trop preftez faute de 
lewain , il renvoya llnfantcrie, & 
' ^ors l'Bnnemr fê jetta Tur ItDét** 
■ ehemeht avec- tant de furie , que ie 
Prince de Vaudemone eut à peins' 
- k tems de faire tourner virage-4 
ttoi* 
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wm EfcadroB!. Les autres prl-Li,,.!!. 
KM la fmte, imigré les éforts du i«7* 
*nnce, (}Bi fit dans cette occafion 
tout ce que oeu» faire i« brave 
Soldat & un lage CapitsiiK. Le. 
fuyards ftrejirerentpourliplûpart 
auprès de 1» Cavalerie Erpagnolc, 
m etoit poftée au pié d'une CoÛ 
Mf. Mais les Enocn>is les pour- 
femrenl jufqoes-li, & mirent h 
l.avalcrieE(pagn6k;daiis unOgranii 
«ordre , que lè jettant furl'fiifin- 
Kne, qui étoit furla Colline elle I» 
rompit. Le Comte de Waldek 
•♦■; la commaniloit , fit tout ce 
V. il pût pour la ralier , nais en, 
Vira i de forte qu'après avoir reçu 
trois Wcllurcs & tué trois Enncm.r, 
flui vouloient le fiiire Prifonnier, ' 
« fut contraint de rétourner au 
0ms de l'Armée , ne pouvantpreft 
Hue plus (c loûtenir i Cheval. 

Tout le mondb convient que fi 
* Priiice de Condé te fût arrêté là> 
m n'auroit pas piî lui comefter 
Wonneur de la Viftoire : mais loa. 
«tuiet impétueux ne le I ui permet!. 
•Mt pas ,: il perdit la. plus grande: 
famc- de f« aymiag» , ic rend*. ' 
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EiTTcII. pour le moins incertain s'il étoitoc 
1674. Viftorieux ou Vaincu. Le Prince 
d'Orange s'étoic poiki ^ur une émi' 
Jien,ce qui eft ^ l'autre côté du 
Village de F'ay , avec la meilleure 
-partie de l'Armée des Etnts ; & k 
Comte de Souches y étoit arrii'é' 
peu. après avec 1 Avant-g^Je , fiir 
ravis qu'il avoit eu de tout cpqui' 
fe pafloit. Le Pr-ioce de Condé 
ataqua de tous- côiez ces deux Gé^ 
cémux. S: fût repoulTé S( battupir 
-loue. Tout ce qu'il pût faJFefut 
de rompre deux Bataillpns d'Infan* 
tçrie, qui étpient un peu- à l'écart,. 
& de palier fur Iç vçntre auxËfo 
drons qui les foûtenoient. Le CotaK- 
de NaHau l'cropécha d*aHer pli» 
* avant, 6c criBa la nuîc le coninii- 
^nit à fe retirer , après un conibaïc 
.des pl^tJo^gs, 8c des plus lânglu)*' 

3a'on ait jnoiais veus. Car il duit- 
ouzc heures entières « '.Sç il y Hit 
rué un grand nombre d'Omcit*- 
Se plus de neuf mille Soldats. 
. La perte fut cooftamment i^M 

Srande du côté des François ^ 
. u côté des Confcderç»:, mais cp- 
Seadao;. k« ui» QC l««'autr« f'i> 
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«■iBïKrent Clément la Victoire. timiF 
-&es deux cikcz- on aUiina^ des feux. ^^J'H 
dcjoye, Scon chanta desTe DfM M, 
& juiques- ici on n'a pas- pu: s'acor- 
der fiir la-qucftion qui avoir rnifon,. 
CcD»qui veulent érablir lePyrho- 
nifine dans l'Hiftoire ne manquent: 
fis de faire bien vtlom- cee esem^ 
pic. Commence dife^^ils, pourroni- 
«ous noUsflflcurcr descbofcs qu'twv 
■nous dit s^être pafîees dans des Hédes^ 
OD dans des Pais éloignez de nous,, 
'•u en préfence dèpcudeperfonnca,. 
rpuHque nous ne pouvons rien fa^ 
voir de certain- fur un fait confid((- 
w^Ie qui eft arrivé de nôtre tcms,, 
;auprés de nous, à fa veuë d'une in- 
finité' de témoins , comme eft la. 
Bataille de Seneff J'avoue que 
%ela nous doit obliger i nous teqir* 
furnos gapdes, icà faircattemion» 
-lur toutes' I«9 circonflances dHfh' 
récir avant que tt'y ajouter foy;.- 
'mais- après avoir pris toutes-les prd^ 
■cautions neoc^aires- pourne f« paf. 
Tiomipef , OM' trouve des chofcs fîi 
*rai-fembIàMcs,^ 8C fi.bieti^averéei 
■quW'iic' pci». ih- difpenfèr- de le»; 
aoifd^t qttoi-qu^ilJ ^ dp dc« getiiH 
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£imn.airez prévenus ou d*aflez mauvaifc 
1674. foi pour les coatefter ; Sc celle eft 
la Viâoire que le Prince d'Orange 
remporta fur les François à 3end'. 
Il eft vrai que cette Viâoire ne fik 
pas parfaite » fie qu'elle coûta bieO' 
cher» quêtes François battirentan 
comatencement une partie del'At- 
-mée de» Allies, qu'ils emioenémic 
un grand nombre dé Prifonnier»* 
pluGeurs Drapeaux & quelque Ba- 
gage. Mais enB'n il eft certain qu^ 
furcnccontraintsdcferetirec, aprtf 
-avoir fait plu{îeurs éfopts inutâe^t 
pour forcer le.pofteooétcMeiulciffs 
Enaemisv & l'on ditméaietiti*îliiJB^ 
retirèrent d'abord un pci> plus kMk 
^ue leur Camp, ce qui ntarqA* 
quelque épouvante. Il tfi ccrtiw 
que le Champ de Bâtailk demettjlb 
au Prince, d'Orange, Se que ccit^ 
fjt que quelques hcurê&rapKs;Ia4|^ 
traite-des François* que cePiiriB 
en fortic pour conduire fàti ArttW' 
dans le lieu pix t! ^raic deûeinil^ 
.kr caifiper le yow précèdent.^ njW 
^iceux qui àpré< uaOMûnt.Qm- . 
'Matcre»duHeii'»u fts'citfait^.ui!^ : 
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ks Viâorieux : outre que comme Lim IL 
Doosl'avousdic, les Concéderez per- i<Ï74> 
dirent moins que les François. Oa 
C0Dt3 qu'il y avoii cinq, mille morts 
du côte de ces derniers, £c quatre- 
miHe du côté des autres. 

Mais Q les uns ni les autres n'a- 
voient pas fujet de fe féliciter du 
fuccés du Combat , ils pouvoicnc 
iuftcmerit fe glorifier de la manière 
doQt ils avoient combattu. Jamais 
on n'a veu tant de courage Se tant 
de fermeté qu'on en vit des deux 
cotez. Les Oficiers Si les Soldats 
alloient aux coups avec la mémear- 
deur Se la même joie avec laquelle 
ib fèroienc allez prendre des Cou- 
ronnes, fie comme !>*ils ne voyoient 
pas le danger, ou comme û la mon 
leurparoilfoit (bus une terme agréa- 
ble, ils y couroiettc tête baiOée. 
L'Exemple de leurs Généraux , 
£c le déCr de mériter leur approba- 
tion fut ce tpii contribua le plus à 
les rendre II intrépides. Il n'y eut 
pas un de ceux - ci qui ne tê diftin- 
guàtd'unemaniereavantageule. Se 
qui ne remplit pleinement Pidée 
4u*on avoit de, lui qui ne fit même 
plus 
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IJTielI. plusqu'on n'efperoit. Mai» rurCoà 
iïtf74. le Pnncc d'Orange Se te P^mc^(le 
Condéi les deux Capitaines Us i)tu) 
brave»quenôcreSiécle ftitproduitSt 
attirèrent radiniratl<Hi& lesregarA 
des deux Armées, lls^ avMDt ^ 
même grandeur d'ame & le ^Ane 
wnour. pour la.Gloire, ficc^lauct- 
toicdaos leur coeur une noÙeinur 
btion » qui leur fakbit rcganito |> 
Bittaille comme un Conabat ptRi* 
culier,. Q& il&loitvoir qui detikH 
Jeroii le plus foit^ On peuçibi 
<(ue conune ils rwpaflbieot eo^m» 
tous les aucres , ils & foFpafiiwi 
•uxtn£mesdaoscetce journée'; ■*> 
en peux aullî ajouter lâns âaitPt 
à l'a«anta|p: du Prince d'OfiB*» , 
qu'il fit parokre beaucoup ph** 
prudjsnce Se de tFanquillieé àlv^ 
tpic Ton Ennemi , fans téaiow^ 
Qioias de bravoure.. Les plus ^V^ 
admirateurs du Prince deCw"* 
pcuvenc s'empêcher d« recosil^ 
qu'il ataqua les AUiez dans WV^B 
«ù il étoit trop dificile de les VW>' 
ère , & que dans la cbaleori* 
Combat , il s'abandonna fi fofl** 
feude IbaXcinpenaiciu , qu'it*^' 
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•oit de tous côtet , prcfque fans Li»rc H- 
ie&in, & fi je lofe dire fans fe»oir. 1674/ 
ce qu'il failbic: au lieu que lePria- 
ce d'Orange fe poflèdoit parftice- 
fflent, & (ju^l confcrva toûjoursun 
|ran(i 6éga>e_avec un grand feu,, 
* bien qu'il ne-fîc jamais le moindre 
£»ucpas^ en cela d'aotanc plus loti* 
«ble qu*ii étqit plus jeune. Ce* 
pciitfant il s'expofa pour le moini au- 
tant que le Prince de Condié. On le 
yoyoitcQurirde nuigenFane, l'épfe 
îw main, pourïetenirlcs^ fil urdsi& 
Rpoufier les Ennemis. 11 s*enga. 
En fort- Avant parmi les FrançoiS|i 
& il courut grand rilque d'y perdra 
Itvic ou k' liberté. Mais la Pro^ 
«denee- voulut le conferver pour 
I" grandes cftofes aufq.ueHes Ell« 
^yoa dcftiné. LeCômte dcSou- 
ïheslut reiKÏit au- refte dans cette 
«:.tf oii la jufticc qu'il oiéritoit. Car 
«écrivit aux Etats que la gloire du 
"ft fuccés qu'on avoir ettétoic due 
"•owc entière a» Prince d'Oartge , 
*?*?' avait fait parolfrt dans cette 
«tcujion la prudtHoe d'kn vieux Ca~ 
(ifaing, U vaiiUnce d'itn Cefar^ (S- 
^mtri^tiiir d'Mti.Mttrmi. CcPtin- ■ 
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^.imll. ce marcha vers Mons avec toott 
"^74- l*Armée le leodeoiain du Combat) 
& en niênie teoM lePiincedeCofl* 
dé prit le chemin de MaubeogCt 
fe fcncanc crop foîble pour demei»- 
rcr plus long-tems là où tlétoît 
On die qu'it laiÛ*a plus de ifoo, 
bleOez dahs les Villi^es voifi(»<iE 
Pietonj outre ceux qu'il avoiti^ 
6it conduire dans des Villes. Mû 
fôn Armée fut bien- tôt rc&ite p* 
le moyen des Troupes qu'il tirada 
Garnirons. Alors il refolut d'afler 
au fecours d' Aûdeiurde , que le Pria* 
ce d'Oraoge afHégcoit , oc qu'ilaïf 
roîi aparcmmcnt emporté, fi IcCoth 
te de Souches & le Comte de Mi» 
terey avoient fécondé fa valcor-lc 
fès bonnes intentions. Car il s**f 
déjà la Contrefcarpe , & il ^ 
prêt à faire donner un AfTaut got^ 
neral, lors qu'il apric que itf^Bt^ 
de Condé venbit a grand pas.;,»« 
cette nouvelle le Prmce a'Otîjff 
vouloit ranger fon Année cft» 
taille , pour pouToir ataquec^'»> 
Ennemis 1 pendant qu'ils îëroi^ 
encore fattsuez de leur lonilC 
marche- Mais le Comte de £«- 
cbs- 
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dlQ, faos qui il be pouvoît rien Lirre ttf 
ùke, se fetroi^vapas à l'Armée ce U^7^ 
iour là , & lors qu'il fût arrivé, "• - 
& qu'il vit que les François apro- 
choicQC , au lieu de leur aller 
au devant. , ou de les attendre , 
il abandonna les Tranchées , Se 
fit palTer la Rivière à Tes Troupes 
avec tant de irrécipitacioa , qu'il 
lùSi daas le Camp quelques piè- 
ces de Canon que S. A. lui. avoir 
envoyées ;. de forte que le Prince 
de Condé trouva le chemin ouvert 
pour jetter du fccours dans la Pla- 
ce , fie pour y entrer lui-même. 
Il auroit pu furilement couper la 
communicat^n des Quartiers des 
AUiez , Se fans doute qu'il Pau- 
toit fait,, s'il n'en avoit été em- 
.p^dié par un brouillard épais qui 
l'éleva heureufement. C'cft pour 
cela que le Prince d'Orange Cç 
■ffftJut à fulvrc les Efpagnols & 
Us3Alleinans . de peur de furprifê. 
■U les joignit à. une lieuë d'Au- 
detiarde , Se ce fut U oiï il raa- 
{^ en bataille toute TAroiée, 
fendant que le Prince de Con- 
^ plaga la £eDnç fur une émi- 
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lim n. nence , qui étoit onirc h -ViTte 
1^74. & les AUiez. li lèmbloit Inftlilli- 
btc que ces deux Armées qui fe-rc 
^ardoîcnt en face ■combatfoJeiw' coi- 
core une fois .- ' Mats comme- clin 
•étotcnt léparées'paritii'chemin oà 
fl ne pouvoit paflcr.<juc cinq oaût 
fïommesdefrbftt, 6e qui pareonfe^ 
■<jucm aurortété extrêraei'nemdef^ 
vantsgeux pour ceux qui y feroicnt 
«ntrei les premiers; le Prittcé'd'O- 
Tange ne pouvant tirer lo Piincedfe 
Condé du pofte qu'il ocupoit , prit 
■Je parti de ic retirer versGanâ, où 
il efpcroit de trouVer des vivres a^ 
■vec moiris Je peine. Onditquek 
Comte de Souches lui donna utt 
nouveau fuict de fe plaindre daiK 
Wite retraite, parce qu'jlnei^otilDt 
-pas qu'une partie de (cS Troupes fît 
roiftà la qyeuë de l'Armée , -pou* 
couvrir l'Arriére- garde. ■ ' ■ •" 
^ " Le Priticed'Grangequï élbîtjut 
tement irrité dé la conduite de fee 
"Gcoéral , '8cqui Voypîc bien qttfe 
■dam la difpbfirion où etoient lescho- 
■fcs, il h'y avoit pas "lieu de -'fe pro- 
'mettre-de grands fùccés du eôcé'di 
-Flandre ; ferèaà'Je--âeficifi. d^Ûer 
; '- • devant 
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«devaai Grave , que Rabeohaupt Livre IL 
Gouverneur de Gronîngue tenoic i<S-j^ 
flffiégc depuis un peu plus, de 
deux mois. Peur cet éfet , il ,paiv 
m de Gand te 1.6. de Septembre, 
laiOanc. le Commandement de les 
Troupes au Cotnie de Waldeck. 
Mus.il fui ariété à Dundennonde 
pv le Comte de Montcrey , qui lui 
reprefenta combien fa prelënce é- 
toit necelTaire .aux Armées , & le 

firefla eatrémement d'en reprendre 
» conduire. Le Prince d'Orange 
rcioutna donc à Gand ; & peu a- 
pr& il fit marcher les Troupes du 
côte du Pays d'Aloft ,.& enfuixc 
Per&Bruxelles. Mais parce que U 
Suion étoit déjà avancée , & qu'il 
n'y avi^k pas aparence ({ue les 
Prinçois entrepnflent rien , ni 
qu'on piît faire avec fuccés aucune 
«mreprift fur eux » il partit une fft. 
Conde tais pour Grave avec ibixantc 
Cornettes de Cavalerie. Il arriva 
«u Camp le i». d'Oaobrc , & il iê 
logea dans le Château de Wichem , 
ipendant que le Prince de Condc 
«tooma en France , Sf que le 
Cotott; de Souches. £ûi maudé à la 
Cour 
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ijtrreli. Cour de Vienne, poar y rendre n^ 
1574. fon de fa conduite. 

Grave eft natureliemenc mw Pla- 
ce forte ; mais elle étoit de plus 
extraordinairement bien munie , lors 
que Rabenhaupc l'aHî^ca « parce 
que comme nous l'avons dit» tour | 
ce que les François avoient ein^ 
porté des Places conquifes y étoic 
dedans. Il y avoîc plus de quatre 
cens cinquante pièces de Cânc»]* 
& plus de quatre mille hommes.- 
& te Marquis deCbamilIyi l'uodcs 
plus 'Braves Capitaines qu'il y eût 
en France , en étoit le Gouvcmeut 
Cependant Rabenhaupto'avoitque 
quatorze mille hommes .■ de foite 
qu*il n'y a pas lieu de s'étonner 6 
le Siège n'étoit pas fort avancé Ion 
que le Prince arriva. 

Peu de jours après Ion arrir^, 
-il fit ataquer la Contrefcarpe par 
trois endroiu en même cetnt. U 
s'aprocha fort préi du lieu où-ic 
devoit faire l'ataque. & l'on die 
même qu'on lut vit porter desfiila- 
nés dans le Folfê. Ses Troupes i 
logèrent fur le Glacis* «presine 
longue réiiftance des Affiégez , -k 



-„Goojilc 



DE GUILLAUME III. Uf 
s'mncerent de U jufqu'à ùh tel Livrelt 
point, qucie Gou\ferncur ne crut 1^74. 
pu poufoiFtênir contre un Aflauc 
Généraf. Gela joint avec les ordres 
^u- Roi 'Ton Maître, qui lui avoic 
écrit-, dit-on , de rendre la Place , 
fi le Princff 4'Ofange y. étoit de- 
Tonti l'obligea enlîn à demander à 
cj^tttier; l.e Prince lai acôrdii 
rfâsCoadirtons tr^'afantageufes.^d 
Mlles qu'il les méritoit. Il Itiiper- 
fflic de . fortir avec toutes ks marJ 
4H|afrd'lionneuk^'qu'iI pouvoit déSrer i 
ÀrU'hii donna outre' icstà'la'iibitrte 
â'çni4)orter' h moitié du' Canbn i 
liiaii^iié âux AiVOicÈ -de Frahcâ , qùï 
fe trouva dans la Place. ■ La ■Captai 
lufeionfût concIuëlenî.06tobrc, 
fit.-cleux jours après les François 
fontrenci -'Le'G6Û>emetir pafTadc 
dcVaiit.'fon^Altefle lui fit an com-' 
^«efieiti(és-refpcâûeux , auquel 
SonAltcHe réfondit d'uàè manier^ 
eitretnetncnt obligeante , apré»' 

Îaoi ce Prince entra- dans la Ville;! 
l fi tïbinr» trois «as visç piécet 
de Cano^l-,Sc^lec^aIides'p^ôvifîo^tf.i 
Mais la plâpattft^ mailbnf nvcMCti^ 
iebtmtimi^ te Bombu^'-ScU fl 
ijTomel. Q, avoic 



Jfifce i\ &voit f u plusile ^tt^mîllei desEn* 

<dcs AQkgemi il.«t<>t6iiwin i^sjdq 
cinq roitle hoiwHs. ' JLe9 BouN 
ceois de Grave, r^çâtent t«ur Ltî» 
peratcur ave£ de gk-aodcs rtharq^eA 

j^vé dam h VîUt ^^ x^'M^ iflffeM 
»MG lyi rtmewiclîl>te»de.-kan',di» 
^rafioe , dans vOta. Bg^<i »> â^ Âlfc 
eutent pour basct de» fsci éjt Glti* 
ne. Après cqla le PHnâe 4c>atHt 
feri.Bflhgé auGénéplitUby Vmf i^ 

^vt^, ,te C<>fn4b:id«r WaW«fc/<|l*i 
r?étoiï Kotlli 4e(ru«Xîw«e'l- A»th 
fin dfcSiÉgc.- ■ ■■ ; i > '. ,i. (-..."* 
, Mai» fers gii^il mtfrxtiiiàmt.îitlh 

Qome de i&p(lrb;i^itf,eniA>]»Ml* 
«ùd dan; >(t^a|[>:.^,CiAlQCMdMM 
^elq wfi TrtmpasKjHTwIKfft iHyft i- 
^ h Haye,.^ fi«i|piês7d«r'**i'* 

pign*-: Il y fat (»ÇB;SV« d 
^|)OfgIia£|tfr' SUKOitHpXfi iditj J«t 

;:.;/£ " O ■" ..vx 
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b peu de joars après oa cclebrtf tnre U^ 
k jour de la Naiflance de S. A. t<^74i 
une beaucoup de cérémonies. Le) 
£t«s tui donnèrent pour marqua 
lie leur recoonoiflaocc tout le C»4 
non de Foote verte » marqué aux - 
Armes de Frauce, quiétoJtdemeul:^ 
à Gwrc «prés la Capitulation. 

Ce Priace qui ne fait ce quq i^.^'* 
c'eft que l'oifîTeté , & qui donos ' '* 
toujours aax Afatres le tems qud 
d'autres ont «coutume de <lonner k 
Iturs ptaifirs , voulut cmplo'ter lioe 
jHwie de l'Hiver à vifeer las .ïS-oj 
nnces , qui avaient été ocupées» 
par les Ëndemis, pour y eénhlii 
toutes diofes dans l'état où elles 
éioient sratit la Guerre j 8c y cbanV 
ger les MagiAmcs. L'Année . pnfi 
cedeme il étoit aX^ àUtrechtjiouii 
oe dcfictn. 11 voulut voir dami 
celEe-çi les Provmces de Gacldmi 
Se d'OverjQèl, âc pour cet lé&c & 
^k de ta Htye ùit la fia duaibû 
àt |aflvi«r. '-'11 ironra dans lœTci^ 
gt noe betie txs^oa de fàisé :;pii*> 
nâht ftift idewBtacâéaientijiiiSc/la 
lavoir tja\ï «'fîn" tow'andmiotK. Il' 
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lïTreii: Noblefle 6e des Villes reprefencnDt 
T<$74. les Etats de la Duché de Gtietdrcs 
& du Comté de Zuiphea , qui lui 
ofrireoc de ta part de leurs Malcres 
la Souveraineté de toute la Pro- 
vince , avec les titres de Duc de. 
Gueldres Se de Comte de Zur- 
phcnv & ''^"^ '^^ conditions fuiraii- 
tes. I. Que le Prince confcrvc- 
Toit si la Province tous fes Privi- 
lèges, z. Qu'il n'y pcrmeitroic 
J^Ekercice d'aucune autre Rcligioit 
que de la Réformée , 8C que oi 
Lui , m fes Succeâeurs n'en pro- 
fielTeroienc'pas d'autre. ;. Que G 
Lui , ou qudcun de fes Décen* 
dans tnouioit fans laifler aucun 
Enfant Mâle , la Souveraineté re- 
tourneroit à tes . anciens Maîtres. 
4. Que fi elle venoici tomber en- 
tre les mains d'un Prince Mineur • 
les Etats de la Province en prea- 
droient l'adminiflration. 
'"Le Prince d*Orange étoit trop 
ftge pour rien répondre de précis 
lur unePfopblîtion de cette nature. 
11. voulut en étntevjsL autres Pro- 
vinces aHh d'avoir leurs' avis. La 
Province d'Utreckc ctoUTft bon 
■ - • * s ij ' qu'il 
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qu'il acceptât l'ôfre. qu'on lui fai- Livre 1I( 
foie , fans préjudice des Loix de l^T^i 
l'Union. Mais celles de Hollande 
témoignèrent defîrer qu'il la refur 
fàt, parce, dirent- elles, que 11 S.A. 
l'acccptoit, Elle donneroir de fâ;- 
cheufes impreffions contr'Elle i Sc 
iêroic croire à fcs Ennemis que fot^ 
ddTein étoit de Te rendre Souverain 
des fept Provinces. Le Prince fui- 
vit ce dernier avis. Mais cepen- 
dant il fit connoicre à la Province 
de Zelamle en particulier , dans 
une lettre qu'il lui écrivit, combien 
il étoit furpris d'aprendre , ^u'il y 
avoit des gens allez injuftes, Se af-> 
lèz Dial-intentionnez, pour vouloir, 
' le rendre furpeét en inlînuant qu'i^ 
ne tenoit pas à lui, qu'il ne Ce rau 
dit Maître abfolu de TEiat. It le- 
prelëota que s'il avoit voulu le prc* 
valoir de la faveur des Peuples » 
peut-être ne lui auroit-il pas étédi- 
Dctle d'aller {ufques là , lors qu'oi]( 
le fit Gouverneur. Mais qu'on/ne 
pouvoit ignorer qu'il avoit toûjouc^ 
Voulu qu'on confervât ijtyiolablç-; 
ment la Liberté des fept Province^ 
& que même lors que leur..EP9C!9i 
G 3 " coio- 
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ârre % commun lui svoit ofert de l'en ren- 
1^7 J< dre Souverain , moienant qu'il con- 
fentit à une Pais hontcufe, qu'on 
étoit îout prêt de faire ^ il avoit 
rejeté bien loin cette Propofition , 
8C' aroit rompu le Traité. C^e 
depuis ce tems-M, comme aupara- 
vant, il avoit toujours »gi en hom- 
fre véritablement afcCTionné a« 
bien public. Le Prince ajoûtoit 
qu'il «oit toûjoms dîfpofé à raon- 
frM par fo conduite h pureté de 
fts Ititanitons, & quepoûr endoo- 
Jter dés k>rs unepreuve indubitable, 
H rendhçoit de bon cceur à h Sou-* 
Tiîraiiiete de la Provfnce de Guel- 
Ires : (^uôi que sM vonloît i! pût 
érés-btet» l'accepter fans conritfter 
h!4 autres ProWnces. Pour conclu- 
fiob i ilrtmcrda eèlle-fi de ftsofiw, 
H celies-ci de leurs bons avis. Il 
»Ihà ArBhem- lii5.de Pévritrpoaf 
feîre fe dâclirtttion àrAffirmbléeqtH 
hà ftVoit dopttté , , Se qui voiiftt 
èii'élle lie pouvoit l'avoir pour Ion 
Souverain l'élut pur fon Oouvcf» 
' neuT , i l'exemple des autres Pro-^ 
♦inces. Après avoir été rtvétu de 
/ éttttChAtgt i 6c avoir changé I» 
--■ - t -' Magi- 
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Magtftrats. de& ViU«c, te Prince lineR. 
d'Orange prit la route d'Ovcr-yflel , i*7<. " 
pour y donner de pareilfe otdras | 
& pour y fûrû d« fcmbUbks chaH- 
^eme». Mais avMt que d'isntre- 
prendre ce vojagii , ii écoit a)lé de 
Zuilellcin à Leyde, pour y aSîfter 
à PAimiTcrraire de )*Untv«rfic^,qu« 
Guillaume I,. {on BiTaicul y omit 
fôodée cwnt ans aup«raviim. L^ 
Mjgiftnt accomf agna Son Akdl^ 
i l'Académie, où elle Hk FOçuëpàV 
hii ProfelI«urt , Se conduite Jiuw 
PAuditoire- On l'y plaç^ Qy^i txA 
d»is paré de verdure, & on i*y ré- 
pAt preaiiereiïKnt d'une héHa Mu- 
iofK , 8e enlbite d*utie J»rang«e d« 
^âttur-, <(ut£>rtofcdeCht)rge. Lé 
PfiAce nofnfna oe^t qui dévoie 
faceeder, _& peu «prés it retourna 
im 1r Gte'^e , d'où, comsu 
RottiVwtmsdii, ilaîla daasfOyer- 
yflbl. 

^ A Son Ktanr il p»ffa à Clivesi 
oè il trou^*a l'ËJeéteor de-Bràndei. 
^Wirg , qui k reçue magnifique- 
nent, £c avcc lequel il emplufieurs 
Cenfércnoes Ak la onnduite qu'on 
G 4t dfr. 
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LïTreii., devoit, tenir ^ans h Campagne foi- 
'?7Ï* vante. 

Peu de cenM après l'anivée, .dti; 
Prince d'Orjtngç à la, Haye ^ tl fat 
atiKiué d'une maladie , .qui'âc d'au- 
tant plus craindre pour fa Perlbn- 
ne, qu'elle avoit été fatale au Prin- 
ce fon Pefe. Comme il avoit coo- 
tinuellemeat a$llé pendant plu- 
fàcurs jours, aux débbcrations qui 
fc laifQientfur les Maires deUGuer- 
re , il fc fentit ateinc d'une ticvtâ 
chaude, qui fut bien-rôt après lui^ 
vie de la petite vevole. Tout le mon- 
de s'alarma d'abord. Les Etats de. 
Hollande, qui dévoient fe féparer 
continuèrent leunféances pourvoir 
TtCue de ce mal. L'Eleâeur de 
Brandebourg envoia un Gentil- 
homme -au Prince d'Orange avec 
quelques remèdes* qui furent trés- 
ialutaites. Le Koi d* Angleterre 
dépécha aulH quelques perJTonnes^ 
pouf s'inforin» de la famé de fod 
jllullre Neveu, Maïs ceux-ci fu- 
jcnt agréablement furpris., lorï 
' qu'ils trouvèrent que ce Prince é- 
.toit parfaitement réitabli . aptes dix 
■QU douze jours de maladie , & que 
les 
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Itt craintes qu'on avoitr eu« pour UnelK 
lui venoieni de faire place à une? i'^JSr 
joie inexprimable. 
Le Prince d'Orange ne fut pflS< 
. plutôt guéri qu'il peofa a fe remet-i 
treen-campagne, pour s'opofer^X' 
Éforts que la France étoic prête ài 
taire. Après doncqu*!! eut vûune: 
iêconde fois l'Elcâeur de-Brando^ 
boarg , qui ^la en Hollaadc xai. 
commencemmt du mois de Mai y 
pour s'entretenir avec lui , & avec 
les Députpz des Etats , 8c les Mi- 
Diftres des Princes Allier fur ieti» 
incerÀs communs.- Se particulière^ 
nent pour iaire une Ligué étroite 
svec le Roi de Dancniar.c , les £* 
tats, 2c les Ducs deBrunswic £c de 
Lunebourg ,' contre tous leurs Ën- 
fl«niî, mais fur t<Rit contre la Sue-* 
(le à laquelle tous les Alliez décla- 
rèrent en fuite la Guerre. Apréi 
«la , dis-je , le Prince d'Orange 
petit pour Rofendael , le.rendez-* 
Vous ordinaire de fès Troupe». Le 
Roi de France ét»it déjà entré cri 
Flandre avec une ArEnéC' confide- 
ntiel ^^l avoit partagée en trois 
^rpi I. dcait Pun étoit d^s le Lu- 
G 5 xemboaig 
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Ufttllxsnfaourg commandé par le Coi» 
(f7l- w de.Cfaoifeul , le fécond fur ta 
Meufe avec le Macéchaï de Cntqui i 
Se k trb^inc aaj^rfo du Roi . fie 
da. Prince >de Condé. Ces troi» 
Gorpi d'Armée aa fireot que voU 
tigecpeodiQC qiiciqu&teiDs, pour 
amrier l'Entieroi* £C lui taire pren* 
doê h Cfaaags, |uJ<:^'à ce qu*cnfitt 
leRoi otdootta atu Marécbal do Cre- 
qm d'afi^er Dmànc. Celui-ci 
emporta la Ville 2c le Château fans 
bûîuooiip de peine i après quoi il 
£k «tnroié à Meta avec fix-isitte 
I f CBc a ^ pont Qbtèrrà' les démar-* 
ehcsduOncdcLoriaioequi avitO" 
^Cr 4c pour oauvFir les Places de 
•es Qiariien là .- & cependsiic le 
M«-qiiis <le Rocbcfbri -fe- &ifit df 
Huy, âc alla Bwtcre^cii^ùc lewég* 
devant ijimben-g. 
r Cette deratere Place écoit pl« 
ferte t^c les prscedeotc^ EJle *> 
voit une Garai&to de deuxf-miUc 
•iaq-cens (ioma»:s« commandée pv 
le PriKc |can Fconçoia de JSaSiaL 
Aoffi cHe âc oub; «igoneoffe séb- 
ftoBCc. l#e Aoi <laaria.«rd|« >• 
MacécNi de CiçqiU MJ^ «fnd» 
;, -- ■-. ;. ù dtas 
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4»» le CaxDf du M&rqws ^ R-o. Liue Q; 
ddbrt jwur pi«flc* l* $ié^i fc i^^Ji 
le Prince de Condé y alk Uib-reiffif 
. irec le Duc d'/Uguim . peiidaiw 
^e le Roi $'flvanf a ver? Maiftnchf. 
pour onfïécher la jcmStioo iw Pvç 
de Lorraine «fec Icfrioçp d^OrWf 
ge. Ce dernier étant &>rtiÂé ^ 
Troupes Ërpït^oleS' ceiçmAndéw 
PK k Duc lie Villiï-îieiWQfa Gou- 
renteuj- des P«y»- Ba* . prit ft 
mvchd vers Lin^M»«i|; a&a àtiç 
fecMrir .- âE il «voit éé^ faffé I« 
Meofe :à RtiranQiide> ^ âvoiiE éié 
f3Ku |nr:1e8i>àc»\de liuwbdlifgt 
ieZeU te <^ UftUInnk ^oi h» a- 
neoeiant leur Carrferie, Icaa qu<B 
^vjtrquc \c<jtmati ikN«âiiu 'svoit 
andu U Fdbae ttCïpoDflrtib t pbis I a (iléw 
fat%î;&A*e^>«mDf^aiint-de'jftf;»4rii- 
• >CeiKi)(we)leMflfgât It Vmtt- 

Bn}sdl«k), 'pendailE:]^C'te» Tro)» 
fmjf^t«rtngttt:i|w.«yc«eot ^giofli 
'(M .Itnajée ic .Tetirerent ^ âcque^l* 
ftMde.iibiMH^^«ytnt:fdii0^ Ltt 
iAure^ i^n-^:C9Htb^;-il'aiJ^E»r ictt 
SrioBt »1 k.wpflff» |)aw> FOtAviiMf 
fciVlîAif I lliii rj'i--\.rj (i:-'u ii -ici 
-iV G £ Don» 
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■|<tf î tt I s T O IR E 
■ttTreri, Dam cet intervtilftv le Prince 
1^7 j. de C(Midé fe rendit Maître de Til- 
lemoflt ,'& le: Duc de la Fcuilla- 
dc fe iàifitde Saint Tron , petite 
Ville duPflisdcLiege» oiile Prin- 
ce d'Orange avoit rois. Qarnifon » 
ipHir fermer les tweituëî'de Maf* 
■tricht de ce 'côté- là, Mni*-ni l'on 
*i l'autre J n^f^erçnt tnochcr à 
Dtertfti tiù^abenliaupt K'^étditjet-t 
■té.'ni à la petite 'Ville de L.iewe; 
qu't étcm rue ïetir cbèmia^' Le Roi 
reçut tnêoie une orpéce d'afroM-en 
^flànt auprès' de cette demiwci 
Mt(&ette'4di7 émt kn Gamifôn j 
fàtxÀt 4p la Places & :di'Qâa. une 
Embufcade , qui ayaiiti rucprà la 
Garde dan» un tems où l'on fàù; 
'feit aUe , dontM (ï'idUroie à' cooto 
fArtaée'âc l^li^ ^/«kïâbler la 
pas.: il fit 'plerfiâur4'prifoaBiei^»■ 
ve(flâ^<]llel8il:fênwrra>:,^'9y»1^Voa 
€&t'li' rêfnsidc:ferecoprvo£tHs.i;!:<'I 
)' i^ Roi s'étamaprofcbé'dc Lea- 
»aiïi,"oft craignoitfun peupoiircet>i 
té Place : mats tbw Année itoôc tno^ 
fiïibfo '8C''trop>ifiujgilée :pour 'Otak 
phHiH0n!eBTtrçpreB^ps>l li &t ci» 
Uieé d'en envojec uoKJfatiB.av 
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DEiGUïLLAUME III. I<r 
Vksntite de Turenne, qui en a-Lîmiri 
wit uo grand befoin, 8c il en a- t-6jy, 
Toir donné «ne atKre au Maréchal 
de Crequi , qui étoit aux troulTes 
du Diic de Lorraioe. Il laiflli le 
Kftc au Prince de Condé. afin qu'il 
l'oppûSât oiMï dénuirches du Prince 
d'Oraege. 

Ces deux Princes s'aprochcrene 
de fort prés , & efl crut fouvene 
qu'ils uUoient combattre : Mais le 
Prince de Condé avoir ordre de 
ae point haz^der la BatAille. U 
le Yeiira peu de tcms apr^ , pour 
»lInt'-'Coninâ«der''l'At(née ^d'Alle-^ 
magne, qui avoit perdu Mr. d6« 
Tutènîic fofl èJéncrali, & il laifla 
celle de Flandre au Maréchal dff 
Luxembourg. Celué-ci nc-vou- 
^pas non plus cotnbt^ttFc, qucr 
^ le Prince d'Oraiïgé,n'eub!iâtf 
i*|a pour, l'y^ obliger. ' Après plu-ï 
fiMuï mtfcbes & 'CollfcTeinarcbes> 
qui Qe prodoiÔrent autre chote qu& 
quelques Efcarraouches , ôc qoeK 
¥>« pctiœs Reacttotres. Ce Prii**' 
cfiToisBt^qet'tt ne 'potivoit tJrer ca 
Maréehahtic-IïHi jpù&e-, talir»-l» 

•-'■-'" ' '" Pria. 
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Jf8 HISTOI-KE 

U'nSl. Prince de WaJdeck , 6c recotm»'^ 
*y>75- la Haye , où il étoiE «eadM >pDOB 
lesObreque^dela Prme^e Doutif 
riére fa Graod Mère , twî était 
morte au mo:is de SepteitiWe • & 
qai fut enterrée à Delft datH !• 
Tooibeui de? Princes d'Orange. 
Cette Campagne finit donc &» 
«Kuaautfe £aptDiï:<de-la parc des 
HolIand<»3iw:)tK hpnteticBiacbSf 
qai Ce rendit à difcrctioa. Il y' a» 
voit dedans trois cens 'Cinquante 
hDTn(nesdeGarnilôiii&-on ytma» 
ya une g^ttatis qttaotité d'Àifoîae, 
Se de Fourr^, doot L^Anucepso* 
fixa. . ■- . '; 

Tout }e nii»ide étoit hs Aà It 
Guerre, £c foûpirak peut la Baiici 
De tous côceZi «on Àoit râuHS 
d'hoinfiK)â<&.'f<l*a(ge0t., Lrfi fiif»rl 
^, ^ui- «etrok ^'aWd :iiM4te i» 
xôJDii&ible^ reiKoitoet <ipiiilèfneM 
Ijlufi qu'a^puA^e fts, &ii«o«i««:&ft 
ârniéos étoienc rédiriscBi.Hn crâs» 
peut pté, Toti(;ceiqu«Mr.-doTjO«; 
reanei ^roit fû i&ii«!«f bac -A fbattf) 
ét9i«"^ ^rcqipigebwd'ÉcfVjiliiiym.^ 
te dfi tam^tfi itif àeffiM&iiA-JiÉM 
ptiianti-.ii. .% aMwts"^ — ' '■ — *^ 
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DEGUILLAUME III. IÇt» 
«imper «fiez long-Rois tlaoa de mi* Lvm l^ 
ferablcs lieux , où («s l^roupes a* ^^7%.' 
voient ËùlU à mourir de (^lin ; Sa 
norc ietta la conSematkm <ktH 
tous ka Ëfpritft Moiitecucullr 
ayuu «Eat^ imBiédiiatcmeat apré» 
VAiméc d« France, doot le Com- 
te de Lttrge avciic pris leCommanf 
dûment» eue »m «Âezjçruiâ avarv- 
u^ ; & peu après le Duc de Cre- 
«lireçut un bmi plus grand écbec 
oe la part du Umc de Lorraine* qui 
iffiegeoic Trêves. Car ayaac été 
attaqué par ce rufé Capitaioe ,daiii 
HDtciQs où il ne »'yatendoit points 
U oiJ une bptxtç partie dç îk Cav» 
lerie étoic allée au Fourrage» ii fut 
«Btkr8nK!nc défait, & coot.raiiit de 
fc lawrer lut quatriéaie dans Tréir 
ftit qui fe rendit ijuelqMC tenu a*' 
ptâtatigfé lui » â^iotzc <^M fut 
fait Pcilçomer de Guerrcx L» 
FraiiGC «voit d»tic plue d'ioteuSc 
CHi'aacHa autv): Ëtat de faire la 
nÏK. A«ffi la JôuJtaitieit-etie pafv 
fiennment « quelque b«M^ lem* 
Uase^fyi'eUe fie. Ëlil« étpic piât* 
ikiTcetait.def^Enn«fivs> bicii 
Jttftd^ÂUfeeasitat.^.k Isw.doiit 
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MO HISTOIRE 
tÀnen. ner, comme elle s'en eft vantée 
i6jy. depuis. On ne doutott-point que 
ce ne fût etle , qui avoit obligé la 
Suéde à entreprenilre. toutes les 
Négociations dont nous avoos par» 
lé. Ces Négociations étant rom- 
pues, te R.oid*(Angleterre, quis'^ 
toit détaché de la France pour de- 
meurer Neutre , trarailta a les re- 
nouer. On coiucfta tong-teaM 
Eour le lieu oîi l'on devoït traiter 
1 Paix, Mais enfin on choiCt Ni- 
megue, d'un commun accord j 5c 
les Ambafladeurs des Princes inte*. 
rcflcz fe rendirent ïïans cette Ville 
«vant l'ouverture de la Campagne 
i6;(î. de i6-;S. 

Les Plénipotentiaires de France 
arrivèrent un peu plus tard que la 
autres , parce que le R.oi vouroit 
qu'on élargir le Prince deFurftem- 
berg avatH toutes chofcs , & qu'il 
ne pouvoit confentirquc le^Duc 
de Lorraine envoyât res Ambaffai 
deurs à Nimegue , du moins fbm 
<xtte qualité. Mais l'ËmpcTeurne 
Toulanc rien relâcher &r «icun de 
ces deu% Arttdec^, te Roi fut can-^ 
eraïDt-de-ccdtt. Oa-commatçA 
donc 
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DEflUILLALTMË III. leX 

donc cctiç année à travailler à la Une II. 
Paix, mais fort lentement ; & ce- iSj6, 
pendant on continua à fe faire une 
rude Guerre. 

Le Prince d'Orange partit au 
mois d'Avril ppûr TArmée , après 
avoir viGté un peu auparavant le 
Fort de Schenk , où l'on voutoit 
faire quelques changemens. 11 joi- 
gnit fes Troupes Espagnoles » SC" 
venlut marcher vers Oindé, que 
le Roi de France, afîiégeoit en per- 
(oaat. Mais il apric en chemin 
que la Place s'étoit rendue , Se cel» 
l'obligea à aller auprès de Mons * 
pour obferver de k les démarches 
àes François. IL prit fbn Quartier; 
à Ëfpinlieu « pendant que le Ducdr 
Villa-Hermofa fe pofta dans le Vil- 
lage de Nemi. 

j^prés la prifë de Condé, le Roi 
^ra wdre au Duc d'Orléans d*aU 
1er mettre ic Siège devant Bouw 
chatn , petite Vtlle ûtuée entre 
Cambray & Valencieiraes, ficdont 
)i confervation étoit fort importan- 
te aux Ëfpagnols. 

Lp Prince s'avai^a pour la le- 
courir, après avoir fait la Reveuë 

u,:,-,zf--„GoOglc 
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Ximll. de fe» IVoupes, qaj ft troavetetll 
167a- monter il vint-cinq mille hommci 
de pié & fêize mitte Chevaux : mm 
le Rni lui vint au devMt , pourlt^ 
(ermcx le pi^age. Us fe reOeÀn- 
trcrcfit aiiprrâ de Valencicmics, 8C 
k Prince d'Orange ne douta point 
alors qu'il ne duc avoir le plaifirda 
combattre «quM Mtcndoîc dcpuiiS 
tûng-tèns. U n« fur jiasplâtdt 
ariivé , qu'il rangea fiin Arnéée «fi 
InivUe i vpré» quoi comme fi oll 
eue été- prêt i donner le ^gnri ^4 
alla de 'ruig en rang pour exorMP 
tous les Soldiiti i %ien faire 1««0 
devoir. Les Soldats' loi r£p6DdN 
Dcot pv Icura «ccUmMittns 0E jW 
jtttint leurs (hipanajs. en ï'àf»i '^ * 
• L'Arma ;de France fiii al ~'*'" 
fe en bataille. Elle n'était 
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de celle de< E^tlondott que-fi^a- 
ais pbine. Se eilc avoit un^wlf* 
main gauche , pendant qwff^itaM 
en avott taSi un à fa in«ki ^'"'' 
de 'fi>»e qcw Pav^magc étéit* 
de> deuM cfic<2. It rembtoit <. 
n'jr avoit plus rien qui empAÛMf 
qu'on n'en viiK aux imnm. Itw 
cependant ici deux ^rin^s ne $» 
reot 
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PEGUILLAUME III. i«j 
rcnt que ft regarder l'une l'autre Li»iw n, 
pendant quelques joun, comme fi i6-j6t. 
ellesavoient difputé à qui combac- 
trcHt la première. On ne favott ^ 
qooi attribuer cela. La vérité eft, 
que les Prançois ni le» Efpagnoli 
ne veulufcnc point commencer , Sc 
que le Prince d*Orange ne pût é- 
tre Miitre de ces derniers. 

Voyant qu'ils ne Touloietitpoiat 
gu'ii; attaquât l'Armée de Friaxe, 
il prit le parti de retrancher la Aen-' 
w, de pear d'être Turpris par lej 
ennemis , 6c le R<h fit (a même 
àofc. On dit que ce Prince voo- 
loit aufli atat}uer , pour avo» lii 
gloire de donner une Bataille eit 
pCTlbnne ; mais que fes Généraux 
l'w empêchèrent , eo loi reprdcn-» 
îWii le dân^r où it s'expolêroit ; 
^ i' neceffité quM y atoit de con- 
Ifrrer ft pcrfônne pour le bien de 
^ Etat. Tout cequ'il fiï,fiitde 
™k avancer queU|ue Cwateriequi' 
™t vigoorturènïent repowfiïe paj 
^ Grince de Vai»dcmont , de tor- 
'^lu'il rril* cinquante ptifonnict» 
f'snçoi». 

Sur 
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Lirre It. Sur CCS entrefaites BoucbEÛn ft 
iGyô. rendit, après fîx jours de Tno- 
cfaéc ouverte. Le Prince d'Oran- 
ge craignant alors pour Cambray, - 
y envoya trois ' raille hommes * 
& demeura cependant campé là 
où il étoii , jufquU ce que le-Roi 
décampa le premier pour entrer 
dans le Pais d'Aloft. Alors S. A. 
pana la Rivière de Haine auprès de 
Mons , dans le deflein de le fuiTSi^ 
Cotome on difoit que le Roi v^ 
loit affiegeK, Aloft , le Prîocp^ 
faifit de tous les paHages & de coff 
les Ponts, qui écoient Air h RivÎQlç 
du fiender , malgré les ^forts 4ç 
quelques Ëfcadroos François qq^ 
y envoya , & qui furent conttifHfto 
~ de ife retirer après quelques B<|V' 
mouches ; de forte que toi|UV:tC( 
avenues d'Aloll étant gardâ^ixar 
les Troupes HoUandoifes 04 ^4r 
gnôles , le Roi fût oblige ^ dcr 
meurer campé auprès de Ni^qiB; 
Les deux Armées étotent &MÎff 
fore voifines. Tous les joaiii.^fi^ 
en détachoit des Piirtis qui fe Q^ 
contrôlent. L'avantage étoit qp 
et 
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DEGUILLAUME III. irf? 
tôt d'un côté Se tantôt de l'autre, Li*ren. 
Se cependant les Généraux avoienc i6y6. 
la liberté de faire de petits voya* 
ges. L.e Roi alla vilîter Audenar- 
de , & le Prince fut à Anvers pour 
s'aboucher avec le Penfionnairc Fa- 
^1 qui y étoic venu de la Haye, 
^nfuicte l'Armée de France re- 
tourna vers Valcnciennes 1 & celle 
de Hollande alla fe porter auprès 
de Bruxelles, où elle demeura juf- 
qu'à ce que le Roi partit pour re- 
tourner en France, laiflant au PAi- 
léchai de Schomberg le Comman- 
dement de Tes Troupes qui étoienc 
£oit afîbiblies par les divers déta- 
chemens qu'on pn avoit faits , fans 
conter quatre cen$ hommes , qui 
forent tuez dans une emburcade du 
Gouverneur de Caqibray. 
, Le Prince qui méditoit depuis 
long-cems d'adieger Maftrîcht prit 
alors fa marche vers cette Place 
4vec 6000. hommes de pié, Se vint- 
cinq E(cadrons de Cavalerie, qui 
Çuirât bien-tôt joints pat quelques 
Troupes, tirées des Garnîfoni voi- 
fines , & par les Xiotipes d'Ofna-. 
bnig Sctle quelques autres Princes 
AU 
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Lirre H- Alliez. De (brtc que TAltaée ft 
iïy6. tfouva-écre d'environ vint cinq mille 
hommes. Le Doc de Villa Heiu 
ttoTa démettra cependant à Nivélls 
Avec les Erpagnolsj & le Comte 
de Waldek à Waveren avec le réfttf 
de l*Armée HoilandoifCt péimfoh^ 
ferver te> dératrcbes des FMyçots. 
. Ccûx-ci Tachant bien ^ueMaAricM 
étoit fllTez fort pour fe défiJBdte 
bng*tem.i * crurent qu'il tM fMoie 
' pas Te hâter de le fecourir, miir 
qu'il valpit mieux attaquef oiie wM 
tre Phtce po^r hiire divcriîon. S$ 
Maréchal d'Humiercs atla dbnc 
fegw I« Vilfe d'Aire, & la ]>!«lïia!fil 
Vivement, que tes Bourgeois cêàJ 
traignircnt le Gouverneur i htHlP 
tire, avMitqù'etlepût-écPefecotf'** 
par le Duc tJe Vilb HermoA^-^ 
jT^oit déjà miscn marcl!ie-t'#4. 
âevofc être i«iftt par le OtMCVll 
Waldek. MaftriChtétoitàpijué" 
à«ns le mttàt évttt , ouïes Frm 
Kvoiefft «dwvë , îôrs q«iHl» l'ai 
|emit. J^y^avoit ftulîsneSe^ 
Biffions de plus, -tjuî'ftfoJcnt )*" 
cfce* des attitrés -ï'tavrfaît. ^o I 
fééfaul xl^ftndès -tfi ^(t0iv^ 

neur. 
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DE 9UIf.LAUMe III. Xtf? 
ffpiti ' Miii ayant été envoyé i UnclL 
JMiqii^ue en.quftiité dePtcnipotcn. i^ytE. 
tiaire ; C»ivo , CtuUn de Nttton « 
fc fotc brave homm« fut mis i fa 
place. La Oarnifon ctoic de plui 
de Ceipt mille hommes. Il ne faut 
àoac fw i'étonnçr û c«tie Place 
<x>uta tuv fiu Prince. d'Orange, 6f 
ii'il f&t eafia cootraioG d^en lever 
le Sifige. 

Ce Prifloe .voulut. commencer 
Tactaquc pur I& Baftiom Dauphin. 
Il fi.c travailler aux Trinchées ave<i 
taoc de diligence qu'eUcAtfurentou* 
Vtftcs danstresfKudetemt, awlgrâ 
les fbriies des .Afïïegerqtli li\Toicnc 
de rudes combats, 11 y alloit rrgu< 
liéreracot deux fois taui les jours 
Dour donner fi» qrdres. Un jour il 
IuL bkfle au deHoiis ducauded\inc 
bafe de n;Ktuiqbec * qui ne âi qu'efv 
.^utet la peau. .i>i3iS'qUice{KrTdata 
S^Tvaii cota ccttx qui s'inferelToient 
ft 4a toafsrvàtten dd Prince d'O^ 
tfttigd. . jS^r l'avis qoe les Etats e& 
jittrtfiit iJ«. «cvivirenc à Son , AheiTq 
MwcAà ^nJHt^ de. tie pjus s'ezprw 
fBttwomBÉAcfaiÇcàKtiiC Pubselear 

fans 
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Lmeii.iàns néceffué; mais que le bietvfe 

îtfjtf. l'Etat ne lui permettoit poins de 

s'cxemter de tout danger. ; 

Lorfque le Canon eut fait ime 
affez grande brèche dans le Baftion 
Dauphin « le Prince voulut qu'on 
donnâc l'2\flaut. 11- coa^piainh 
pour cela les Anglois, e» qbi il ft^ 
voit beaûcoop deconBafice*- £c %ui 
lui avoicnt donné des le côttuiseft- 
cement du Sicge 'une marqua de 
leur bravouce en lui prélemantiUjIl 
requêrepar laquelle ilsdemn^aiMÀ 
que tout ceux de leur. Natitm ^Mt^ 
lent mi&dans on même lieu Sca^Bt^ 
mandez féparément * afin dtWliNIt 
faifoient biçn ils eh re<guHP 
gloirequi leur écoit due»' 4 
Vils maiiqucHent à leur devçw J 
euflenc eux feuls h. hoMû'i^jf 
leur fut accordé* Le P»<|'^ 
donc dans leur Quartier H 
cxorter à montrer <x qu*ilxki 
£c learfit diltribuer 'enruit«tt 
' & un^moucon.pour chaque -C 
pâgnie, iiminiez parcese^Ânti ^ 
ili allèrent, à -la brécfar le .fdtfj 
trentiémejuillet ,'~èc Ictknc^m'^ 
for-lp^bstâû^ ils conb^cu^ 
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toit prés avec tes François & lî» UmA 
pouflereot û vivement qMe ceax»ti i^ji^ 
]il8tiKlDiine£euc laPlace. Mtis çeu^ 
Hiti itoYCM (^Ds Ja Ville tîDeretff 
«vec- tant de ibrie fur le Qaftioa % 
4fH >U,'WicwUe qulile.counrqt^jd^ 
ce c«&-là fuc.biea-oôt itnv^lè«h 
de (brto <i4|e la Ai^où fe (rovvo- 
nu cnueraioont ai déc6wv«rCf. Cvl* 
fie lei)r .6t painc ahmàonncti Içûf 
foftê'V mais le Prince ayant voul;t 
l$i fatfc r<elevcr par fcs Gatdei i 
comme ils fe rcciroieQt avec i4n|ie« 
deilc£)nj()ei lefiFrai)ç<^»re)«tt9:enc 
tant 4'^unfostp Itir «vv » en tueretif 
^ûfi»u«t, chàa^ent les autres, St 
-icpivçflt le QtaCtioa. L-e Içindemaift 
«1 matin |a Gai4e de S. A. £ç q^elr 

^cWgti , mais ils furent a'epou& 
^ ,.Ca perte {9t<g;t^n4fi4es4euf 
^^kUw fut <ït>lig^ 4e: fM« «I* 
%lfWfMi(«id'«iKnespQur;(j|:tt«hfurq| 
■fia d'ei^ever ks moiEs. - v ;;l 
''' AUBES; ceUqn cQmmçTiS{^>,nii« 
*nfe Baftion, dcdcn ni£jne.t^^as4 
* «e^tmer, Mois t^ Ajïw»"l» 
jf?»» ^t-WM fortie du! ^iu^i^f^ 

^!r»«p«I, " H ou* 
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mime f iltiellc «l'6aHter':<C'<l» 

«MfWi'&e'BaRwn ' Aie copwnf ' 
«vis Udd triglMWnift NMnnOMi Mt 

hiiil<ii>& ror lesiAngla» , <l> lônt 
((IN «et» -^ut it'WMmt ^ ft«f 
m nfr,>riiKn.{iiin« aa« deMi 

Hits. M#» («JOiniRe deuMÉ» 
Auit'ifiifVAil M'iXAM'àMciii 
Wixa llWlqiiaaiMt^, Jliti 
eMtontn'; WBiniAi.'^' 

mik ■ 'Il ^it«tiiiai)i)i»*iiit 4 

fa prefencc y fift' (<»t<«UiKr>'b t 

tttlSside «««**,'*«:•* '- 
mm/ Mi (!«<nM(l)loit<)a^ 
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K KsaMpiMd^AabniginHpnn 
«> méM-ianu: un grahd ;4vMnjgo 
m irali-cèiH Eonçois^ qn'U .mtHm 

■_t« Afiégoins nij fai&jmc Blu 
• «Rte dlrm li«iJaitraiita,PtÎM!i 
•Vfai^e , vcmmE <Adk cdai éfi 
M, Je itawnghy^ ,. «c <iitl< écnis 

"M <tavaK»ge*« «6(éa.; Lw» 
jMtrforeitt «ohncK, ag«i»i6l!;réj, 

««omttaMf (wirinaic IcâUiFaf 

•foMSae.iiBat. !.ii';0 -, ■( 
M»air«jt»ihhii>iij.to».B^iie;W> 

Ht pn 
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irl ■• HirSTOItKE: ,1 
Cneli; Ms ^tle maître bàiMblichie), A» 
vf^i ibne que M HvUitndofii fe rcoÂi 

cécôtéolÀ. lhiieiiimi6pittiArilQM 

fo«dre dp les fjtenuksntewilMBh 
quanti i^ fafaRa|a'ilB?rBqt h l<|« m y 
•prés -'oiié] .aSflz;:i^^^Mfo\ 9^^ 



gé i^£r> vedsmmeMfr , J^n^«« 
p»'de 'nouiftai^' tUgimtns * It 

fvntcd 'Ott 3:s'içnM]}ia). -eufiiîii 
4àil!Omaigb «ffinftiii.3lt d»iù 
v«tia%n:énSic Upr&]pc»ifi9%Su« 
WVmsl :<lbi»)iini]r»iRtUKaMail 
ftlt :pt(i9iei']à.>bntnt'jeuj««Mp 

âm «TamlUinjos lac .1* *-' ^ 

qifMlifinhipidllAïqiu,: 




iti7«k>nitlriAni)Mg» 

MncnraffoigcSbuiifeiWff 
fur ce Gén^l .W^AetOd 
WrâquSI'imiapfét/BjtléîMli 

j6liei8c:>tôoè;da9lftiK«{ "^ 
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DE GOILLAUMB MI. |7» 
le fè qoatencuQC d'un morceau dciitieO^ 
piinavec un peudefiomage. cgm* itf^C» 
ne le moiadrcjde lèli;gciu. Il tom^ 
boir fouvoit Â fés côtezda Sol^aU 
tuez:ou bl«nez. Cependant il M 
tarda pas à mettre M. de Louvigny 
à la Place du Rhingrave afin a'ea 
ait fouti^é. Les Troupes de ce PrîtK 
ce ne furent (W iicurcufes' daiu 1* 
prqnicre 4taque de VOu^taffi k 
tonfii,,,^ }oTs qu'ii éo»t fw le* 
poil» d*en &ire &«rc une fe^' 
conde il apricquc tes François apro- 
choicBt afin de fecoivir la Place»; 
$1 que le Coipte de Waldck éioit» 
aiix jcnvircKt^ de Ton^^. ' jQpIai 
l*«bUgea à pAr;ir di\<^aitiDLp9ura)-( 
1er conférer ,av«C:f^ :Qép«ntl,fwi 
ce qu'il étoit à;propo6 àç ^ré- U* 
Wtwna aveclui l'Evfquc.d'Oû»-. 
bmg , Se ils conviorept tous troif. 
flue pMdanc queJeiÇom'te deWpî-i 
Wk Se les Erp^pols, oUèi'verQieAtl 
k9 mouvpmens de« Ennemi^ »: on ' 
tâcheroit de ie rendre Maître dC; 
l^Ourrage à cornes dont nous,*-; 
Tons déjà parlé. L'attaque le fit le, 
25. mais comme on trouva d'abord. 
BQc anode refi&ance on fe, retira. 
, H- i Alor» 
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f5!4 IIISTOTKÏ ' 

lUrfW AlcM le GoiMc d« W^ddt Se V* 
4<7tf^ Dvc de VUItf HenoaSi s'apiwehe* 
rem d« MuftridM avec kwiTfdifi; 
feài Se n»ii<MeÀ9;A. tftMlaRft»' 
fiécHftl:* SdiQJabcie était vtfvé 
fi6t év Todgres. Xe Mftrécktfî 
éam» snfll avis de fbn «rivée aux 
Aâegn par quBlqiun éoofs àv-Çjah- 
*o& Ui^deaw te iMnM^OMngtf 
tfèo^ito (àa Cooftil de GuetrA 
. Ob oen?inc inù PAraiée^»ii trop* 
Ibibitf, pouvwniMrMibsiMfraffÉgeï 
pir «iv btf FÂBçt^ poflm>t«nr ci*' 
tjsr daa« 1» ViUc, Sç pouir tM em^ 
ptelKr^ dis I» feceurir i d^iHanc p4uy 
M» la Otmifetî* m' pèsvbto ^qM« 
ftt» dtos' k« Tma^KVs ftnsé ^ 
AvlrrkM : 4t ^u'da frMf)^ q«c W 
Maréntf die<:r»{tti'^rale csiipé 
^e^ai« Troipctf âa Zctf A; d)f 
MttfllMr <fak «tovdiAiB fir joittAw 
è'4'A'fHvét; 'Cfe-rtfbliff â0flri dl> 
llw» Itf -âlége. la PHnee 'dtv 
■ttflget fit ^tafaiorquer fbn CoùdA 
ifv^c' iâ«t«l! tes KtbffiHcfrM dcGucf'' 
2«, tel MiUades 8l léBfHcfièï, cfi» 
^d touG c^h fUt perte i Rw»' 
Aondc. Bc de f>cij¥ qii^ les £n< 
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nE.'P.|ï|I.Iîa.U»EIII. M* 

fat 4rnée » bstiillc i Ui)CB*-Vn^llt 

jwa ps"« .ïnir l'B», vimdBwm 
twibnir^. . . MM»' i:pgnoiniip( 4 

point ij'cnvi6> {C'qu-%:fi! CDOtflnr 

k.nmiqiKuit il'tiiUturs, de Vivnf 
dao^ce lieulà»i!U««4dé€an^pp)ir 
fKiflre'lii toute, rt.SïiwTlon, 
C«|>5i)(i(W,lt. Mmièili ip Sthwib 
l«ir^. i)u« (I «il pw là Mihro d» 
la l>iiiiip«g;ie , citvpji, quiilqvv 
TiwpB h: Ipiig do h UcvSfr t** 
fc ftfli <(o! bajéiu»!. ^i, nep^t)- 
tiiitnt goccr luun Hnvi ^r»rw 
^e le Prtoccd'Otnge pe«tic vw 

•itini. : ! 

Ucft certain ■)«< « Prince aV 
jùi (M BK>in«.d« gloko iitaH If 
«■qgedl; Mlgiicbt'a'tout.mtliw- 
nn qu'il fW!> qutVilavcic eu H» 
atiikur RksH. B» plut giMi^i 
£Doenis lui irendenc <stu }iiiAicff> 
^otaùionm'ik rà plut fkcoiimse^ 
plus d'aftivité , plus de pradevQS 
quHÏ en.'.6t ,)WQiïre;datla«ette oc*, 
aaa. jAouis.iUtiiquM: Jui.fprcW 
^ ' ïi f miciuf 
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tfg II. -H tS TOI RE 
EmeH.' inteax conduites « ni mieux 6tùKe^ 
%^g6i niiës que celles qu'il fit faire. Mafis 
k ino^eii qu'une Armée iotffi foi- 
Me^^ le àuin fatiguée que ta fîenne' 
pûbettiporier une Place aufli foite 
^ueMaftHchc» il&veuë d'une Ar-r 
•mée ehnémifr, qui éiôit toute fraî> 
^he?' Il y aurait eu ans doute de 
U témérité à rcfperer. 
■< ' Le Prince d'Orange fit bien' voie 
dans fa Retraite que sMn'avoit pomt 
yim Mafti-icht, ce ti*<toit pajBiUte 
«'expérience « puis qu*îl mit le Ma- 
réclud de Schoraberg dans un cta^ 
htittas^ d*0iù il eut bien de la peine 
i (è ûter'f toûÉ habite <Sc tout ruf^ 
«u'il étdt. Au lieii de<]écendre Iji 
«feufe, comme on-lfrcno^oic, ce 
Prince la remonta ; de Ibrte que le 
ft'ul chemin par • où le Maréchal 
'-pouvoic FOtotirner en Prancefe tro»- 
'ira fermé. ' Coliu-d ne taiflapasiiè 
•décamper d^aurn^ de Maftrichti 

Î'')our aller vas la Ffwrtiere. Mais 
e Prince d'Orange maichoit toû- 
^ODrs devant lui i «Se paroiObit pr^ . 
ÎA lui difpucer lepalTage.' -Lorsque 
~ -les François fuient arrivez à Wa- 
iKcm, ils virent qiiHs ne pdpvoiem: 
î- ^ -^* avan- 
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DE GUILLAUME m. 17^1 
*rancer plus toin i 'i taoim (^u'iis Um ïlt 
Bcfe flflcbtîqur à travers leûrlEii- lïj*^ 
aemis ,' SC'qtl'ils ne* pbuvoieot dew 
meurer plus long-tems là où il» é^ 
toienr , fziis courir rifcjue de mut* 
qùicr bien-tôt d< '^vres. Mais ïe 
Maréchal les tira f(»-t- heureuf&L 
BKijtdecè'iBauv^aispas.' - It campj 
d'iiaetèlle maitkré^ que lèsËnustnis 
ne pouFoietKVoir cequife pafîoiti 
6 afoite, & il envoya en même 
tems^au^Fourrage, -pour faire croi- 
re mi'iî nvoit deïTdfl de féjoimwr 
^•'^Cépe)tiài&t^ lii fai» d«s PdDti 
% la Rivière du Jethcrs , fie toit 
qii'ils Filrcrit àcfcnîVéz , it y fit palier 
premièrement Id Èàtïoiv8c:'1e :Bài 
^ge , 8c etvfuite la <lroite de fon 
Année , avant que ]ci Ennemis l'en 
^prpiSent.; - Afriè cola il fit: dé- 
«àiii^erle fefteTaftib'oûr 'bâtant, 8c 
«ors Ife prinfce d*Oïange'idéc!ainp4 
«Ç.' Maig'ilfatbttrilurpiis^toi» 
fû'iltroUvaque'lesFr'ànçoisatoiww 
»u»paflékiRWiéreiS£qu?il3jomi 
pMcnt^déja leurs Ponts. Il «oïlluH 
«HJBhrf (fc*jôit'A)«id*il'AltPe;iô- 
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V» .' KÏSTOiHlB 
SttntL : où iix»Jaili <ju'jlt ■4<jt>F'o>nti A 

aw le MwéebûllTobfVvpR de pcîh 

pÛEle Arpcendr* î étsnt d'^iifi^ 

iaii|K»u«c« i lil Arit Ucistmitt 
V««o» , &l«i4», Je» l>piin|||ii 

«Il onfi«pt«n(lf(i.r.,L,». Mv«IM 
it Sd»ml>itFgij:»liti5iu» éta^ § 
khkc&m «u,o|ii)<i.(li(Bi!ftl|i,,,lfcJj» 
^K Années {urentmt(ëft«^^afT 
wril'Mvu.déi to.iwk 4!^^ 
fc» ii ,ir.T.'-.,. . . ri, ,.:rf|,iul 
•I t(^ j l>rirKç.-4'Otangt fi» J 
tie» »«çil »,te Hajç 4, gw H» 
ïc. il f endic /powptc ,!"¥| ^ 
de iâ fiomtuitQ . âc ce q'e^ji 
£& diidiii).!»^» 1^. £tm fS 
WfOttrtdtIXK :1e .fliM* J^ 
Earu<i».ilo#ii |i4lçi:,^^ui 
4hu^ ; 16,1 tg«(iM : de : , S<>«lt-<! , 
foar)t'if,àHB&€t. des îiAi&iM-ik, 
C«ii|iif9u > pM :l« ^UiSr. 4a:il 
Cli«fei, -■• .'1 .■; il. ;,;-,;c, 
■.:SmiliiifDiAi'.ii)9it.«lg,I|nMW 
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■&fltje ne ptts mçdi(pcnicr(lc par- V^lï» 
fcr. Depuis quelque tons on par- *.o7i^ 
hit bcsuicoup en iioliaiidç4esieq* ' ' 
limcru de Coccetus Théologien «^ 
Le^dc, qui a eu des petrTées paru- 
culitres for certsinc's que£tion&d'& 
colc., &. qui (or tout a emëiraiéiè 
«xpliouer ks Prophetici de vhoii- 
ynK d'une manière toat à fâitnov^ 
Tcile. Ces fentiiacna^ faifoic^t dp 

f lads progrès p9rmi les MiniftreK 
les Proftïïeups . & dônnbiént lioq 
À biep des difpMtei, dont Texpé. 
liencé du piiHé fatfoit craindre ap 
.^eufes fuites. LesCi»Mcursdb 
l'Académie de Leydc les-avoicW 
.ccmdiiniQeK cot^oificemeot avec le» 
Hwrguetpaicres de cette VjHç , fie 
avgieoc dépofë gn Profefleur ,' ^i 
l'ctoic ijbjEtmc aies eofe^iei:* M^ 
■«Ja ne èrvit qu'à les répandre d«f 
yamaMj. Qi *»'t S^c les eboft^ 
iJpfcfl^és. fûpt repfacrchcM ayeç 
I»lus dVdevir qp^,.e)rflc5, ^i Hm 
perpaifes , fur louc ep maticrc «i 
Xcligion. . Le Cocceianifnie nç 
priï p^ ^IçiBpnt de pli^ fort*^ , 
nqats ça HpUawdç^lorstm'il pM| 
f# çfï|^ç4.i^ ,^1 pa%U ,Mc^ 
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'pnep, pour s*întroduirc en Zclamie, oSrff 
'jiîffjï. "trouva phiûeui^^ perfoiifies qui fe 
'déclarèrent pour Ibi. Une place 
■ide MiniftTe étant venue à vaquera 
"MrddelBôïïrg ,' Ics'Cottf iert qui fc 
■prouvèrent les" plus forts dans cette 
^iUe réfolurent d'ipcHcr le 'Sieur 
'Momma 4' qu'ils favorent être dam 
Icuii fentimem , & qui ftrvOrt alors 
TEiJlife de' Ham dans la Comté dé 
'la Mark. Mais ceux qui ^toienc 
dans Ici anciennes Hypothefés 1 ne 
'Voulant point'de cet homme-là, s'o- 
■poferem àfon éleétîon. 
^ L'af^ire fut pçrtéc à h Claite, 
■feu au 'Synode de Wàlcheren , qui 
'déclara nulle la Vocation de Mom* 
tma , par cette raifdn {uftout, tJtCd- 
le ;avoit été faîte contre l'avis qw 
■le Prince d'Orange avoit donne à 
l'Edifede MiddetbMirg, de nepoûa 
Tecëvbir dans foii Corps des pctfoû- 
nes'fufpeâes dt rentimetis particu- 
liers. En mêmctcmscetteAflem- 
biée députa à Son Altefle, pour loi 
âprcûdrc ce qwi fi paifoit. ''Son Afr 
tcfTc, qui à tûûjoiars p^à Cceui'lei 
mteréts de U'itefigiofi', & fe^rdé 
|cs attirés de f ^gU0 comme <h» 
'-■ .. *■ **■ pro* 
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1 , DEÇprcL/ÎÛMElII. iJi 

prafrM|tffiures. écriVft de l'Ariiiét u,„ W 
M Mjg.Brat de MWdelbourg , pour iff,*.' 
Im ordonner d'empêcher r^ue ta Vo- 
aiionde Momma ne fût confirmée ; 
f .'' ff"'it »"K à Momma , pour 
«1 défendre d'jccepicr celte Voca- 
non. Ma™ Momma & le Maeii 
a™ de- Middelboùrg , qui s'étlit ./S 
«t|« déclaré poiir lui , ne laMerdnt 
p» de paSer dutre. Le Prince en 
J» luftemrat irrité, & apr& avoir 
»"g-tem« menace par lettres , il ri. 
Wnt de ft rendre à Middelboure 
pour terminer ces diférens. H' y 
»t lïçù & harangué dans l'AITem- 
Olfe des Etats, qui défendirent d'a- 
TOd à Mommade continuer â pri- 
™r,' '& autoriferent cnliirtc k 
jnjice d'Orange à punir, comme 
f."J"g=>i'ir à propos caix dtt 
"liftrat déMidddboui'g & du Co- 
ége qualifié, qui avolent confifm^ 
'• ''ocation di 
tttfcnfç) qy'ii 
WquaiitédeC 
Jlce. Lèp 
^CDibreS dp c 



jpéiné tems q 



per. 
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m HïSTOIR» ; 

livre i^ {>erroDBesà leur place- Il 4éfeQ4^ 

i^7<ï* »uQîâ Momna, & au &icur Vai) 

^i WaycD foo Collégw* (^l)).7(hf 

plus coutribué qu'aucun autie à À 

Vocation , d'eyercpr leur Miulft»* 

, daDs la ViUc de Midelbours , JF 

même dans l» Province. 

»t77. Au mois 6& Février » le Prineç 

ii*C^ikn^ ft aulS Uf> vouceiGcPr 

ning.ue r à la) prière <fes Etats 0&- 

fîéraux , qui l'aceompi^fiercac df 

leurs Députez » pouf ceroûivx cen 

Jtarns diféreps qu^il y avojte^tK Icp 

^Membres de fe Provioec. Apréf 

quoi , il rcfolut d'aller iècourir 

yalencienncs, que le Roi^e Fiao*' 

$£ ctoii venu aflïég/^r, iQnIgré Mrir 

gjueur dcJa ,Saiipa. Cooinie cçc^ 

te Place éjoit la plus fortcdcfPwfc- 

Biis ,, 0^ ççoyok qu'elle, fi: dcfe% 

âwt JoÀgrifiro». Mais lie Knoof 

E>, qu'elle *t 

» qu'on yp^q^ 

avrçurç çéio^ 

!»#JE^i,qi4 

■i'puf anflMw 

.,»4V4ocçceQI^ 

i iuihufitdMis 
^ j ruf In" '. tJ iw 
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DBGUltLAUME III. i»j 
b Ville , où ils (loinurciiT rta Iw UmO, 
i»ifcM,<)uel<)^s!piecç»* Canon, ,tj7, 
^ fa>iênt/itr Je» Remp^rtf; çtquf 
Çoii»«Uii fi fort le» Baurgoiii -, 
^B'iis envofciieiK d'abord au &t^^ 
pour i'»pk>rcr Ta t)iK)teÛion & 1^ 
feânao< «>ii<Ki«cqt i lî> >ok>% 
!t>. ■ ... 

, Apr£»,qiK le Ror & fîii: rcn4i^ 
lil»it(e de pcttc Plaiiiç» a .alla ata.; 
fier Cambray , pendant ^*ij ordoiw 
■a au. Omc d'Oleans de meure Iç 
pièce devant Saine Omet, l^ Prinr 
(B.ÎOrai^ réft^Iyf de «pratoeocaf 
far kqpofig oçtïe dçcniere ^lûcç, 
^ec que Casobrayi potfyoif rél^Of 
IllBlonjf.temi. ItflfaEcba^oqeiiç 
ÇÇMtli ,'^ aiwa le neuiifêoi* 
f AVfil dan» lin Village « noqim^ 

(Be 1^ Eijiwi)* s'éKierit <ieiiw 
«•npçi.idçoîsilienê» 4^ M >.p,ouiJut 
gpwer jf, M(r^e. , Çf b pe Kmj, 

d.aï^oetf ^ fqrtc <w^ 



^ -~H^u^^mi il ^ trouva. » ».4uiM^ 
f«ff>ft.1l<ftft#H»WM., .*»'iB, 



Xoogic 



j'U •■■ HISTOIRE ^ . 
ti»te il. TOit ■ point d'autre che.mîn' qoccé* 
ï<^. IQt-U pour aller à Bacq' * (^ui étjài^ 
lèlleul endtoit par où.^inc Otd^ 
pâuvoit'étre 'fecoiiiii. IjcVrmi 
fjCTohit dope de paÏÏcr le RIH0 
pour ataquer l'Ennemi,' écîï» 
&fi promtcmerit que- In 'FH$ 
tK s'en aperçurent point. jVbi 
fut bien iùrprii lôrf qtfirviêff^ 
ivoir'cncoreom iuiire Rtiijycaïlr 
vert de plufîêurs hicycs jfiirlc^sb 
auquel les ^Prançois-écoichttatt 
Ctr ceux qui cbrinofflôiétit '^'ï 
ftè luî en âv6l'fcrit rieri dH. '■"HJ^ 
lût-feiretaffer rdh'Armêtf^ 
aroitc; S;ilfefai(ît-|n>urcét¥ 
ï*W3bayedë Pïéhes y qui ét;ï8g 
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I DE6UILLA0MJ! III. iSf 
£t mettre le feu , de peur que Ici Um lE 
Fnoçoit ne s*en fufiâcDt. . Ceux- i<$77« 
ditiaqtierent alori foa Année cq 
flanc f dans . un endroit gai ^éioic 
coumt parties bayes. Deux B»> 
tiilIoDfi qui étoicni poftczdc cccô^ 
té-lâ^ l&chcreni: hoDceu(ëincnt le 
pié, & -firent auffi prendre la fuke 
i laàt RégÙBcni que le Prince a- 
niitcoQiiiiandez pour les foûtoiir;. 
delôrte qu'ili rejetèrent tous. fur 
<la £fcadnHu. qui étoientiderricre 
na,6c.la.nMrenceadéfordre. Ce* 
lîlcadrons it rallièrent ^oiirtanc<,âC 
ttpouflêrent d'abord les François^ 
Wis/Jlnfàntenc^ ennemie s'étanfi 
avancée JÂ dcfliis, ôca^ant occupe 
le ha* et qiie les Hollattdoi« avoicnb 
^>xuioaneeS( Plnfiuiterie de céuxt 
cifÛtiiTtaqiiéc.en mètae terni en 
»oc fit de front» & elle itc très 
^cA&ui devoir i mais U>p«tie nt. 
^it pat égale, t^résiuie longue raât 
"Wceilïakit plier. Le. Prince fil 
^ ce qu*oâ pouvoit attendtede 
ioa couôge intcepjde ^ £c de (à 
prti4pice. 1] fe tcouvx par . tout 
pour donner le» ordres. lLn*oubl^ 
[«n pour, ariâter kl Fuyards. Plu- 
fieuis 
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Jt4 iriSTDIUrE: " 

VrfrU biia» foii: iè tàmpati U% âeu » 

14771 QMrfle. . il B'cngafpit .fan nul 

farmUaiEnootBÙvSi UrtuuinyyiÉi 



818. Edimi.aR^gcBac.(niili]p 

ctutcv îtrflfH^ÛRuUKffiai ''^ 
^Itâ icicoii. HFndtt. bt 
«MUec £» .Tiau|ner y dC' i 
»:«■ nér^oa ondw i Pi 
flMv Apréi' ad* il a& j 
Cm»! de ftrugia, . temft I 

£'.dlcj fe iriliiaidûe;^ ' CC' • 
da ^l^gOKos iidcEc 
létaUir fan Armer : 
Etats; ii «niai arec l'I 
Mnnfter, âc «no tn 1 
nlAouigé poaw tycù dei !] 
On eBiobooc vmc «lills li 

Siii iféiuir jbinu è l-àaraii'^ 
ÎK miUie E%>aii«li.4 aUeMM&g 
dre à Aloft] mile E^nced' 

£lc3 afttcnd«ii.t««aH 
tk ijue dcuxiaov teiét 11 
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le àv Cftâriv il: «ut une ■Mnéc.UfnW.z 
^ fôrw %iie cdlc qu^l Avott Nf^.ilS77>i 
psrvrwnt. ■ . . : 

Aneoch-fi ibVttiCQ'étatdb lai' 
M éti CBiRptifes! Oti' ^ut pcn*' 
dini qu^ue cBon qu'il en Touloie 
n^TB « . Maibichx , St (ttr cette 
fuAHfion le QoavciHtat fit te dc' 
l^bivaiur^ 1» Ville t. Sc envajm 
rt Praacc'écnt.foQEtnrc pié'oei dfe . 
Cmon qat Uii éb^ètnt timtiiei. 
Mfe's 'ttv&ur.bién.ftiqirâ kas 4>**4 
iflfvftiz: Chi^cfot. La flouvslla 
à « Siège s^ancTénuduis', pIiM 
ftnim'iSe^aem'.^iaglcâïft ttni** 
nu Ail'Arméfr au? Ifiimie :d?Ûtaa4 

HÔHIef i MÂn de Duc tt Mon» 
M«Ay "& cfDè1({Ues «nrer Rime* 
MO»iiieuK'C!MitrdBniil^-&riiiÉade . 

K diligence estraordinatre « Sc V& 

Hfufif^cnére Bruxelici ScChârk^ 
'^1 pour coapi» l« TNTOs auPrtfW 
(c âTHAnge. Ëlïe était .ferte dé 
^Ktfiuite ntiUe ttommei, & ppftâe 
*'tts<iA e^c)iw« eaçrémencMArao* 
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tmeii. ngcmï ; -Oar die étoit courertfr" 
ïtf77. d'wi bois:, i& pancfoommc VtptO' 
cher que par de peti" dffii»^ 
dans lefquèîj il n*)r,k*oir.pMd#fr 
gefle à s'€ogager^ GvpmàM'k 
foioit paffer par fâ ttécgfeif WWgtM 
fi Ton voulott- avoir du FiiMlNSb 
Le. Prince d'Orange fc f aUfjj 
céder encore une f«is'*uxi «UlrtW 
de laFcniune,:&ib)efitanâ<9» 
ttnt moins^ peine, qae;Jerf"^ 
ghols a^ient< néglt^'ideik' 
voyer les MuditiMM 'ïtéct. 
pour Je Si^ de- Ghttlefoi^ -f 
toit'^n^que jDoffiptws ejjK <"" 
tardfaletic fts>ât(n^> ;oa') 
attiroientMâe nmnws .n»fw 
aoT^ bien vfctdA >qtnf Icssl 
fon fortifient <k Icw.'pc**' 
. de leur âoiuter B«»itlc>^ .• 
Bcjugolcttcpu à' propos i 
tir; Scàijl'anim^oSBbieà- 
ccr.:.- .■• ''■''■■ ■■-■ 

v CePriâicei tnena donQ)£ 
far la Saxnbre , eu elles*«- 
iêconde ibis de. Binchs 
François avoient tiepfis* . L.,^ 
.atâquereht peade tCBMopf^JAil 
ducrcnf7iouS'qai>éuMCi¥«l^ 
dera 



-„Goojilc 



DBpVfhl^X3tfeE III. .119 
iftcn^lf t &: OÙ il oV avoit alors livre n> 
qpe trente S|(p|ldau commandez f^ i^??.* 
un Cçocild^f^me Angloia notntxié 
Çaiy>entior,9|i4tQJc Capitaine d'tiv- 
fapit^nç^ mail ils furent vigpimii- 
femcnc rçpouflcz ; & , contramta de 
fe retirer. La rcJGftance du Gai^ 
WMvr -parut, fi; belle ^ JaPù^ 
djcSÈ dey iUa-Hcrpiora lui ^t dçor 
aer unc,i:ofe de di^niaas' qui étoic 
0^ riche, & (^fl le Prince d^Oran. 

fE le fit drpuis Commondiant dg 
on d'Qtnmer, ea. jft^eadajU,' qu'il 
B&t i'ayancer é^ymiagi. > ^ 

.iÇe Prince yoJ^L que ,1a Çaïq- 
fag;BealJgii fioif), 2c qu'il n y avoit 
I^ut rien à, faire pour lui ,.. k étant 
^«Uajr».prcffe .^^llcr ea Angleter- 
re pçur Us Jïûipta que nous dironi 
W«i-tjô^ ,■■ la^Sk l'Arinép. aupréi de 
finiidles . &.Dnt.,'la rôùtcde H 
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tirna. niqnà 1> 'ftSmi'ifiie UPRo! W* 
1*77. .Grande Br£tagnè^' iitf OWél^ -M 

■ee Itnr oBfr if> 'ftita^Ttodii"* 
.-Fais U. 'Lu Etui U rtnictij<M% 
'Â firent -de3'VGeui-piMlTi1%&-ydjr4L 

•AçO i . .■>-■ . :f . r,.i .-. ni]Jî :jf 

tl)nMt' dotxi l« i«.'Me(l'(MI^ 
■P)li)mii' «c'tieéx VMHritïat 

îivolr* eflVoVeï , 'K i! airi»' iè Ièrf« 
|màih"i ffiWWcS,' ■ëVA'fl (tl. 
toémefeit^^'Londrc*;- oè* T 
avec le Ro!!*» *!#»*«" 

iiëiArfcrctàîW.Met b«i=^ 
Ton voi!i^'= lie«<5-a*lr 
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DE'GtJILLAUWE III. i» 
Jdfanœ, ni laroir abc £^ouf« pÂis Mu*-^ 

«âè^aCottâoe. J\pc(s d»ac qu'il 
4'ciit:^Qiandé£ aa-lLoi SCfau Àûc 
ifFïordL, Se x|Bs cet nioix Princw 
iaiii UDvfttsroardoc., ' lie Prince 
4*0111^ écdrà .a^ Et«s ipoipr 
kac dciBaïKkrieiirdprobacicm. l«n 
£mk:Iiii2dcdiitcccac<da tautikor 
■oeir.ilid fibt^itaieQtidcfKiùJifli^- 
' -flQixcuiefcB Ait£fieicdimnâï« ai- 
£o (|u'£die, pôr Itar.Ldannor >dflB 
^EUiiccKjqui'luîifiiiipôdanèiu:^ ££ .Ai 
«dyeisnc bten, qbfElle^àe pouvoic 
-fe«iaderiti'unc>inankre î^us avaiv- 
Ii|n& : 4Kitlr: Ëilei.ai . jpoor .Eux- 
Ibcroyoienc avec rairoa:^"{()tteiQC 
^Uniu|B 'iècnit tm I^ien.. -qui Hni- 
mk Sr<ncancnt Isûr JËut avec 
-l'An^nettt. Ils. ^nnoycmu donc 
-JtfcnSBic. j&ftngeElsM .;aa frinse 
-^QniU||e , poia.lmitéfmâptttt.iA 

:fiul;:&:eBt.Amb«fraAoonilxiat 3tr- 
-mé àtJuDiidces, 1« 'lofV de dNitivmi- 
i^ vipLti, étoiCile nUbqe jour (te k 
-MàifianeidiL Ji^nticc v île .Miifcitge 
tfot jitbl féi>ii^Ei«£(^:(i£ Londxcs, 

^ijj cheC- 
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W» ' HISTOIRE- , 
■ÏHtc 1t. ctafli iToick , & il'on peut m» 
Ityi- toc <lc Seignnin. On lemam 
que km ooe l'Evêque dcfMi» 
AbnJ» ooutuHK de l'EglifciJ- 
^■canc, qui prefentoit l»ï™*i 
ttflit klRoiScnoo tcDacàrltlà 
'^ui^rcpondic que c'étojt hiitOm- 
«mi crue ccremooie -fe fil'i'ï*» 
*«àit lePouplcJi'en fôtiiiMJ 
-teaèndegKUnj qui étoit l«li<>"5 
-l'on cstobre la tnÉmoirt do w 
«oaver» de la CopfpiraooM» 
•poodres. On peut jugti: a»*» 
Ja noavdfc du Mariage de la *» 
<el!e d'Yorck avec lo Prince^ 
.KUige ooiHribua i redoublola'ip 
:publique. ' j 

Ce Mariage ne fût pa^P 
'caorommé que le prince p" 
: retourner en- Hollande» r 
: voit Uen que Ikmefeilcei^ 
itr£oiemen(:D«cbl&ircv . Mim 
•1*1* qdelif>eii.j««n. f-^W 
•tie la Princefis Aond 'ea>*v 
-<to ■ Duc «llYorckt , • quiuwo*^ 
:quée de iapetilie verotev^l' 

.ctefle dYon* «eooiicb» » . ._ 
-iiftet?ide^ aùKt^àtaantft^ 

ui:,izf--„GoOJilc 



DEGUILtAUBirUr. l»3 
tent iprés. Enfuite s'étant cm- Une A 
ianiué le 19. de Novembre avec 1$ iP7T^ 
Princeâe fwiEpodfe , il fût coa- 
troiitt dereprendre lerre Aute de hdh 
vent. Msis huit fours apréa leurs 
Âltefles fe rembarquèrent Se arti* 
Vereiit heareutonent À Homllâr^ 
ëqdc. Etlcs altèrent d'abord à Ik 
Haye tneùgnith pour voir le» Apu*^ 
teoËm qo*on leur preparoft. Mais 
k If Dnxtabi*e Elles y firnit une 
entrée magnifique. Il l'y irouv» 
Bne prodtgimtè: flfiuence de Peiï* 
pie ; tous les BoQFgeais éioietit eil 
tmxs j ttios les CaÂons joijoimri 
KQtes les - Cloches fbnnoietitï \t 
Pont de la Hajce étoit revécu d« 
<^dùre eti formé de fâftons au 
^oBi desquels oa lifoic cesin6t^{ 

- Vxtri & VaMvit'vi'MtTi^Àffi* 
vhtt ff^eEhrj '■' •'■ -' ■ / 

niça 'Frincipi. ■ ' ' ■ ' '"- ' ' ► 

, ■.r-.r : ■ i 

Viwte jnr%t NaffaM^oMr lÀ PriH^ 

fi ^ur-U-Ritm^ plivaiit i:fiâlèl 
'■ Tomt i. l d*' 
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IM HISTOIRE 
Xi'mfL deVîHe ilyavtàt uaArc<]eTrion» 
I1IE77. phe Tcvâtu de Feuillages 6c d'Or»- 
geS| où étoienc les Armes de S. A* 
•vec quelifuea -infcriptioni. Leii 
oue L.A. fureot «rrivéeiàlaCoVi 
Elles forent ûluéesparles Comps- 

faies des Gardes & par tonte /« 
lourgeoine. fie eoruitecomplineft- 
t^ par pluGeurs Députez wa C9t 
JégcB. Le (mr on alluma des Ina 
^ io]W .par tout. Il y avok àM 
le Vivier quîeft auprésde lamatfètt 
dti Pri&ce d'Or»n^ cinqédufiMl 
fur lefquels on svoicpréparé detiM^ 
beaux kax c^arà&cc on y voy«H 
h f^ Conjugale repréientêe->iW 
deux tuftini jointe», dudeâlisnt 
queUes éteient (es Arme» de Uifk 
^utpaiKs par deux Aog^ ^M"^ 
compagne» d'une Bagiie gç ^rftat 
Couronne; uaJ>ùm d*or4l|6<^ 
noie un glaive ij'or de t mftff 
ckotte* & de-lk'futte uim Mil* 
- d'Olivier , & qui «oit usftlGMI^ 
tonne fur la tête , un St. Gco^ 
cemfcauant le Dragon 1 8rtoiit|M 
<a feu. On y vit encore va Cm 
«eau roibrafé 8c ,à c6t6 u^ IbotOT 
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DE GUILLAUME Ht. X9f 

^tnniflbit d'herribles flammes. Ail- Ltn»1t 
leurs on voyoit Uo Cbânrau qui re-' 1<S77a 
préfentcMt parfaitement » le Château 
d'Orange, 2c il y avoit à la Haye» 
mille autres raretezqii'il feroittcop 
loag de décrire. 

Après que le Pn'oce Se la Prïa- 
cefiè eureai reçu les coo^liiDcpsdet 
Beats Généraux , des Etats dcHoï'-. 
lande , Ce des Miniflres étrangers^ 
S. A. informa leurs HautesFui0ati- 
ces desmefures qu'Ëlle aToit prifet 
avec le R.oi de la Grande Bretagne. 
pour avancer la Paix générale , ou. 
pour continuer kGueitc avecavao- 

L<e Roi de France deHroic toâ«' 
jours la Paix/' Outre: qu'il étoic 
éçuifê d'hommes Se d*argoac )« 
Suéde (on AlHée a^oît de fî mauvais 
fiiccé», qu'il cra^noit avec raifon de. 
là vttir ruinée , & de & voir enfui^ 
M fur les brasleRotdeDimemarc^' 
l'Eleâcor de Brandebourg , en un. 
mot toutes les forcesde l'Allemik* 
gne> & peut-être auffi celles de l'A n-' 

gleterre. Car quoi que Iç R.oi dci 
, GrandC'Bretffine eutétéjufques-. 
Ui de&ausmi irponuflbic .aflndiC-) 
i ' 1% poIiÇ 
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■ SlmTï. poftàie dectarvt' «Qna% Ifii , m 

bief.. ^ r Il£ : aÂi.';;df iJF:dii(^^>«MiMt 
bjctLVouiùcbtiTpcïtr'dte 9t»iQ«qiititi 
ques-unes de Tes Coie^àôittïs ;M««is! 
les Atlids itoBkùflE c^ur^ let.i^ic 
BDuKSf â: Mil» pmuipni tfl Teiiét 

uair la^UifiiiIenfffiraw«iV)9i3q||êl(t 

laPaix, parce qu'Us écoientobluat 
éé Siii^T^dh^aanssSi bis fndï ffisi 
@uerré', '&:x]U£)a Qtiâitb lliinnif 

leur apetrier .la iBoiojjbtc. asitMMHU 
it 'leur ût oS^ir iks^tmùbtMufl/àià 
àik'' vdDtoieitt «ba ivr ,«âKiainqf««l 
BeitBDdûfi >bo âaéttHH>iciftnt4v 
atîeux> q)^idK;ifci;Biâti6 tab jum 

abandcÂino- isiiraïAJliciU j&4tiatpMb 

il*' étpiep t lintereOi^t ji ItckirfJflnS 

oie- ccWKJnîàraHpcitiaitidM'iQiiMl 

.aloi il Bat- 

■ ' ' • u,.,-,zf-,Coojilc 
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l^i ftryojaw /de barrière (wit-R-o- ï-^^e Ift 
Tinccs UtHcs,: 6c tous .le* jours U \^7Zt 
France en enteVQit.QuelçMflc. . Lq 
Roi de Ja Grande flret*^c avoit 
(ulîî intérêt à Ucoofervatiofl de ce* 
Pals-là. Ce Prince drefla. un Pro- 
jet dtP»i»,> fuivBnt lequel la Fran- 
es dcvôit rendre aux EfpagnolSf 
pramierflntieqt: IfjËkileifu'çlle.abaat 
A'nn» peu dff icnls spréa . ficootr© 
e*ta ies Viiies de Ghirlcroi, d'Am 
icnsréc ^ d>th i do Cauitcw » do 
Condié. de & Guillaîti, de Tour* 
vy {{deVtlencknncs; àoOnditiOil 
^'oo Luîl^tâeroit la-Frastchc-C^inH 
te. Si) flc porter QeiPitojet BoErRijif 
Qe par. le GeuiiM dç Fe^efrïiutw 
l^ K.ot: de Fnmi» ne fit blors fo 
TelQudfe à 'abaddonner ks. Flaâetr 

«ujrique-tcAsapnéff dt i^noncffj- «l» 
Itx p^enàcKs^fKAtrvâqu^n lut 4iûC4 
^ lei'dcDx amcdst ..Mais c^pciM 
ibnt le SlcA d'Ângleteriis: 6't, un 
Traité avec lesËtati Géd^a^x aU> 
commencemeac de l'année ï-6'78^- j. 
fK lequel U «"dngagca à employer) '7*« 
tous Tes foins vour obliger le Koh 
Ucs>Çtwâtieu à:.^e.la:F]ux.£ciu3 
I 3 de» 
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ttt HISTÔI RE 
thré n. des conditions niifonoablcs * Sc Ar 
^£78. tout à tcftituer aux Efpagnolstou. 
rcs les- Places de Flandres, à faute 
flequoi il promettoit d'aflifter les 
Etats £c leurs Alliez de toutes Tes 
forces. 

Sans doute que la nouvelle de ce 
Traité étonnn un peu le Roi de 
France ; mais elle n empêcha point 
qu'il neperûftat daus le delTein qu'il 
«voie de prendre de nouvelles Fia- 
.ces» pour fe rendre de plus en plus 
redoutable , Se pour faire defîrer ta 
Faix à les- Ennemis. 11. partit de 
Faris au commencement du mois 
4k Février^ fie prit d'abord le clie- 
min de Mets . pour perfuader qu'it' 
«o voutoit i l'Allemagne : Mair 
il fe tourna tout d'un coup vers If 
Flandre, & après avoir ïait înveAir 
Charlemont r Namur , Se Luxem- 
bourg dans QQ m&ne four , pour - 
firire prendre le change aux Rnnc-' 
jais ,. il aHa mettre le Sié^e devant 
•Gand, où on rattendotC-Te moim» 
, , & ily ât venir toutes les Troupes 
'"' " i|ui ^oienc devu^ les autres Pla- 
, ces:. j -..■ -t ^. , 

f- Désqtie Ic'FiJoae d'Onmge i» 
i j il voit 
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ytk ea avis de la marche du Roi Litre IL' 
de France, il avoit ramaflï en dili- 1678^ . 

Êcnce les Troupes.des Etats 6c cel- 
sd'Ëfpagne, Se s'jéioic acheminé 
vers le Brabant. Mats lors qu'il a-' 
prie à Malines * que le Roi étoît 
gevant Gand avec des forces in* 
corqpatablemcnt plus grandes que 
letûennes il perdk toute. efperaQcet 
de a'opofer à fon dcITcin. Peuc- ' 
kie que It les ETpagnols avoient 
yoalu tirer les Garnifons de leurs. 
Places 5. A. auioit pu entre[»'eBdre: 
.quelque cfaofe. Mais ils n'y voulu- 
icnc jamais confentir, ce.quin'em<- 
p£cha pas que le Prince ne fit biica 
des éforts pour jetter dp recpurii 
4ws Gand I à quoy ne pouvant réiiC* 
&r, itXe contenta de pourvoir à 1% 
coafervation des Places VoiGnes. 

Le Roi de Fi-ance (c rendit donq 
Maître de Gand 4prés quelque^ 
jpan de Siège. De \i il mareba 
vers Ypre qui lui ; coûta beaucoup 
plus que n'avotc fait aucune FlacQ 
^rpagnolct mais qu'il emporta cor 
pendant. Ce Prince retourna alpni 
CD France , oii il dreOa un Projet ^ 
Paix qui jie plut. poJQC ^x All^z* 
1 4 Maif 

u,:,-,zf--„GoOglc 



«*•' : HISrO'ITtE ' 
ïAteni Mus peu après il revint aux trm:-' 
l^^9. -rom de Gand avec une Armée fott> 
■ coitâderxble , Se il écrivit de làan» 

BtflES Généraux uac lettre très ^ 
vile y ditnt laquelle it JeUroFroicto 
Paix-, & teur prDpofoit da lui ea-i 
voyer ua Député pour trohet avec 
lui de cette gn^àe^fttm. 'iM 
£taEi h^ envoyèrent iJh.àsBevet' 
ninck: qui.étoti un dft leurs E^nî-' 
j^otcnciiires à Nimegue , avec onlr( 
(fîaileurar h Mayé&é (ju^ils étoicM 
pr^ à faire la PstK '^ niaii ^u^. 
voûloient obliger leurs Aliiaz à ]f 
eànienâr , & ^u*^- demand'oicAf ' 
four cet éfec uttfc ftl^pfioô d'A»4 
«fesde^ltxY^aAlMesi Uc Roilew* 
accorda cetpe fiirpen(îoÀ Se itsâFfli^ 
tout ce qu'Us- pfit>eM pendant r<i 
tems là poar aTancer Ta E>aix^Si^ 
âfe-aîej Ma« Voyant que -de WK 
tn ADktitil tiYàvoitqueles Bl^ 
fenaU qui vou^Hent écomee^'M. 
fewpBfitkiHs dff la France , ife rtft* 
hircnt die *«irê leur Traité cenjow' 
rement avec cer dcrnitsn ; fc » 
flonncrcnt «vis au Roi avant qûS: 
tbt Hz fèofaJn« fuOenc expirées. |f 
•' Le-Ri»t rat'fatt déMcécoe i»*^ 



DE OTJÏLDAiUMBIÎI. »r 
)^Ke-;'îl doma 'CTiâe iaa' Diiç dd Utte-ft 

âiHtca: ,' &' ■d'élo^œr^ ^fin'. ^méa 
A: Brusdlet^ Oh ^cro^bk qnê M 
Paix éttw déjà SïgriécA Nimcgirf \ 

kns.qiK 1« Amblifîa&ïç-sdt ï'niKa 
prefcnteieiu: sun "IMéliipafeDiiaim- 
dciEoKs trn.Méioo{re:qvË:ââiUC'à ' 
ronpre loQt ce' qiri v^noit' d^Êtrc^ 
6i, Scâ nilUïnae»-Mii(?SBbrrcTjlaft 
foriettfe qBc jamaïe. Le i?jc»' dr 
France déclarok pari ceMémbino»: 
Ç»y ne pétendoit^pj» fe^-âcfliiâr 
toH»ce3Htt.'il airoU ptXRBrdcrenU 

dtr6oar;dèil* Véx>QiAéX9^vrnxu»- 
^ncr d&licqbdl^le Roi tU Dok 
ne|ii»rc 8i l-Eleéteor de Brimiet 
w«rjfjdb»oient; tendiez ta Sibeï. 
«> fc«!-:'PI«ei '<}i|fiU ihaiwai^ 

pritelL ) tj . 3-;' ■;:,_■; .; „.'.. !.' .; ,■( 

f^ irijoftevTSr afùftt» -idcri aroic 
IfftàwppuYié pe«iJa»pidupleiJC9uwd«: 

*oigner6iiÉJl«ïriBïUp'fïle.fiirj!irifei, 
^- )F: 'réptmclirebp id',uiie:'ji»[iiénk: 
•wfotte ,pital fttoi dPAfigleBon^ 

'^ If Eeu^ 
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*<IÏ78. laéià déâtirer;lftG«etTeiUFnti^ 
à-1 Stili:â!oil.4^ez:portJÉ: à ùaM- 
tt kur àéûr. 'Il «voit fait pour a- 
ia. de géahéea \evit» , qui écdent 
«Dcore fae foé.- H:fiio«iraux£* 
t*n des^ fal^rfourviist, toc» 
iâebefbtQ^^& flJetcDDfirnupBiitf* 
anent. ààxwh K&tlotion où'^^ 
totencdc^tt.'potnt'ftfrct dcPaa* 
£.IesPhtoçbîs o'évacudiemdâ Ion 
jes Places qu'il» dévoient Kodre; 
'ji:Xtt^Rt^ drrFTitttee ûftjg^Diï'lç* 
fiutes'de otte Baèfolutàon ., . f éni- 
gnaoqifitécok piHr;^ tH^fênr^ 
Ritabtecptfnt.âlf'Cet incident snb 
des £)éputez:des 'Eitat^^ (î Qa-:'ai' 
Joit luT cri envolera Grand o>^ 
Saioc €^entiri,n .Mais ks ËtatsJi 
xépiMKkirerte i-. ii|ij?ili-jatf^lei^ciit<fe 

Es qu'il fut néceJTaire de zosBf*^ 

«onnoitEêifi didmmrnulêtur^çti^ 
. -teMB-y Tfc'qu^tiTcftg- ilà- v cf ti inff 
êR s'coMigcrlpAt: up Traisé. net •( 
jncr ]b:Ru d^^ngbx«tQ»d« nji^ 
fâàxt\K^mjL^\&. cHoin'éttMt £ga^ 
peuv^^fM» tsitt bïrxcK dniBMR 

-: ï :■ ;. " Wf 
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DEffUILLAUMB'III. »M 
tisit trop coure ppurcDfoycrdcsUc- utn IÇ 

EKC2. L.eRoideFraoG$réfolMta-, lïî^l* 
ts de renoQcer » k àemuade , &. 
(te rendre faq; délai les Places doQC 
il s'agilToJt. Il ordonna à fei Am- 
bafladeurs dcGgner le Traité,, qu'ilt 
avoieat&it, avant que le lO.d'AbûC 
i&t pafTé , £c après avoir obligé lct> 
Aiabaâàdeurs de Sueds à (^clarcr^ 
QUeguoj qu'ils n'eufsent pas pu re- 
oe?oir de» ordres de Icur.Mait^fuft 
Il conpsnfture prercnte, As ofoîeitt. 
bèn afsûrer qu'il trouveroit boo,i 
jx Sa Majefté Trés-Chréti«nne=. 
évaca^ . immédiatement apré» la>: 
P«x les Places qu'Eilc devoitren— 
•iï. puis que la Pais ne pouvoit. 
fe faire autrement. Le Rof de" 
Suéde dé(aprouva ppurtant, oufei^j 
ïpitde défaprouver dans la fiiite»; 
meu de fes Ambafsadeufiv :Mài»: 
jachofe éioit déjà faite. t-oiÀm. 
Wfsadeurs de Frai)ce déclarèrent le 
•0 <t*Août, qu'ils avoient ordre de> 
giner le Traité entre IcBr Maisrc 
«les Etats: & cette Sigiiatm» fc, 
fit le i»êineiour entre onze .Çc^Jou- , 
ï* li*«res.(iu,(bir,.préctteaaentlQr»' 
V^M HrjBCïpneiQHt pa; , .le* ^uts ■■ 
1 tf ^ 
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W4 iri'STO I-RE 
ttfrriL alloit espinr \ Se ^9 lsi>AUiaz ft 
4^78; flatoiisiK de rcfperaace da voir reM 
commencer ta Gaerr« , ou de &î" 
re tmt Paix géiiéraile« dttnslaïqad* 
)ff ferment compris tous lu Kaoe^ 
nîs de. la FranCË. 

^ J'ai pMwrt^ par avmce les coir-: 
disons oe ii Paix entre le. Roi de^ 
France, 8e les &ràu G^éraux, Le. 
Roi proEQjic de rendre Maftpichc 
aux Êc«cs,'âo les Etns s'engage-' 
ABC à employer leurï teUtcitacit»»- 
Ics plus prefTantâsenvert le>-E(p».' 
gnols , pour ies' porter à accepter 
au plûtôc ies ofrcfi du Roi. Maki 
outre cela le Roi s'obîigea par un* 
Article particulier à r^itwir aa 
I^nce d'Orange fi Prindpauté^ 
dans l'étaG où elte otoit alors. Dé»- 
r«nnée *^S6o^)c Roi woit fitit d^' 
nH^irh Pottere0é d'Orange , 9<u< 
avoit été bâtie^ par les opdm da' 
Prince Maurice , 81 ^i resdcàc^ï 
cttt» Place l*tmie <l«s ^ut fortes do^ 
mondé: ht Rôt, dis-je, Pâvok' 
&tt n&T, spioiifia pstr- un Tnmé^' 
conclu à Av^gttènle aj. Mars d©'' 
}* mêiac armée afvec le Gâmcc dr 
DoaaXïouvntiour 4*0)nv&g|» r^qvi^ 

* tStifi 



TyEOXntLAXTf^îU. ibf 
audit cette ViHe fans ordre 5t fam^ LS^it; 
Féâftàncc , il eôc promis de bon- 1^7^ 
iêrver t^ E^ace en fon enner> poui' 
Iz metne encre les mains dû Prim- 
ée d*OraDgc dès qu'il feroit Ma- 
jeur. Car le Roi voulut bien put- 
unéfèt'defft générofîté s'ériger jen'' 
Tuteur de œjeuhePrirtct; ctcel* , 
foas: pr«tRCte de quelques divifiôr^ 
qiu'il 3^avoic eues pour cette tutelle 
entre laPrtnceflè Royale Mère dit; 
Prince d'OraAge , fie la Princefle: 
Douairière fa Grând-Mère, divi-- 
fitMis queles^tatsGénérauxavtiienr' 
dépendant terminées- à raTàtïtage de' 
la PriHceffe Royale. Ileft vrarque; 
lorsque le Prince futM^leor, leRrtii 
rie pût fcdîfpenfèr de lui rendre â^ 
Principettté dsns l'état oîi il Hif âvoît 
plû de )à mettre. 'Mr. de ZUty-' 
chem s'en h»t en potTeffion au notni 
de' Son AlteBfc. Royale , au tnûis> 
•d'Avril ttftfï.- Mai! après qéc la^ 
Kôî eût "porté là Oucrre dans le»-; 
PiWinces'Ume*, il fit aiogcT c«re; 
Pïfeicipflûté au Gottwé d'Aiffiergne-' 
par lio Arrêt du' it. ^ahWcir'iilîyî'»' 
afin ^^^é^Geimë ift^RéàlixKftai'^- 
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tItniL; me ua &ef dépeadaot du Roîauoic 
j<F78. de France, en échange du Mar- 
^fiit de Sergopfon fie de.<|uel(|ueS' 
autres terres qui lui apartenoieiu. 
àant les Frovioces Unies > Se qui 
•voient été coa&fquées par les Eut» 
& par le Prince d'Orai^ à Toca- 
^n de I4 Guerre. Farce qoe le 
Commandai't du Cbate«u.4*Oi'A')gP- 
fit d'aboFd une réponfe vigoureufe 
à ceux qui lui ordonnoient de fê 
vçtidre de la patt du Roi, oaVf 
Jwfla en repos peïidaec quelque» 
Bois^ Mais aptes c<h on Te oitE 
en devoir de l'atSég» , & comme 
il n'avoic if u*enviK)0' foiirante & dix 
hommes de Oarnifea , Se que le. 
ï?rince d'Orange lui avoit écrit de 
KBdre le Château Wsi^u'â Je ver* 
toit p^ét à être ataqué » il a'atcndit 
pas pour capituler qu'on fie jouer 
Je Oinoa. Il ne fut piu plûtôcrorli , 
au'oi> rafa le Châteaujufqu'aux&ia- 
oemens^ la juKiceTOuIcHt ce feoi- 
Ue (^e le Roi fit rebâtir ce C^Steaa, . 
& la Poxtcrefle qui acoit été démo- - 
Neauparavjim> en rtindant I» Pnn* 
cigwué par ie Traité d&N^i^^up^ 
Su» 
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DE<?tnLtAtrME'in. -wr 

Mû il ne fût pas polKble d'obce- U^n-it 
m cck de.S«rMajeaéTiés.Clir& .1157S. 
licDnc. I 

Âpres qm la Paix fâc Ggnée, it 
fc pafla un des éreneniens le plo» 
remarquable qu'on eût vu pcsdant 
It Gueire. Loi» que 1« Négocia* 
liOnécEHt fur le poiocde lé rompre ^ 
k PitDce d Orangp marcha vert 
finixelles avec £bn Armée , qui 
BtoSàc par fWufieurs Troupes d'Au 
wmagne fe trouva eooipoféedepréi 
de cin^umte miUe hommes. U 
crut qdj'tl. pourroit avec cela .délir 
vrerMonsquelcB François tCDoient 
bloqué depuis quelque tems , ou 

rtt le moins ietvi des vivres dans 
Place i St. dans ce dcflein il s'a- 
yanca jufques auprès; djC «Saint iDe^ 
ùs» où éKHt l*Arpée de France 
cpDiBiindée par le,Ducde I^Mxeia- 
T^ui^ La pain étoit-atotS'^giiét 
eçpuis q^Qfttre jours, mats le PrincQ 
4'Ofiinge n*en favcût rien , fois, 
parce qu« les KtMf ne Se hkereac, 
fiB^ aflez, de lui e» donner Avis à, 
vit parce i)ue k& Courriers diemeu-, 
»6tcnt^ im'.piïtt tiçc^. (ong-fcms. en 

;.l " Chc* 
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wrt ITf STO IB.'E ' 
unneii. chemin. Le-Duc dp 'LuRtii&otiT& 
,h6y^. étoit pour ifon qBalhcar'jnicft» int 
truit de cette nouvelle. Ca c'ell 
' se qui l'obligea âfe'plonger daai 
les divenifiemcni . fans penAr i 
i^Ennemi da fottc^ due le .Princi 
d*Orangc profita %ie H fecurné/ Il 
fit maf cher ion /^rméc vers Sûil 
&enis pvec tant de'préostmionS'i 
^'elk étoit arrivée OïM préîdet» 
hea, avant que le Duc (xLtnten»^ 
hoj^f^ en fut rien. CeDucitoic 
i-dioer chez Tlmcndant de PAi» 
méé, -iora qu'oncoOïrOïjnÇaà'tfofl* 
fccr^t'Hlltrïfti;. Ghttcun pêne jugt( 
de U promtftude avec liqu^ Il 
^ itta le : fepaï y -Ce du dtforW 
q«^cKi TÎt en-ftièmc temsdsni ht 

ftriàté , ^W te' -PUâde^ ^'ffnvgi 
pfc^at iH^k'déIltÂbbay«SaJi»e<^ 
*ys , oô ïe t>ÉK ae^ LftaiemÛOWg 
iVok fo« Qjiàrt^ géftéW*. CW 
Wi polté ^cf^' iilitc'tfEffîbld j «' 
i**en pe^c -apt^ot^tf'' (jfti'aW'tr*'^ 
4es bqis-^ou pap dé pftks ftikiéT^ 
envitonnèfe^'dtt pféct^itfefc.^Gïpeiv 
*tock-^ia(»8 etKftpfkld^ fîrrceii 
-:.:j le- 
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PEGUILtSUME III. to» 
le T>uc. Après avoir fiiit barre « Vrrt tft 
fotte à coups île Cvion^ pendant 1^.7^ 
qu'il dinoit en pleine Caoïpa^e a-- 
yec le Duc de Monmouth , quiar- 
riva à l'Armée préciférocnt pMirle 
Combat , il &e filer tle ce coté-li 
une partie de fes Troncs. Lé 
Combat fut fort rude & fort .0- 
^oiâlre , âc l'Abbaye ne fat gaéi 
jes moins bien détendue i^u'tuitK 
mtèc ; Mais enfin , los Iroopet 
àa Priitce d'Orsi^ étant animée» 
par hi piéfcnce de Jeur Maître -i 
qu'elles voyoieat toûjomrs à ^eof 
Téce , & dbat b» Vqix Bs VE-^ 
xemple'oonunbuMent égaloiAVtw i> 
leur infpini du^ Couras^ , 9IIUI 
contrai^irssc les Ënnçmià à z^t . 
kmcboDner leur pode; En m^m^ 
vnos PAile dktoite de VArtnét ftt 
&i£t de Caftieau », t^ui n'âoil! pa» 
an pofte fDoim avuntageuk €(a& 
celui àe Saine I^j|s- tj:' PifiOf^ 
se d*Oduïgeifqt «xli daM «ei en^^ 
droir. On le vit ibrt avant dtwii 
la mêlée nu milieu d'une gr4lb dtf 
baies y qui pHoient nupréi àë 
lui. Il s'engs^a fùis d'uae foi*' 
paruNi 
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Uritn. parmi les Ennemis , & ce ne fut 
1*78. que par une efpecc de miracici 
qu'ircnfortillavicfauvc. Un Fran- 
çois, qui Tans doute le reconnoinoit, 
>l]oit droit à lui avec un Efcadroo 
entier, lors que Monficur d'Ouver- 
Iterck qui heureufement étoit alort 
auprès de Son Altelîe, prévint ce 
téméraire par un coup qu'il lujr 
porta. Les Ennemis revinrent pta- | 
£eurs fois à la charge pour repreo* 
dre les poftcs qu'on leur avoit en- 
levez. ■ Ils mirent le feu à Caftean. 
ne pouvant s*en rendre MaîtKS , 
de fone que les Troupes qui y 
^oient furent contraintes d'en Ibr- 
tir pour fe feirc jour au travei» 
des François, ou pour être paA 
fies au fil de l'épée. Mm eafin 
b nuic étant déjà allez avancée , 
car le combat dura jufqu'à dix oa 
onze heures du foîr, les Ftioçtûs 
& retirèrent du côté de Mons chï 
ils Avo'ient un camp très bien re- 
trlncbé. Ik abandonnèrent .aiofi 
au Prince d*Orangc non feule- 
sicnt leur poftc t mais auffi. lem* 
JBoru» leur» bleileï. leun centei» 

: . k 
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T>S GUILLAUME m. »n 
Se leur bagage . ce qui fie qu*on U*n n< 
les regarda avec laifon comme les L6-ji. 
vaincus, quoi que la France vou- 
lue s'aiEribuer la Viâoire à Iba 
ordinaire , & quoi qu'à vrai dire 
la pcTK fut grande de part' & d'au* 
Ire. 

Le Prince d'Orange éioit préj 
i'poaQcr fa poime, 6c â te prévaloir 
de l'avaniage qu'il avoic eu pour re- 
courir Mons , IcHTS qu'il apric par 
-des lettres du PenGonnaire Fagel» 
(}atéesdujouravanc lecombac, que 
la Paix cDtre la France & les Etat* 
«voit été l^née à Nimeguè. Il au> 
xoit été fort à déÛrer que cette nou» 
Telle fût arrivée plutôt, pour épar- 
gner le fang de tant d'hommes qui 
périrent dans cette triilèconclufion 
de la Guerre. Mais ce mal étoic 
£ins remède ; Qqjie pouvoit fairq 
autre cfaolc qu'en arrêter lesfuneftc^ 
fiiite*. jLx Prince d'Orange en- 
Toia donc M. Dyckve(t avec un 
Député du Duc de Villa-Hermofa 
«i Duc de Luxembourg, pour lui 
donner avis de ce qu'on venoitd'a- 
^elidce , :âC|>piur cow:erter avec 
lui 
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£rTrei'»lui r^r In manière dont lo dcBxAc^ 
^tfyii. mées en <fc?oient afc», ion quel» , 
P«iK («roit rttfâée^ on convint <]ue 
fout AStts d^oftilité -cefleitiicni t 
le que rowe* les Troupes i-'éli»' 
gneroMnt dp Moi»> ; apeâs quor t0 
Prince dX>range partit jwur i» j 

Haye' ■; > . ■; 2.\ \ 

'■ L3nou>rêHe d« j^demkreiDcr^ j 
prifs AjTpFli;- é^alomçni Tes Anàitt ■■ 
aU'Etihemi^. Qn^ne poavMk fcik 
&V d'aiditairfir ia h^diiflâ trot.iA | 
^fle ce Prmoc evaiz Mtmiefit^ I 

éié énoit ptMe fiwmit^jiSctMKi j 

Çavalen« ][>our la combxnWi 4É | 
te Eerrsin étoie ïMégal. ■ ■!# | 

' PhififtH-s ' «^tnagiocrent tpml | 
.Pnoce fâvoit 4» tondafitMi>4(lk j 
Faix Idt^ rpt'a fir ottue diéamàt4 
AMÎ3qu*il ait bien aiOrdfe^HiiM I 
de-rdeafiontiBi-ftipftfaiJottfîll* ; 

vet'Q^n pdur 4a FrMroc. ' Mti^, 
^ue nous «vons àitào lu àniétl ' 
tettr*ï fl[u*îl reçiic Jiîjaftifii'«ntià4 
iBCUt. -£il<s'é«oicM jda^ I j.d'Aoâlt 
& 
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Q(-la.bauifle fe donna le 14. Il U*reii, 
çtoit inipfljble çju'ïiUçs arjrivaHent itf?^ 
dàcw un .'yiUT de la Haye à Mons. 
iJeiï, vrai qu'il y a aflez d'apparence 
^ Je Prince d'Orangç ne defiroit 
pas la Paix »vec beaucoup tj'afdeur* 
Mft pan tant parce que la Guerre 
IjiiiburnJ^bk.'dçs moyçiu d'aquerir 
^t^,Q'loif^','qgç parjce (jue les E- 
t«s6î upi)VQ4ep't»lQrs daps cïescir- 
çii^anccs Hi&YOïahlçs (^ties^fs avoU 
cqc voulu H^oatiiiuer^ il «il vrai 
(eaiblabJç qu iU iè feroieot pleinc- 
mcoi vangcz4^^ùi}ures de la Fran, 
«, & t^u'its.luj ^r.oient vté poiM- 
JHQais.repvie.,ije K£àtt3()Aer. Mail 
|ns. ttojMc que çç'ue xaitpn ne lui 
suiicrii pas fait, éicpcfer (a. vie faiis 
DCQ^té, çiproc^gUEr un l^^qut 
é^oi^ alors ifliÂilêt puis, qu'oïl avoii 
Copf:^lApai](,',, , I , 

'^"Ô^bSU-!»l(?^.*«iHÇ I^ Etats 

(^'ils-^vaica; raitç^ US oefureiit pa^ 
$ç|ief , , J9 Bi,a&ur« ,„9uo la F.raûciÇ 
^,ut Çf^ peute,fliortifiç«:|«B di^ 
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tîne,n. ne reflentirent ils point, lonqn* 
««78' furent que ce Prince^ g^^b ch(j^ 
foient tant, ^étoit diftingué dNfK 
manière fî glorieuiê , £c avoit c^M' 
pé de fi grands périls î f^,$ft 
moigner combien fa FeHbnM ta 
étoic précieufe, ils voulurent IWC 
quelques prcfens à M. d*Ofc^ 
Icerk , qui Pavoit garantie 'iMtl<< 
mortj ou pour le moios deliii^ 
Ibn. Ils lui donnèrent doilC^i| 
ëpée dont la Garde étoit d'orJ 
une paire de ptftolecs enricbii.jn 
tnoins pour le recompenie 

Jïour lui donner des marûi 
eur afeâion.- Cependant'! 
entre la France Se l«s.Ëtatsp 
tifiée. malgré lesplaintes dà^ 
qui ne pouvoient foufrir que p^ 
lande fe déiach&x ainfi d*euf ij 
ticuliéretnent l'Ëleftèur ^*^ 
dcbourg , qui vit bien que c,, , 
précipitée rempècfidrMt; iJcfll 
nenne d'une nianiére àttffirW 

renier fà-deSbs'ouxËtus Géi' 
des Memoires-extrérnementft-. 
â les ]icttibi^:d*in£u9ttUté^rii1i 
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. DEOUILL4UMBIII. al( 
«tue. Je n'cxjuutne point ii cei Livre Si 

reproch» étoient juftes ou injuftej. ifjt. 
Mm cette P»ix particulière (ûi 
mtn-tot fuisie de celle qui fe fit 
a?fcrçfpagnc , quoi qu'après beau. 
«Mp de dificultei qui ftillirent ait 
rompre : Se elle fût aulS un ache^ 
mmement i la Paix générale, con. 
me peu de lems après. M. d'A- 
VIK qui étoit Plénipotentiaire de 
nance i Nimcgue lût envoie i la 
H'yc en quaUte d'AmbaOàdcur ex- 
traordinaire ; & les Etat! Gêné. 
mx envolèrent auffi leurs Ambaf-' 
«leurs i Paria. Le Roi de France 
«Çjit la Principauté d'Orange 8c 
u Ville de Maflricht à leurs Icgiti. 
"à Souverains, PETpagne fit de 
Pnies intlancesafin qu^in lui init 
entre les mains cette dernière PU- 
*^e , en vertu de la cellïoh qui lui 
« Koit été faite par le Traité de 
llnnee 1 67 j. Mais les Etats s'en 
««tndirent, par cette raifon qu'il 
«oit dû des Tommes conlîderablea 
«i Prince d'Orange, pour lerquel- 
'" leRoi Catholique lui avoit cédé 
•u engagé plufieurs Terre» dont il 



.«« ■ HISTOIRE ' 
'GrttiU n'av»it iamait j«uï, ce qqilesneP 
M(78, toii en droîE de retenir cette Pince 

en faveur de Son Alte0e , jufqy'i 

ce qu'op la faiù£c. 
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HISTOIRB"""* 

DE / ; 

GUILLAUME: ïll, 

ROI DE. LA,GR,ANDE 

BB.ETAGNE.. ; 

;irVRLË TROISIEME.; 

X^tntesant n qtâ ^e^fa/Sé depuis 
. la, Tàix de^Nmeeàe^ jufqu'à 

■ lÈlivatmiù'PAe ifOraii. 

■ ■ it fia- le Tr^ 4^ '¥ &fi<& 
: Bniagiie. : : ■', ' ■ < 

[■OU'S allons pareoiuit 

« quélqueumnéistfflezftà» 

1 HtM, cetlesqpeib^ito^ 

•■lPiW»l*oif«nJci ânhéts de:Faiz 
(M^M dSMral.-Il'étail juflbc qm 
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CiTTcni.ja[|}tfxtigper-de !»• Guerre, jool: 

xeposît quelque tcms à J'ombre des 
''*' '■' * LiauriersV (four en avoir la tête 
•courerte V eïr atcenëant'^^c liOBv* 
les ocafîons dc-montrcr ce qu'il là* 
voit faire, 
't<>8o. '^f^ fir'pendiii^yfe-KaiSrlà^eojt i 
i6Si. Voyages-aflfcE-Iortgss-'^wïen AIW-' ' 
itw^ve^ -où- il v^t» l!£icâ^ur de 
»-aTldcbmrfgV«lw,l>ues dêZell . 
& d'HaJipv£r, Sf l'aujre en Angle- \ 
terre ,'tm le Rroi «dé la CWftde Bre- 

à; cela -prà » ijj idiUBCura. prejqne ! 
toûfours à la Haye,"oii{à préfent^ 
'^oit'fott neoedàire aut Eiat5,.p6jn: 
les affiftec dû fes-Cotilcils, dans ici 
çcm}c>nâ:ures. délicates où iû Je 
,irouvercnt.! * ..■.., , " 
"■"À yciiïC fe^ Ki^ «voit "^ pa- 
blice , que ta France ecdwiença à 
la violer par des infraâions mani- 
•fiîftefe '•'fiHe- !ft?ateafiiiO)ioo ^asrP\m- 
ces quMlè mmeiijcîédfes -danv les ' 
Çlf s-Bdï'qu^tf :^ ]<«rd^ ^ aprdi j 
«»iv6ir exigé tDjuftocjeokdesioiilK 
ta(i!s-^(Mi<id6riibfcs,FrifHt(rcn ffietUE. i 

' -■■'• .'i *.! v,-.Qu^Ml 



PE GUrfLAUME TIf, St4 

t*im ne hii avok point céd^'s, fit trvKlTi 
ntelle cbafla par force les Gar> iCSu 
«îToiu. Elle fe rendit Maicrefle de 
fa plus grande partie de la Campa- 
gne & des Villages qui étoient au- 
tour des Villes Espagnoles. EH« 
établît des Bureaux julques amcper- 
inde ces Villes . & empêcha qa'otl' 
m payfti: tu Roi d'Ëfpagne les droite 
•ni lui étotetit dûs , Se wàt cetil 
fou» prétexte , 'çjue ces Pais qu'd» 
k ocupoit , étoient des Oépendan*' 
ce» dc' ceux* qu'on lui avoit cédez^- 
Eiifin elle en demanda d'afRresqui' 
ne lui apartenoient pas plu's l^giti" 
mement , & raenaçi que (ï on ne 
fes lui donnoit , elle fe feroit ^aîfoa 

er les Arnyes , & que d'abord tU 
prendroit Luteiabourg ^ qui é^ 
loit comme bloqué. 

£n Allemagne on n*eut pat 
•obs ée fujet d'accufi^ les Praib 
$(hs de tnatuvaife foi * fous prétex^ 
ftqâ^on leur avok cédé les Villef 
it Mets , de Toul , & de Verdun* 
qui font des Sièges d'Evôclicz , il» 
pfétertdlrilK que't<Mit- ce qui dé* > 
ptndoit de ces i<>vâGhez leur apar^^ 
Wwjt.DftJèr(tiiânatdfdiil'AtAi 
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tnrenii cc d'uilc grande étendue de Fi^ 
\iii. que l'Empire setcÀ réfervé, BcsV 
tribuereof un droit beaucoup plui 
étendu que celui que l'Empire v 
voit eu fur lei Part qu'on leur *• 
v»it laifles. Le Roi établit une 
GhatRlM'e Souveraine à Mets & a- 
œ autre à fiiifac , dans lefquelb il i 
^t citer plufieurs. Prince* & p*>a^ I 
fieursViUes, qui ctoicnt Memnct 
de PEmpirc « èc que ces Cbambnt 
ebtigeeient pourtant i. répondre 
dlevant Elles , pour enfuitc les dé> 
pouillerade teun Terres & de leut 
Souvcruneté. 

' Ces Contravcntiom à la Fux il- 
UrmereiK tous ceux qui y étoieoi 
intcre0ez. Us s'en |>taignirent m 
Roi de Pnnce , & en même lemi 
«u Roi d'Angloïerre , Garant «J" 
Traité de Nimcguc. CcluiJi o- 
iÈit à~ TËmpereur de lui faire jroff 
la ftifticede fa conduite & de fei 
pFétentions, fie d'envoyer pour cet 
. éfet fes Aosbafîadettrt là ojj il vou- 
^roit. Frandbrt fut choisi fovt 
, Cûnfarec li-dedus. Mais les PIf 
nipoteçtiairei de l'Empire peté" 
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ità en formaliiez , que ceux de LincOC 
France s'ennuyant de ces longueur!, i^^f; . 
k retirèrent entîn ; de lorte que \9 
Négociation fut tranrportée à Ra- 
tUbonoe * où elle traîna encore 
lona-t«m> , ce qui obligea le Roi 
<le France à offrir à l'Empereur tt^ 
ne Trêve de trente années, potHH 
hn donner le loiiîr.. à ce. qu'il di> 
Jôit , de iè défendre contre le Turc 
tui le menaçoii alors, £c qui ne tar- 
da pas à fraper contie lui, de teriï- 
Ues coups. 

. A l'égard des Pays-Ba» , le Rot 
, ie France (rfrit de mettre fes inté- 
rêts entre les mains du Roi d'Am 
elcterre,-n le Roi d'ËfpsgnevoiK 
loic auûi lui donner les uens. U 
muqua un tems à ce dernier » pour 
fe déterminer là-deffiis , & cepen- 
dant il leva le Blocus de Luxcmf 
)kmts t & rompit les Coniërenccy 
qui le tenoienc à Courtray ^ pouf 
l'exécution de la Paix. Le Rc^ 
d'Efpagne étoit afTezdirpofë àprcor 
dre pour Arbitre le Roi d'Angle* 
' ttrre , quoi qu^on eût quelque rai- 
.Ibn de le croirejfurpcâ à caufe à$ 
&* liaifom avec ta Fiance. M»a 
.. " ■ K 3 », 
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litmm. il fouhaitcHt çue ce Prince teroiî^ 
h6iu ■ sât auffi les difërens qui étoiencetw 
ne h France Se l'Empire, 8c <pi'-oi> 
choific pour cet iïet un lieu , oii 
cous ]« IncerefTex pMènc traiter -^ 
«fin d'étoufer d*un feul coup toiK 
tei les fomences de divifîoA , ce 4'é^^ 
nbtirla Paix générale (uf det fon- 
demeiu bien Iblides. Les Etan 
demandoienc la même ehoTe. 
StfSi ^^'' P«nd*nt qu'oa a»tefMjK 

* }à-defîufi , le tems. que le R.oi do 
France avoit marqué s'étant écou- 
lé , ce Prince donna ordre au Ma- 
réchal d'Humieres d*^entrcr ft» les 
Terres d'Ëfpagnc, $c de mettre h 
Ptaf-Pays ious contriburion , c<t 
^ui fut exécuté avec beaucoup do 
rigqeur. A]M-és quoi ce même Ma> 
l<éct|a]' alSégea Courtray , pendant 
i^ue le Maréchal de Cretpjy fetU 
tane gmnde quantité de Bdmbcs i 
liU^c 01 bourg >pour punir cette Pla* 
ëetlesCourftsdefàGafn^fbn. Nom 
ittrroHs bien-tâc tes ^~ie»qu*'eurenC 
«es hoftiliiez; - ' 

Mais avant cela je ne puis mt . 
^ffpenfér déparier des violences qui 
^eot -fimca Â 0(«3e par les oK^ 
*i dre» 
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JK^du Roi dcFrance, Ce foin fonxtvRnii', 
autorité. La . Pcrféçution que ce icSi.. 

Prince avoit commencée depui$. 
plultcurs années ;contrc (es Sujeca. 
Réfonucz cft trop connue à cgùte 
h Terre. pour avoir bc*oiii que j'ea 
fefle ici THiftoire. Cette perfécu- 
tjoQ étoit fort aggravée depuis 1% 
Paix de Nim^ue. H ferabloit que 
le Roi n'avoii terminé la Guerre 
9U dehors de fon Royaume quo 
poMT pouwir la faire au dedans fan* 
être troublé,, ou plutôt, (car noua 
voulons bien croire que ce n'écoit 
paj là fon intention) pour pouvoir. 
donoer tous fes foins i la prétendue, 
ccmveriîon de cette partie de foO; 
Peuple qu'il rcgardoïc i:oinjne un 
Corps d'Hérétiques lefquels il ctoit 
obligé de faire entrer de gré ou de; 
Unce dans te chemin du fàluc. C'eft: 
dwsce delTeiaqu'il leur ôtad'aboni: 
peuilpêo tnu<.bs Privilèges 'SctoOfti 
tes ksLi)>cti:(z.dont ib jouifloient^ 
en .ycirtn..de cciameux Edic de: 
Nantes qui leur avoit été acordéi 
par Henry le Grand. Il fîip- 
prima ks Chambres mi ^parties y 
éuAdks; 'pac j»t ^dit peut A» 
K ^. f»» 
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tincni' ffireté des^ Refor^nez qui pouvoient 
161^. avoir des procès. U dépouilla en- 
lûite de teurt Charges fie de leun. 
emplois tous^ les CcmfèiUen , Avo- 
cats, Procureurs» Notaires, Coro- 
nis , qui ne voulurent pas V''^^'* 
kur Religion , pour embrauer l2> 
Romune; Il fit abattre un grand* 
' sombre deTemples fous divers prÉ* 
tcxtcsi & enfin il interdit les Aca- 
dcmies de Sauisus âc de Puylaurenfy 
^ai écoien^les feules qui reftoiene 
aux Reformez , & il défendit i 
ceux-ci d'envoyer leurs enfâns hors- 
du Royaume pour les faire étudien. 
iAai^ré ces DéreaTes , il (e trouvt' 
des Pères qai regardant Orange,' 
«omme une Principauté Soure- 
caine, qui écoic Itors duRoyaumei 
y firent aller leurs Ënfan» pour con- 
tinuer leurs études ,. â: peut-étic- 
aufli pour fitrc: à couvert des fédu^ 
étions &c des violences desMoineSt. 
qui n'oublioient rien pour en atct« 
Tcr quelques-uns dans lelciR deleur- 
Eglife.. . 

- Comme laViÛed'Orangecroioit; 
selevcr uniquement de fbn Prince^ 
«a ne fitffoic ga« <iiâcuUé.d'y recc^ 
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voir tous [es fujcts du Rot > qui y Imcni; 
renojent, &onnes'iDforinDttpoiat J^^^V 
rffricur profcffion, ni de leurs def- 
fcins. De forte qu'on fût bien é* 
tonné lors que l'Intendant de Pro- 
vence vint fîgnifier un Arrêt dtt< 
ConfèH en date du 17. Juin x6iv. 
pour lequel le Roi ordonnoit qu«' 
MUS les Ecoliers F/ançois qui étu- 
dioient au Collège fortifient de la 
Ville fans aucun délai, aveedéfenro' 
luGonfuI de les y foufrir > & quo~ 
tous ceux de Tes Sujets qui s'étoient 
habituez dans la Principauté fudèns 
chaHez par le» Confuls des Corn* 
TQunflutez , à faute dequoy tout: 
commerce éioit interdit avec les- 
foiecs du Prince. Quelque injuft»- 
Cl quelque rude que parût cet or- 
dre, on vitbien qu-il faloit y obéir 
pour iviter de plus- grandC" ai^uK 
On pronjit donc de ne plus rece*-- 
voirdanS'Ia^Ville les-enUns desSu^ 
KK du Roi, Se d'écrire aux-parenit 
«ceux-qui jréîoient, afinqu'ïble* 
Kpcllaflent. E&la.plû{)an de cci« 

£' unes gens-n*atendiretit pas qu'om 
t tftpeUàt. Ils Cortirent mceâati>» 

,, . -ILs; funit 
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'^tmin. meiic de la Pnnci[)auté( et retoo^ 
#>Cdt. aèrent chez eux. 

Il feiabloit qu'iprés celi , 3 n^ 
«Toit plu» rien à crsindre. Mu* 
le R<xi ne (ë contenta pas de ctt 
Aâc de Souvcrsun qu'il venoit de 
£iire. Il s'étoit déjà plaint de ce 
^'ofl avoit commencé à bîbirde* 
puis k Faix de Nimegue unnft 
àc muraille qui manquoit i la ViHt 
d'Orangp du côté où avoit été It 
Château. £c qu(M que ce traval 
a*euE été entrepris que pour fe gf 
Kntir des courres des Voleurs , tt 
que le Roi n'en pût prendre on' 
hrage avec le moindre fondement» 
ta. l'avoit interrompu fur ki plwfl' 
•cï. Mais on n'avoit pas voiiW 
déférer à l'ordre que M: de Mow 
•anegues Lieutenant Général diot 
le Canguedoc avok donné i h 
Villa de la part du Roi fon Maîtrei 
■ àt dénvitir tout Ce qu'on venoit H 
lâtir; cm. n'avoit pas voulu; dis-je^ 
% àéf^irtT xfins que de lavoir qunlt 
«toit là-deflus ta volonté du E>rinci! 
d'Orange. Le Roi fut fi irrité *i 
ce refus qu'il commanda- â Mi àt 
Jiild&ianegue) àt G: tnmrporter de 



-„Goojilc 



DEGUILLAUMSIIT. ttf 
MUVMu à Orange avsc qqelgua livMdV 

Trojpcs; & il'^en ^re abatro cou* i6S^, 
tes fes muoraiUei.' Deux joara ^lone 
■prés que. PArrét da«t j'ai, parlé 
cutétérïgDilié, favoirleï^.d'Aoôr, ' 
ce Lteucenanc Oénéral entra datw 
ia Ville avec un Régiment de Dra* 
gooB qui tivoicnc tou» l'épée à la 
«ain, comme s'ils euîTenf: été danà 
wie Plaoe-prifê par 'A0a«c* de qiJi 
Arcnt log%e 4 dJrcFCcion cbez léa 
Boui^eois , où ils commirent d^ 
tFés-grand4S'Violences. Le tendes 
nain M. de'Mr>nUn^<es^'pFélèfit«. 
Mx.GoftfulSl'a*dre du Roi," ^ù> 
fMmoâ ^ que les- Hakltatu de lik 
P/ineipaitté ■ mpai(tfer«>iénf'incéfr 
tuninem: à ta.dérfiolitioii des mit^ 
railles /s'ils ne vouloient 'quVllc> ^ 
Muit MJëes à i«ut« dé^eas v - psf- 
Ittgotis^de Gtt«r^^i d«*0ie«E%A 
MtQRr chez- bus » îftfqu'à cd qû» 
«M» tàt- fait, j Csuir d'Orbn^ 
Vôiatit ^t^'ik' neipôuvorent fôû4ë# 
)itirs.aMiFâitIeS( fe réfetuvèiitï'de le^ 
faftt- euîtnrfmeï-, I pour iêt rt ^ivroâ 
M'piâtôc^^e^cXfl titnivcjimE it^* 
ttti ét6n«Ht>^ lftëdmiDÔd«a^^ ft; qui 

"^■■^ K « .»»S^ 
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Ibtcili. vrige ppndant fort (o^Kini & of 
liïSi. Icuc enou LnilK-ls Ibia. 

: Apres avoir ainfi traité la Villi- 
ifOfaitge fans-aupua iujci £c fan- 
^uciJD 0roit>. on chercha.dcsTicrei 
à la Q)grjde France- pour juftifieF 
Ics-procédures iaouics qu'on vcooir 
ifaï^ire. On Qbb^a>îe Riincede 
lËQndé i préfenier uneRiequctc ai 
:Con&il en.qualité.d'AdtniQittrateui 
idcs.bt^Bs du^Ducde Ij^onguevillCt. 
four demander 4! être mjs eopofT^ 
îîon do la Principauté ,. fur je ne ât 
j|U£l).e«, vieille» pFéieniions dcceni- 
iâuiCopt. Ec.Qn mê[n4-[enis,U En» 
jHUBâir idu jRiOJ demandai la Souvc* 
«aiiHïé ]de. ce petit Ëtat au nota dl 
ibo, Maîtic. Le Confeil ocdoDot 
que le&Parties lèroicnt apellces de» 
yant Ipu Se va HuiQîer fûc caroii 
àsOrwgPi.pour.afIîgi3er SdaM^ 
«pla^per^tinf fiç M-:de LubtciM' 
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^litititme:, Çtmtt de 2>(^fMU,4<meU' U^tetlk 
fMU À-t^mfieiuUm en HtUanie. %-^^z* 
, .Le.Princed'Orange aprenant ce 
))u*oii Avoit fait dans fit- Ville capi* 
l4e porta- Tes plaintes aux Etats ^. 

3(11 lemoignereiir prendre beaucoup 
. 8 part à.rinj)^ftice qu'on lui avoit 
$iiie, Si, ordonnèrent à. M deStaiv 
ïniberg.leur Amb^fadeiw en Pran* 
ee (i'en demander la Réparation au 
.&oi civilement-.- R^iS' tbrteincnt^ 
}Js CD. firent- parLer aiiflî à M. d*Ar 
)Uux., £c-iJs écrivirent à leur A mr 
M'adeur .à Londres d'en parler aii 
Roid^An^eterre t pour l'obli^r 
|t joindre ks^oliiçiiatipns aux leurs, 
fin favei^ du- Drince Ion Neveu,. 
Xjt R.CM dTAngteteue pm cette a& 
fiùrc foit à-cteur ,. 6c donna- ordre 
^fuLAnabafl^dêur en J^rance d*^ 
puicr les plaintes Se les Remontrant 
$^ fie PAmbafl^eur dss.EutV 
Q<lui-ci, pt^eatavua Mémon-ç. danf ' 
kqtiel ii -t^inpignoit la iiirprjrc SC' 
l^chagut) que &s Maîtres. av-oient' 
ïu de ce, qu't^V venpit. de: faire' à' 
Vf^gft Sc.il-dem^ndpit'qu'onre-^ 
^itiçs^^iipc^ quiétoiehUÔgéwi' 
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thnin. pauté ;. qu'on rcftitti&c aux Bom 
iéiit geots les grandesfommn.qu'ootear 
avoit-extorqttéeiy qu*on rêbatk la 
muFailles atnittuci ; qu'on réparlt 
Cous les domaiage* , quiavoiem été 
£ijts au Prince d'Orange ou à ftt 
Sujets, & qu'enfin on rétablit It 
Commerce qui avoit été défendil' | 
entre les Sajfcts du Prince & lejSa» 
ietJ du Roi. M. de GroifTy îoi (ft 
pour toute réponfe ,-que Si JM 
nvoft tu lie i'OHnffs rnifins Jt fiirt 
■*e ^elle avoit fitit, ^ne tt kVm^ 
fas pAr fen ordre efMa ftt Trtmfti * 
vtitnt pillé ttJ VoHr^eMf d!Oratift\ 
^H*eHé ht avit déjJi r«tiréei d*.Ià 
■Frineipaittê afrtt ienr atnir fûtrt* 
jliiMir Carient ^ m* ellet avaient fti 
itiJMÏitmtnt , ■ (S ^me iti déftnfeM 
■Commtree -n'ut/èit pur tti mif* «* 
^xecHtiâHf parte ijàei'tMX^Of^ 
àveitKt fatisfait i îa dethan^ }** 
ie 1(oi lenr avait faite ilt-'népliUTP- 
*ev«ir des Btudmiu dt ht 'B^h^m, 
tef9rmee-4j»i /ufetU dt fer Sii]*ià 
M; de Sturrembcrg eyc beau rtpH* 
^aer^ yii*tl tit' vtmprineit pm ^it 
ir«h fd x^Ajejii fonvoi» frAnér^ 
fihrUPHnttJmHÉi^dfétdfitf' pi* 
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fk*i!é9it $ne9mte^fiaiU f»r S»n Al- LivrctUl 
u^f O Jis PridtéfffiMri tn Avoitnt- kESi; 
itiàitiut terni Prtneft SMtvtraint i 
fm'il s'étMino*t tjn'tn prit *mlrrd£r 
iPnnt fimfltmur Mille , tjm *veit été 
faite À la veni de toute U France f 
MMifKemein fenr renfermer tue f^illei 
I» U »*j nveit point de Çarnifi» « 
&if»'il efferait de Id f>onté èS éé 
UfMstfdm Rei, ynwjw» content iCa^ 
Vtir fait rtiiitHer aux "Beurgeett 
itOrange Cargent ^ne les Troupet 
ft^it^aiÇti $'eiatentfait dernier , il fe' 
ttit réparer les autres dommages tju'il* 
naieftt feufferts. LcDuc deCrotfc 
^ s*en tint à ce qu'il venott de dt- 
K, n'ayant point d-'ordre du Roi 
^ faire une autre réponfe. 

Les Etats voiant que te Roi de 
ïrince faifoit fi ptu de cas des Re-< 
nontrances de leur Amballadeur ^ 
tifolureot de lui dép^her un En*' 
wyé Exti^OTdtnaire poar ^c preffci' 
plus fortemeiK. M.Hcinfius Pcn- igg*^ 
«mnftire de Delft fût choifi pou^ 
ftla. tl partit dans l'ann^ k^^I-'. 
Mtats il ne reçut pas plut de ^tis^ 
ft&Oft tte la Coitt de France que. 

hkùt &ancea^ci'g; en wm re^ttf' 

*,..^i dé 
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tùmin. de loite qu'il rsvint au mois dcDe^^ 
*^îi' ccmbrc fans avoir irien fait. 

Je dirai ici par anticipation <pie - 
deux années apiés , £ivoir au moit 
d'Oâobre itfij.. le Roi de France 
çovoiades Troupas dans la Princt' ^ 
pauté, pour y exercer les inbu.ma- 
fiiiez qu-'on exerçjiit en mÊme-tem» 
dans touc fbn.Ro'ùurae Ou Us pati> 
vresProteftanSf & donc nmisijiion» '. 
quelque choie dans la- iuite. I-.a 
prétexce de cette iavafîon fut, qu*oa 
avoit reçu à Orange un grand nom^ 
bre des Sujets du Roi , qui s'y é* 
toienc retirer pour évites- d'obéïr. 
sux ordres de fa Mijefté. Et il &■> 
toit vrai que plufîeuode ces mat- 
heureux qu'on voidoit {orcer à a> 
b<tn<ionner leur Religion- , avoiciic 
couru en-fbttle. à. Orange, pour fs 
mettre à- eoiiveit des violences io- 
ouïes des Dfag<;Mis, Matf- for k» 
menaces dcsCntniBandan»' duRm^ 
qui étoieht en Oauphiné,. le Parte-i 
~ BieatavaiTordonné-àtoustesétraR». 
eers* qui ctoiem dans la Ville, d*ef^ 
#)rtir ayant trois JQiHS^ prerqoetou» 
avoieac obéi;. & le. Comte de: 
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MO joua Apiés fur les lieuK . par LivreiiL. 
1-ordredelaCour, avec l'InteniUnc i6ij^ 
de Provence Se deux. CooipagDies 
^Dngons, avoit paru content ds 
lAconduite (le ceux d*Orani>e , Se, 
la avoit aâiuez qu'ils ne devoJenc 
n'en craindre dérorniais de la pars 
dnRoi. Cependant quelque! jours 
tptts., le CoRue.deTeflë entra 
«0! la Ville avec deux Régimeiu 
dsDngoos , qu'il logcii d'abortfc 
chez tous les Bourgeois rndiférem* 
BenE f. aais qui furent enfuite mis 
idilcretioa chez les Protcftati> en 
pndculier,. 6cqui y comoiirent dei 
iofjuniei & des cruautez que j'ai 
Wieor de n^rtef. L.c» deux 
Tanpics de cçux de cette Religioa 
ioKiu. démoli», 8c tous teu^'s Mini- 
ftresenvoiez dans une prtfon i où ils 
i<>ttt cocon t excepté M'.deCham- 
Wa qui après avoir été expofé à 
(Jn fcuifrances inouies , malgré le 
trifte état oiï il fe crouvoi^ , acablç 
d'tne ^oûte continuelle i. & aianc 
■oecuiilecaflee, fut mis. en liberté, 
lôus refperafiee' qu'il donaa. - de 
cbangcr de Religion, Se (e fauv» 
quelq^ tfou t^Ér ea, Hotlands 
poufi 
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LîvHiii. pour fe jeter entre Ics.bimi.ii 
Hiij. Prince Ton Mmtre donc ilaépToa' 
vé les l>ieh faite jufqtiet-à fa moit ' 
Enfin-toss Ict ProtelhiHi d'Oiuige 
qui fie purent pa» f«' ftovet det 
ftiains des peHêcuteor» iweat et» 
traints d'abjurer U RcUgtoa Ri' 
formée , Se le Roi dvmeun fcd I 
Souverain de touce la Priiic^iiii> ! 
ré. ■ -■ . ' 

' L'irruption d«s Frsofcùs Cfl 
Flandre, Irrita les EfpagooUa» 
tel pfMnt qulls réfotureiH: Je périr 
plutôt que de n'en poiot tim^c 
vengeance. Ils fencoîent trop faie> 
leur fbibfelTe pour ofer erperer-dc 
tenir téce à l'Ennemi. 'Mais ib OB' 
totent fiïr leurs Alhei qai s'étoioit 
obligez à les fëcouEir daoa le ^ 
Jôin; (c après toot il» dâbicnchU' 
cément qu'ils aîmotenc nMewc- p°^ j 
dre tout ce qu'ils poâtMloient dw | 
ks P^3-Ba> par le fort des iTnK>« 
que d'en céder le moins dV'inoiiiie 
par: ufi Traité-, honteux. C«l* 
France- qui étok affez laHe de li 
Guerre pour ne vouloir pas la» 
Bouvcller, & <|ai craigiKMt qw l* 
Etats ne Iètlécl«»Û«K-oo»ifcllei 

aBUk 
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amofett continuellement ceux-ci par Livre iri4 
des propofitions de- Paix pendant i6i^ 
que les Troupes étotent en Cam- 
pïgnc pour rendre cei NopoGtions 
plus efficaces , & les faire mteux- 
écouter. Elle donnoit le choix aux 
Erpagnols, ou d'une Tréredevinif 
Us, jiendant lacfuelle chacun de-i 
ntaireroit paifible poffcflcur de ce. 
dtmt il.jouiflbit * ou d^un Traité 
F» lequel le Roi d'ËTpagne cede- 
Eoit au Roi de France k Comté: 
d'AeIft., Oude-Burgt de Gandj fic 
plufieurs aucres Places que ce der-' 
DiQ' Prince avoit demandées dan» 
fci coafcreocei deCourtiay , o« 
tofin d'un échange de ces Place* 
•IM le RcH de France préteiidoic 
wi aparteoir , . pour 1» Ville d» 
l'Ujcetibourg & fes dépendances , 
M pOBr quel<^ autre Pair équt' 
Talent 

Mais l*Erp»gnc ne vouloit en- 
(ndrc parler de rien de tout cela. 
Btle ainwitmieuxrompwqueplier^ 
*[^k étoil prête à tout perdre plu- 
tôt que de rien céder. B»en afleorée 
([Ut te» -E^atB n'abandonneroienc 
fwtt , U*^wfi' B» j étant- suffi in-' 
'.-* t&eii 
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JUtmHI. tereUcz qu'ils le font à leurconftr^» 
>d8<^ yation, ells déclara la Guerre à U 
Fronce fan» avoir ni Troupes nt- 
Argent po«r la foutenir. EUe»roit 
feii auparavant demander du^fecoiift 
«u Koi d?Angleterre & aux Etat» 
Gcnérau» , & elle renouvtHoit à 
tout moment fes inftances. Mais le 
Roi d'Angleterre étoit bienéloign* 
éc lui aeorder ce qu'elle fouhaitoh- 
L'amitié qu'il avoii pour le RoiJ» 
France ne le fouffroit point. Oimt 
cela il f avoit de grands troubk* 
dans fet Royaumes ; Sc cnfio il fe 
fentoit oftenlé de ce que l'Ëfpagne 
s'avoit pas voulu acceptée fii Me» 
diatioiit 

Pour les > 

4e donner 
Èfpagnols , 
mtinderent 
avec eux ei 
ËfpagnoU 
cours ne li 
leur Pais^i 
4e faire x 
hommes , cette propoûtion trow» 
àes difficultez qui ne purent £tre 
Airmoucei. La Ville d'Amfiei- 
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DEGUILLAUME IIL tjf 

I éuD craignant que la Guerre ne fe LmtfB, 
lallHmâc, Scqucton^manerce qui i£8^ 
&ic la principale f^\aiffi n'en foufirit 
beaucoup, s'y opora ft^ement. Le* 
Ëuts de Hollande lui envoîereoc 
4ej Députez , ic prièrent le Pnnce 
ifOrange d'y «lier lui même pour 
Ëùrc fentir au Magiftratia neccffité 
d^oK levée; non. feulement afin de 
ËiâtcDir la 'Guerre au cas qu'on ne 
-péc l'éviter » mats aulTi afin de pou- 
voir procurCMinelioanePaix. Mnit 
tout» les raifons que le Prince 8c 
let Députez altegueccnt furent inu* 

La Ville d'Arafterditm perfiltt 
dam Ton oppoâtion. Un peu apréa 
IcMarqùis'de Grana Gouverneur 
dei Paf *-BiU envofanu Princed*0- 
laoge des lettres inter-cepcéeï 4ii 
Comte d'Avaux « par lefqaellcs U 
piroiQ'Qit, -auunt qu-'oa les.pât de* 
ehifrer, que les Députez d'Amfter'* 
dam a^floicnc dans cette afiairi: de 
Concert avec l'AnibaBiideur. dé 
France. Le Prince jd'OrfingK é- 
tut entré av.ecces lettres dans l*Af-- 
bnblée des Ëtats , fit lôitir les Dé* 

lire 
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«jl / HISTOIRE 
n^nrHI. lire d«ia une Chambre voifine. Il 
jU!8^. choâ: ayant été eoAiiie coaiflOUM. 
ffàée aux Etats, ils fe faifircnt (kk 
papiers dès Députez i 8c les féellc- 
reor, pour après cela les esan^iDer 
à loilîr. La Ville d'Anïfterdain A 
platgmt de ce procédé. Elle pré- 
tmdoit que- les lettres de l'AmbaiP 
fiideur de FraiH» avoient été mal 
(lcdiifrâes,'& <fa'dles œ chargeoienc 
point les Députez. ËHe oh-it él 
judiBer leur conduite , Se en mi* 
me tcms la fii^nnc , & demanda 
cependant ^u*on liii rendit lewf 
papiers. Les Etats eurent queU 
qûê p:inB "à s*y réfoodre : Mail 
enân ils rendirent ces papiers fois 
les avoir vu*.- ' " 
-' Cependant PExeoapIé d'Amfier* 
danv entraîna, nofi reulemenrpln* 
fieun Villes, nais des PrdrkKe» 
entières. La Frifc & l'Oyer- 
yflcl s'opo&r£nt unammËnient à U 
levée dés feize tnille hommes.- Lcil 
EtatS'dè Zelande y aardient COIN 
fenii , fi Ja Ville de MJddeftdDrg 
B^-eût proteilé -cetitM la rélbhifùii 
qa^l» allcâenr prendi'e. ' Mais i^d 

que 
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DE«i?M/LAUHB III. n« > 

tfnt'ls Prince ^'Oiange 9.y tranf^LimOt. 

cobopiue i^S'vericabks intérêts de 
l'Ëcat j G bieu qae ce Prince c^m 
agiÛbic amiquemenc-pour 1* gloiie 
& pour le repos des Cept Provîn* 
cet, euEJe déplaiûrdevoirque cet 
ProTÎneesiDênusapartoicntdej ob- 
ftadcs à fon deflein , & que bien 
loin de féconder fcs bcmnes inten- 
Ofimif ,€\lff lès £XpJiqfioieht:n)al. 
Tqoc ca qu'i/ pûi obtem'r des £• 
tsts Généraux , malgré les opo^ 
lûos ^'.^^lUtËulam .' îW que le Se- 
uuf s epvoyé -^tfx Êrpaapols, feroit 
ifIl^&nl^de.âa^;ïeReglmËOsd'Irw 
Mterie , Se de ittze. cens Ghe- 

, ,11 s*en, f^l9it,^aco^,.que ceta 
%<fii^(apc^pPUr, Wie peur à la 
i^Çinçc. : ; Ay#i -:-I*iv£r n'eut pas 
^ifi^ ^ai >-,àue le Roi voyant 
qu'oq. taxdqiç. a -ie' déberpoiner fu^ 
KilrConditlpQS, qu-'d avoit'oFerte»* , 
1^ ioic>f 1^ téçc d^une pùilTante Ar- 
^■^pwi^ aQî^gcr JUuxembour^. 'H 
■4(;^é{i^rer fpj)fê(Dc tcn^s^ aux E^ 
*f #rWf»'i IHewrçpiifnif Jt, ceSiégfi^ 

u,:,-,zf--„GoOglc 
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ïiwiti. fi les Efpagnols voulaient loi •» 
tïS^. der Luxembourg svcc le* ViU:^ 

Î|ui CD amendent ; il éiort ■ptéi i 
eur rcnctiV,l« Villes de CtMWtrw 
<C de Dixmùdc , après -eft avoirftit 
rïfèr les Murailles & les Forùfio» 
tions, à abandonner tout •ce^v^H 
avoit pHs depuis le it>. Aâh de 
l'année i^récédtntc , excepté B«n- 
TTiont , Bou^ignes , Cluniay « ft 
ieurs dépendances > . Cc & ràûri^ 
cer à tQOtes 6s »itr« prâM^ 
■fions. ■ ' -> iMi 

Les Etats firent de gr<hde*'i*. 
tances auprès de'-l*ErpBgtie . {iMIt 
Tobliger à accepter cesofreii fUt 
dant que le Siège de IjuxcinbàM 
t'avançoit : -Mais cpmme.A'n^ 
'Tenc que cette Pticéétoit pr^M^ 
_ 'que les Efpagnote rfétôiei' '^' 
encore déterminei , que le 
très des Alliez y qui éroient i 
f>lcz à fa Haj^c depuis le mfKlHdt 
'Ta^nvier, n^avoient ricn'fttit;f^fi|iHtk 
^ , & que 'cepetidant le KeA^ifc 
'France les menîtcoit trug^ MM à it 
Us prirent Icjntftf de 'îjiftiiùnih!» 
ié avec ce Prrncelt ïsJ'jltfhy'l» 

'- km 
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DEOClE^tAiJME III. Wl. 

linnifbIJicitatîoEs les ^s preCDm- UncTBit 
tes envers le Roi d^Elpagnc , pou^' i^^./ 
t'ât^tiger. à accepter la Trêve de 
yint ans que le SLçi, de Fcaiiqe.lui^ 
ofroK .. (oMS, Iç^i.copdi^ioça.fluç fi_ 
^ens de due : Ils promettoîenc 
de plus t que G le Roi d'ETpagne 
i)e bifbk dflos Gx, icmiLiiiès ce qu^ils 
défifoieiu > ils , retirproienç lemi^ 
Troupes des Pays-Bas , & ne jui 
^nperpieiit aucune aâî{ûnce.L'Ë{^ 
ugnc voyant, que les Etats allolent^ 
TaosindonneT , ne tarda^j^as ,à, ;&(::•. 
«ptcr U Tfove i Et l'Empereur 
Vaccq}f%, SU1&. ibus çès .CQDditionsV 
que le Roi^rderoic Strasbourg ,( ÔÇ^ 
tD^[ c«, dofit il s'étoit fain, avant le. 
aiois'4'Aoùt dernier* & qu'il req-! 
dfoit tout ce qu'il Jivoit pris depuigr 
«riWnps- li . : De forte tfic la Tr évo 
$it: âgn^éc à Racjsbone le gui^jémç^ 

Âoùii.. ',,',-,. 

.[ili«çs.Etats9uroient btcaIouhalt£ 
^AJc.Rrjqcç, d'orange Çût^çomprl^ 
Çns je Traifé qu'ils iîrent avec Ji» 
France ; &«;'çIliPWce qu'on, ,nft 
lût pw Çy ^fc-fntrcr, que qjiçl- 
WiesPrqyiBFcsfe ^ehtû^p£iji,pFefi.j. 



Vies i^fqyuifres le t^çntu^peiji.pFi 
^n^tmfU * I. '^ çoi 
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CMSMàfaiÀtbiitktfivIUMim, -, 

(f^ne longue tlill«K>lrr ft (}B%Mf 
Aoui^Sft rtc«(*!Mà-d<SI» «M«« 

tsois'ïuflf C6ai't(JtllM<dim«(lltoBinj» 
tbit tSreIctft , Qi* teovd)* l»iib(lli!< 
ànealitfirfiSi-. - -• - ! -'I ■■• 

Afphs entml-HUctclf t'AvMfllfM 
lilFrWc*; ^HfcioiHN)»»»»» 
aitlll çûr bom* «»G6iiqiiAI!l(v'(É 

diir tût mfériie «•'*««. csa 

^doi'cHilqa'VIlè m lailIbit^elUfill 

... &»'nè:liil"&!o«»iuHMig 
_, fàfceiitt'afcf»! «»«*»«•» 
Âh«r, pois qt>et«(t<'T|Ml&«ilW 

li-nVraib 'vimtk i^çwdiXMNHV 

«uPcince fon.Névcu. en UPflM^ 
âï 'mnoil if'étaii ISM- aèuet^ifH^. 
li. iMis deptIlitikM il^'^uii^tMh 
AWJdVftoiHt FWlfS,>:^rïieff 
lîfplirdtiniTCTtouBW **ihj*«t'*^ 
" Otl ftroit que cesdtiM nwW 
à^iait roâibUH -tteifimMmmti. 
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de France fotmiWBif des fotmHe* iSl^* 
CDWfiiiéi^àWcï au Rio» d'Artglctefrç, 
aftiqtfiî ^ût fe paffét^t fort Pi*rfc4 
iliertt, dam fes réïbluiibm étoiefli; 
fenvent contttirM àfaGrarïdèuf f 
Et ïeRlôii'AfigîetéiTe ftvtifHbitlerf 
èntrfeîjrifci de ïa France , qù*il-pbiiJ 
TOh pcutêert arrêter tuifeul. NotWÎ 

t&dAti» Vannée i6jéy ptnkferdré 
IfêHbflMkdcns qu'il hinffoii ibertel^ , 
Ibment) parce qu'il» n'avoieht prti 
ta, cCjtii femblok.^ftïdeivfjftg! 
J»yr hrt. Si dafls liiîiite jl^àvttié 
ftjttiï^' (Jette Ligiïé; fi thénlé'il ili 
toic m«ilâ:ce dé le décréter coa^ë-B( 
Friiitév 0*1 étoit pei-riiadé <iae çt 
W'étbit pastaftt ptt-urt pfiflclpe dô 
WlèuSèdude ■frftcoritefttlctnéitt^ôttt 

ftWK*rti pdtfr laHàHa!ffd«',qù{Jwii.' 
tic (]û'a-^iie'ptHiV(ilt'Tâ1ft4ir au "défit 
«dcWK iOk iWddrtUttïïêïi-de:'» 
Kuplft, qui Itif aethatidûirtït-ttii^ 
Ui yàwfs , pi*f la bouche- du Partei. 
tiierit afôfs tfflfeitlblé , t?u*irrbmpi 
«bfilùrHrtit a«c 15 «bi de-Franct*' 
tfuâàim'ai^t^'ËfmeÂii tfrtnitaun-âÊ 
-'■ L » tov« 
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*»4 Hï-S,^0liR:m f 
j^niv toute PEurope Sç'de U, RcIjgjiQÂ 
' iVHt l'i'oceÀante en parMculier- . 

,. Il eft ceriftin q^elc -iî^iu d'An- 
'gleterre n'avoic pas beaucoup xt'at» 
tachetnenc pour cette R.eli£i9n.^ Oj)i. 
liii avoit «nrpiré dés fa jeuncfle aa 
^égoût ppu{ eUe,çti lui'pexrttaii<'uis 
que c'étoieiit les Proie^ans IjCS plus 
^Élezde les ItoyauiBQS3,qiuavoient 
^onnéU mprt aU'l^Qi'iQPrPere.pac 
uneTuicç^e leur ^Créance fur l'au- 
torité. (jesSouvergin^i&qu^uicoa* 
;|raire iès SuiersGathoIiqMfs avoient 

4 '^*. M"^ 
rste( Priai 
us, tes £a- 
^t cjue tes 
.qui. -il pût 
< maimcDU 

W^. if 
ïtimaisJK 
rlÊ'crepnce 
p.'tfc .Reli^ 

lens. Mail 
rere alloii 

lut; X'fr 

ifcnû de !; 

-UJI £ A ^*" 
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ErSGOILXSOMBiri. 44< 

ïti^gioii' Proteftatue. Il traVaiDoit Lifnjn? 
<^ [sut fon pouvoir, quoi que IbuT' ^p^^ 
ornent, à afoiblir fis à miner ccN 
te Religion, que fes Pcfcs avoicni 
itablie , en atendanc qu*il pût Pat.' 
nqoer à force ouverte ,. Sx. s'élevcD 
ftir iès ruines. . ïl .einployott tout 
le aédit , qu'i) avoic àstpis VE.ipmAti 
AiH^pottr-parvenirafesâns. Mais 
tomtue le Royétoic natuFcDemenc 
ion douxv ■8': j'q'c (liïe uQ peu tia 
nids, ^'if. aiinoic rouveraînemens 
lerepcK fie kspbifîrsTfiEquelelbu^ 
.«nJT dei' troubles qu^; avoit vus ; 
Jui enbifoit cràindrede iêcibUbleSt 
m venoit st nén-'waoretyi] tLSUior^ 
doit pas i- fon Frère coutM quçfoa 
Frère voulait : Et' cette raifoo 
jointe avec U déGx de régner , em^* 
péchoit fansdome le Doc de déGrer 
au Roi bne longue vie. Les-bonS' 
Càtholiqueï, qm éîoiAitdan9:l'fm« 

Îuicnce de vcir lepr Rdigimv ftir 
: Trôné, & qui attle'ndoicu. bien 
4aVantagéduZ>éle.deJaœ]és9eedQd9 

Sue de celui deCbaneaSeccmd.fatk 
lient de;1eur côté des vccusardeitf 
.îoiirlaàoitAlu^bi.L, .. . ) 
U i Ni» 
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Ut Hie:TOïR« 

tîiient . KoocDiAeotdeiuifaAtier&aMHit 

il^&f ila zttsmmoMffiM «d'une fais à b 

vie. Duv ritj>a£c id^yiB , i» dâi 

couvrit loïc Con^initioa ^frihle* 

Sue les jelUites aroîem uapiée» U 
ont tomes les pArticuJaritezfiirpu 
siifssau jour (.par uaJïJtfiteJBonir 
né Oftv» qui y éx^ aufH icauré, 
mais ilttAt Ôieu coucjia !« (;cein 
L'un des jpt'màfamx<Un9p\iaaitk 
cidui qui fut le pi;ciDtg^ àaecK^. 
i^cM£d»Mard Qt/atiu», Ëcujrer dl 
Seeretairç du Duc d'Yorck. Oâ 
fouva pariw i^s pajùcrs unv gn» 
^!^inmÉ 4le latres du PeceJà 
Cbaac Coaf^ààrAoRoidcFnTbi 
flCipap lerquellcs:}! paroiflcù^Q^OB 
Uaiiaiilait i. Pabaiflencnt de U &a- 
ligÎDQ PyQttftaticcea Angtct£rrB,2t 
«le ic duc itoit le ^nod Mointtp 
de ie. Gomptot. Cas doom de 
TÏol'ëns iÔE^oiu centre fm. Ls 
Roirnfeànc en pn^Kâ-xpé^Daliiaip 
ttèdrane i}u?it'BÛt poA ^ooFicià. 
Jl lui ènkxMtk de roitirdç fes Bjv 
f tu;é«s, &le Duc e» Sotià entJçc 
jni mjoù i)e&&n iij9, pouribifr 
tirer à BiuxcUas. Oat.A n'aamt 

i^;: i a garde 
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fude de f rai4rc V HoUaiiiie ^pt UtttXBf 
&a aùlcf iachaOF bien qu'il n'y ér ^^Mix 
toit piàs vmé, &cqv« IcJPnnced'pr 
nngft n'avoû p» Uf u (j£ Je refais 
dér (le fcurt bon «BÎU cofiimeiieioq 
côbéii n'avoit p» bcvdCQgpd'iUiïCh 
tion p9Ur cç Pryicti. ., .^ 

. Après le iiéîMwtduPucd'yorck,' 
VChwtve ,Biiifc4u Ciaijçnicntdf eft 
^ up Aâi?, pu- |pqu&l ejle Is àt* 
cWoiC inçi^abJe de.&icqédçt; uiK 
CoHWoacB (j'AiiBleiierre,&d;irIan, 
^1 À cwfe de i&,.li.<eJijeion. & j( 

Çauf^ de» lisi^BRi q^'îl :ftV^E «v&c lu 
BLoi de France & la Cew de Ro* 
me. EUci'qxçJuottd^ipusksTîh 
ttTcs y de toiis les pjfoiu, ;^de Kom 
ifs R,evenus 4épeo^$ de cetCoih 
rpQnes , faiu pôwi^nt ^n exckirxft 

fcPoftçntc,, fielIç'Ctgwpi^Mcftflflk. 
te:,fic elle Uii défeodoic de reatrcr^ 
jaquit d^s 1«B d«u^ A.o^aMm<^t Toui^ 
peine d'^uetwité c«inip« Cti«)ipeAi 
de Lege-Majefté. .: : : 

. Cei:,Aûâ nj; f9t>0int,<îgni( yaTi 
UCfaambre Ha^q. , Mïis; cepcn- ; 
dant il y avbic grapde sppflrciiWt 
qu'il ferait obfcrvié, «çu l^difpo- 
Hlàw OH |B$WCBt,le3.Pieofkife^ .t<«? 

L 4 X>uo 
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«4» " HIS't'OIRB ' 
ifmïti Dtic d'York eh reçut un Cfngns 
1^84. moitcl dans le lieu de fon éxH. Se 
Cotntnè il «prit bicn-tôc apré» qiiè 
lé Roî éioic «taqué d'une 6évr* 
ftisitgne, qui le mettoit en danger». 
H crargniturec raiton que lï Coé 
Frcre mouroiç de cette maladie»! 
jamais il ne lui fuccedcroit. C'eft- 
ce qui te fie réfoodre à retourner 
à Londres ', quelque danger qu'il y 
i\it pour luiàentrepreadre cevoya'' 

fi. Le Roî le vit- au pié de foD 
t lors qu'il s*j atieitdoit le moins.' 
Mais Comme ' ce Prince St ponoit 
alors beaucoap' mieux ;; le Due 
d'York qm Tît bien';que làpréfcn' 
éc ne pouvoir ieivit qjj?a kritcr ter 
.Elprits ,- fe retira qudqlies jourr 
dpre^ pour aller rejoindre ^a Du* 
dwfle d'York & les-Prineeflès ft» 
Pillesqu'il^avoitlatflces i Bruxellâ.' 
Ilialla enluitc avec ellesàla Haye, 
o&ldPndccd-C^ange le reçût d'u-- 
ne manière quirépondoit à ta qualité 
dfe Diic â'York , & à celle de (oir. 
Beaupere ; mai^ U n'y fit pas-uoi 
ft« long féjoiir. 

' Son ' voyage en Angteteire lur 
Tlduc boMicoup. Le Rot ii*oiil»li(r 

; . -i .- ricft 
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rkh pour le feJrc revenir àmt te LiTrellB 
Rnyaunae , afiii <ia ' riccooifienfer ijf8^ 
fet moques d^afî^iiiMiigu'il Venoit 
é'en rtcevoiTj U en trouva bien*' 
tôt uQeocaiîonfftvdrable. Comme 
il y avtm quelques treobles en E- 
eolfe, 'il ptoptibà Ton Conreil de 
i^Ifcr le Duo d'Yorck pour le» 
nliber :& il-H'eiit pAB'dc peine i 
ofctMrir celât ■- ■■ lék Duc d'Yorck 
mautna dono^en .Angletçtra , & ^ 

piflii ^abord-m ËicoOe, oùùl'fac 
iflcz bpuKUS pwW diffipcf les mu« 
rôis <^i 'y^avArant '|itis Jcb urnles) 
Ces bons fucté!) |âiiWK'flvea <la fv 
Teaï dttiR(M/^''é>np6GlMnent''pâ3: 
(^'onneicom'inuir'à muraiurer coih 
trè iciDoc," Ortf'failoit tOBS le» 
jttMç- dd . LtbeUcs'-comiie- lui ,. oi^ ' 
l'on tachoit de prouver qu*il iioie 

Roiii.Ec l^Pirlemeiiti étant a(rent<> 
^i'sia- i6to. L« Gha-^bre Bafr: 
fe renouvclla ï'A&ç qu'elle nvoicî 
^t une année aupuiiavant. < MaV 
vt Aâe av-ancé^ prefÈiivé à' lai 
Cîbattibrc: a^::8eigDairS' tlfur re*^ 
JMté |)*rî^-lto-''Riuràlicé'4tes voi»'» 

•^-■''i' .L 5; une: 
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4^» • -HISrOîlB E 
l^iit; une aouvetter Con(pir«ion ^i^^n» 
I^S4t fbfott airoir éti> (sit/t cootre la pcr- i 
iorniO' du: E^ fiï celle slw Pu: ; 
d'Yorck. l>ci plHsé(^Mr« crû««s j 
sue If DdCd'Yoïk en éwùp^lêt 
rauteur que l'c^ec , de qtt* pw t» 
âm;3g«n« F«fu>[îe)He ot» avtpi rc» i 
Iblu de faile 6nnbtiinc d'oi» ycwlott 
i ce pue e» tnâoiff-tena qs'<v ' 
|iotsmtdeHHt]éRt>ien; T^froleqtt, 
' pour entp&^cr qu'on ne crfit q» 

tut ou îos .Cathûlîques cuffeïit I« 
à co complQii Mu3 qu9t -^'iJ n 
foie oB étéeatt à oeete occaËon ua 
flrti»dDoatM«d(rp«rfonn««, pu» 
lcir<)u«|ll«s «■.«Q vebpa ipbi&Hrs Pm* 
Kftxu » qiii avokné conuHwé 4 
découvrir la C&t^rmsxC'p^ 
4»utÇi &quctoittIeHiDodc<K9i< 
'-' ;âibDcens>. .■.■.■-.; -i. ■ ■ 1 

e«ire'6nics» l««s<)ae,le,B!c«fât*- I 
talqué À'/Hnc tnatadie .fi eKti<icr«> . 

f-e ■qu*on n'a pu sVcca-dor eiMO" 
à ladéBav. On pabiÂ Çi' 
:Qit:iuwA|Hxpl«xiû: Mw l»» 
tus gens ofu crû & CFcqicMi<0<'^ ' 
ce (MttivBO-Pniïite iftïtne^ttp*" 






DEGUILLAXTMB III. V(t 
ifiàqaes Medecïni qui le virent » UiMlfe 
& Tur les divers lymptomes de & i.<^^ 
ffisladie » qui ne dora qae trois 
jMtis. Il mourut le 16. Février 
168$ , & le ro&nie jour le Dutf ggi», 
d'York fut prodamé Roi par lec ^ , 
Principtux Seigneurs du RoyauiDe* 
ftos que perfonne s'y ;appoiâr , quoi 

Îu'à, la^rioucur la Religîoa le reni 
t incapaole d&r^urpar ItsLwS 
4n Pufcmeni. 

; Qéi7qttr celVince fcvit! fiirl* 
Trône, H. fh aftembler (cm CbnJ 
fcil » âc après s'être pUiitt ^ c^ 
Ifiott M^pit wutM l* fairt p*JfêV>^ 
pur tntitt^lm ÇoHVfrnemtnt j4rhiX. 
trtirt & éàfalti , il protefta qu« 
pair montrer- ta famftté dt «stucm^ 
iMutie il fêroit fit ifertt ftur çeth* 
ftrvtr ftUa- du Lvix -U ^ifUwtrH*<f 

Htat tù> il itoit ^ _ qut tvmm* it pt^- 
Ma tfur Ut FoHd«m€ti/ Jt- i*£fli/^ 
•■^gtiCMit iteittit èiHx àf l» Mé-i' 
nÀrchU f & ^Ht iti Mtmhrtt tfui ts^ 
^mfoftûtu-a'd^MHtjamaij mdnijtti^ 

àtvmwtit it 4**r ^riuct f il aurait' 
Wlf«MMfii0df^ffrMi£tr-&d* Itp 

JL tf péùm» 

u,:,-,zf--„GoOglc 



t%% T-TtriSTO TRIE" ' 

9n«HI) méimuniri Nom verrons bien^tSl 

J^ûS^. ce Prince tiendra* fa preraeSe. :> 

: harprcoàcTe cfaofe qu'il fit aprél 

'^ «rôir ëcé Courotmé à WeftaiOD+ 

,^^, ft«.lC2f..Mai,. ,fiiE de-fcJ^it- 

''• ' ' fous, divers; piéteMes de ceâxijiii 

lui: jivoieDb éEé.lei'pIasxGontrttret- 

<lans le Regpe fieécedenc»^ £c tp'ït 

Xfsginfoii; ÇQtDihe de ^ands' ebll* 

fies â^ics. gcsa^^deFoiRiL- .©an» 

qui avoit découvert l»CoD%ràti^ 

4^ Vifatiée iiej9>r£atusfàwpTaî\k» 

aia]-Er»tez» Il ai>oiréxé ^utrdti 

MinîlliV.fM^s TEglifr Aii9lic9Q4 

&■ s'était enfiiite jette pannt-.lif 

Jefuices qui le Btxnt iUkr.à'Ronic 

^ deilâron^landccau, 3fia:del1*< 

ûwirfi ,dosJiiyftMes-,devJ«!.CBiMU»( 

& enu-'auties.de i;horr4b1o..dÉâd*. 

qu'çU$ ancoit.tormâdic^'xre <iéîaitiati( 

âuptrk ppiCofu QùcEb oBtn-driA 

Cf^eflein^. & fut là porte«t*ieditf*» 
fcsLeïyeft,que.lfSijcruiteé <leFfa»it 
4eçs Cçiiyoi^nKiàt deflus ^» çaûS d» 

^hpjreyr. psw^^ -cK^éx^cni^oèA*. 
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' DEGUIELAUME in. '.^ï 

étoirficifooiîftancœ, ScfvÏMafoix- L-'-euri- 
tenir, (jo'on'ne'dauia point qu'il ne 4$oj. 
^ -vemable dans toutes Tes parties, 
fuoi que tous ceux qui. furent é\c- 
«utez s'acconJalfent^ nier te 6iit jur- 
ques- àieurdernicr foupir , fans Joux- 
te parce qu'ils s'y écoient engages 
pr Jeférment horrible qBtfut albrs- 
leodu public', & pdrœ qu'il» vouV 

. hient fiUiver rhonittnr de 1^ Rcli^ 
gim Romaine , 8c eclui de Tordre 
4es Jcâiioefr,'dont il» éteient- pou» 
la plupart. Ce qui- contribua le 
i^ùs àl faire cr^ilre- qu^Qatei diloic 
mi , ' c^eSb qu'tprés' avoir découvert 
{a -Coaiipiranoo ,■ ' il) fdiUtc une fon 
à être aflaffitiéi AparaQiment par iec- 
u£faxft.dc.ccu:t>^ïl-avoit dcncmfa 
fcz, ouquicraignoient: d'Être cnve* 
^apGL dan3 cette affaire, ■. Gari^n'j 
aroit que cer'gcoslà' quieùflentAi^ 
jet de rauhuterr« mort. Il échapa-. 
dé len^ eaibaclies: Mais te GhcM 
nljer Edmond GoifcfToi ne iijtrpa». 
fi beUreiIx l)U8 tui.' U'éToifiiadc» 
}iige&Cotnmi»àrcxamen-delaCon* 
fpinrfon>iqbr-ffiernait d'être décoiK 
Tvne^'iftecaftTqe'ihrut trcov^éniorQ - 
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1Ï4 H ISf OÎRE 

IMeUl. été jette, aprésqu'on l'ent pCTcédc 
tfiî}. piuficurscou[», tout IcEsondeciBt 
que c'étoic encore unéfet de lacro- 
auté des Jefuhes , qui vouloinc iiw 
timider ïea Juges qu*on employé»' 
roit pour, le pTOCés-dc leurs Coor 
frères. 

Quoy qu'il en fen le R.oi )aq«ci 
II. étant fur le trône « la Société 
voulut être réhabilitée. On pn>> 
duîGt quelques témmni qui foûci» 
iCDt à- Oates qu'il étoit un ParJBR 
Se un ColoiBmateurfansMu't prou* 
Tcr^ Se lui leur drpofitioti le R« 
fit condamner Omes\i éai peina 
qui étoicnc Ibit douce tropdoocei* 
ril cft vTHj qu'il fûi coupole ; j* 
veux dire à eue £oactxéipùl»mm 
du Bourreau , à fouifrir UM prito 
perpeuidie, & à êttojoùa toas k» 
aot au Pilori dansun certain'joar. ^ 
.' Le Duc: de McHUhoKtth éffàt 
do» à Sruxeltes bien ct<iniié de 
ttwf ce qui ie paflbit. On &k qaU 
étdt Fils dé'Chiu-ks H. fi: d*DH 
Demnirclle du Pais de GaUe»,^ qui 
Hoit.été une dès premion» hfai- 
treflcs.de ce Fiiricc;, fie à &xfae^ 
«àiftifiHc: qu'jliavèit bïi^deftPnu 
Bcâcf 



I OEGUIt-LaUME ni, lîf 

VM0bt .(k mariage , Ci môme 'â ne Livrsm. 
hvQh épouiee frcretcmttit. Ce ifiSj; 
içrwcr- Any:]*. eft fort incertdrt 
Msiâ qiM7 «ju^il en fbit , leDucde 
' MaotBoaihiprctcndoit itre Fils Ir- 
^titncjdu feu R.oi; IcRoinel'a- 
Toit ja[]lais'rO::onnu pour ici, mais 
KpQidiint il Pftvoic'toâjours diftin- 
gu4 de ftb enfans iiaturels qui n'a- 
UiCQt: pas en petit qomfire. , Il lut 
woit donncideiTerrcs&desChar- - 
t^% Ciconûdathlcs,! que'le Dtic 
iTork. eaétCBt ^vz»u. jaloux , £C' 
«aif^Faraillé de tobt fon pouvoir- 
èperéreJoDuct^Mtmmouthdan» . 
. ISfprk du 'Rai. Ijs ^Rot s'ftoii 
kifll' {;agner. Il xvaît oMigé ce 
Sir, qu'jl cfaerMoictant , 4 CtieùtM 
do b. Cour , :& Payant rapcllé queU 
-weiutb»' aptisril-Pt^oie encorr 
wfftâé'idifctks h>is, rjiiTqu'à cei 
qo^cnâa-il lui^«en(^ 'fe& 'bonfiati 
gcacc5 > àroodirion iqu^l'fprtifOét- 
Uu Rotaotne ^ 6c qu'ils fefbit Icf- 
acDC de Jie jamais< prière les Ar* 
ittes -cdaore.ie: Roi «lini^coâcrc ù* 

fuffifbie^ptnir. «sittre ^I e Dpcki¥Vi>tkf - 

eut 
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lïff HTSTOrKE ■ 

IiTVreiiL eut la CouronneTuflatecè', iltlM 
>^jf;. que pour ne rien oubttCF de M 
^ui ponvoh l'afi^nniT , H - fkUntft 
précaùeiohner contre ceus qui 'f 
pouvoient >am iôic peu'pf^tendrÂ 
Jlécrivitdoncau Mar^ê^eGniii^ 
alors QoQvcrneinidesPajis-Biispiiw 
1« prier de.&ire fonWle Diic^ 
Mûnmouth desTenel-du&cÀU'Bf 
pagne, diâns qu^il 'étoîE ^rimiit^ 
de Haute ■ Trahiron. Le Marqv 
n'oft- reFufer à. ce Prince ce qn^ 
dcm^oir ;; drï lonv^ ouB' le Dw 
de Monçiouthtifc F^ôtifî inJifctfii# 
& ne Tachant |^^ae^i<cliÀdl|é 
usa Azite. qiM.fut.àâtbré^ rétoUil 
de périr ou île & ^ngen; il rxàlÊê 
àani tes Prpvinms Utiiea>lHfia# 
AngVois"n)écont^R'a ,. ,qm]iai'lâ0 
rent leurg i&si^icm , zScq^Dî XJa ÊÊjjf 
rgntAju'iiiy.gvttiritmAbgleàopiipfc 
en ËcdiTe unelndeii^. fieifiidW 
flam ,' qoi'-iie-jptiunaboiypâr Iii>fi'^ 
rorme ruRU't^ie:(]'u;irRoF^flâpi 
Ibœ .«intM'wSePoietit ibnsPtttÎTM- 
;, tj^Hh^tfXtittokf' ' Ili re.ioic:da«# 

l%:tÉt9i<ck ibejuiiCiâùiivattlinMaB 



I ITEGOrLLADIHEïri. rç? 
ffirgflc qui>Àa(C-IepItis'confîd&' lïmin; 
ifaWc de les Partifwis , & fut em- uî&J. 
barque pour le RayMime d'Ëcofle;. 
Le Rot étant averti du dcâein du 
Duc de Monmottth' demsndaaux. 
Ecati Généraux qu^ils ebaflaficna 
ies fçpt Provinces le» Anglais re- 
belles , qui y étoient rcpandus * So 
dontil leur envoya une lifte,: Mais 
tOBtes les recherches des Ëiats fù- 
iea^4aatilesy'q^o^quefortcxaâ»8: 
On ne trcAiVa pas un- feiil 'do œtut 
^lie le Roi 'demandait. Ilss'étoicnc 
loitt mis- en. mer, £t quelqxK dili- 
^ce qu-'on aportiU pour la £ui« 
iorrre, on-ne-pûratupapcr qufuiié' 
peiite Fregare. - .i 

Le Duc de' Monmoutii>:flirrw«: 
heartafemenc à ta Rade de Lime 
ivee environ dcujç.cetufaomniei^ 
flfelaifit Tans peine de celte pedte 
Flacev Scfic rMandre de là un Ma* 
>itft;lle» dam lequel il décloroic i. 
•JUM Mviit frit ^s-ArmtifSmrmuiiH-i 
hwV U ÂvlijnàH Prottildiut. (S Um 
7rivilê^rs 'tU ^An^iiurrtif pourri'- 
ftrer Itj /Mfra^itnt gui avtntKt. etA 
fwti -anx- L'oix ix 'PaiJt & festr- 
*tiitif$r h-Aejtmmt de Ûllfurpation 
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»«« H* s I OJlRÏ 
UntIB. » A 4< JJr«r»«.*. fl»jjMÎ»t 
>^). L« Roi licfunlji i liwt Mujanli 

dillnbiier ou ik litt «et S«n{. te 

peine d'âtiv^tn)#s«BCM«nfftiHr 

dongénvii de Qtt,q\ii Ic.famtàM 
Vatkmçnt, ^ui <to» «^tM^afifAUéi 
6C dont' tout loi Msn^btfili Iw^ 
MiiCDtiTcKfKifer Jetlif J}îlM4i|0V 
viffi-pour h cMiTHintiM dt U^ 



-' Si le Roi avdk d( 



DEOUïtLAUMElir. s^y 
lui t» Rurpifmt donoé. L^ Prioas i>pii£ 
iPOr^ngf: Jili ea Q&k auteur aom, i^S^. 
fn ip£ipff s$ti)t,qu!il loi aStàt. ism 
Bru ^ fts Âùs». M«a le Rjoi dc 
JMgesjpss» ^IW94'jicce{»cr ces or 
fi^t Kvc pwcf qu'il ae:C|x>yoic{iK 
irw bo^B de pcrfoont: pour k 
Ipûtmtr, (Ait pAKff qu'il 00 vouf 
^ pa>; ^ttag«f k ^Itiire if^vccr 
&0yfi iâ CnuBQDne »ùi: uaËnc & 

itnatfiCiè^ pbr canicqueac il ne 
ftuh«toi( poutt dVoir/nObli^ 
lisiKdfïcçicsiiiipcvFaooc. 

Lu. Pgc d*ÂibciB«le aTsprofiui 
d«iq;.-4q:I>W:de Monoiauth, fvib- 
rfutt ^iM.je l>itc tkMoMDoachsV 
naçott MOfshii. ; Ce jkmtsr &'ê- 
toii: fitté qpe foa.. Annce grpffinoit 
«»JJA«ra})leinfiBC i.meJîire ^qu'elle 
«ircJif roic. Mais rlle ne Te trou^ 
«t iwqtoÊ» qvetjj'W pea plus^dc 
i^UjUTB wJtS'baMBKi; tois quMlc 
«riniMiprâtdp lifUi'pà iooipM Icp 
Troupes du JLoi. C^lwic di^ 
|n>portiaD^V'*iijtÛ£«ntre les deux 
Anaéett le Duc de l4oiunoui'& ib 
ttfelat î^càrebaiFc, parcequ*il vie 
^ùa.qvftitçtt.dépcndgk .du gtia 
d'up 
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iimm. dîune- Bataille ,qù^iï ne potivwt *» 
*6iu yaocer fatiï ccJa , fic^que s'il reçut 
loit, «tt s'il aeicndôit «^'brt vîtii-h 
lui, ilcouroit rifqst)d*ctpeehTcl» 
fé, H . ai|a-deftc ntaquiir rMw 
Jt.oya)e , qui étoic fdon étti^péa'* 
"Wefton , êc il (a^ chargea divibctfi 
avec beaucoup je .fiïrie. ytife^ 
trouva -àa ^râ qw -ttril répjoC^ 
ifcnc riés-feic» , & fti€«*rirfcrà^ 
atida: ]aG 'tông-tems'à' Uç^ey 4e|' 
dcToneqoe fon InlncîriË é^ 
découvert 1 la Cavalerie àa 1 
mit en d«fordre.'!'-'Le Gembi 

-âotrc fembloit balancer' kil>lé^ 
«ù'cllcdev«it prcndpéJ M«^4 . 
elk fe Rwrna fi btÀidv câ^j| 
iTtoupeidu Roi , que TAt 
Duc.de: Monaiouth-fut-' 
ment diffîpéè r oU''taiUée U 
ces. Une \xnne- initie dp 
«|;mux Chefs -demeurÀcm ^ 
phce, 8t la plO^n dieï i 
fcnt faits piiibnnierft. : ■- . 

On crut que' MiT6rdGrsf|IÉ 
fe Duc de Monmouth avoir « 
leCotiœiandeinenrdeiâ Om 
l*À*<M. ualù lâchpoKi» V ^W$u«if 
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1 DEeyiTlVLAUMP IH. Mt 
^i'Afinée Royale auroïc été liaïuef Uvr^IBï 
^ qw peut-êcrfc I« Pue ië feroît (f^ft 
Ufl4u. Maitr-ç: 4e tout le Rgyiui- 
nç. Çcfepd^qt Mtlord Guy fiR 
trouva jKtrmi ]çs Fugitifs, vêtu est 

' FayraOrj âc mené jufques à Londres, 
(»^ oB.iui Et ion. procès >, funs doo* 
tçparce qu'il Je voulue ainû poui 
pmtïT k /iQhte de fa Tr^hifon; 
Carwréc. toi^t,- il fucpeutrétre le 
' icul de Cous les Coupables , à qui oOl 
fit grâce, il s'en falut. beaucoup 
que le O^c de ^on,inQui;h fût travr 
lÉ^^ufii iJoUQemfcqt. i^s'émis faii- 
vsj^bIji mélééaveCjÇÎnqiiaçtcChc- 
vaux, «prés ayq;i^^tiauçoijp mieux 
fait qu'on n'aqrou; çfé atendre de 
lui, l^is il ie vie . bien^tût 'aban- 
|[bnnç .de tpi^ ceux qui .l'avoicnt 
fuiTir,'|Se contr^ir^t d'^rrçtrio^tiexÂ 
.d^m^,c»opi^ne^; julqu'àc<}(]p'pti 
fe- troi^v*, deçr^f-e yrtç.^tiajrc» où il 
»'étoit,^iôq^&çr- Li^çfainK <i,ç 
]a MorçJ'avjjit: ^j(îj4''iW.Ç^"fi.0'>T 
jDÎçre, qa'il n'cjt point de baflelTc 
flu'Ui^,^^ Munobt^^ir, fa, Çraçe 
.OH %ai. ..,|l,Iui ecriyfL^és qu'il fup 

i, ,B ' pour 
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tMkrik pour te^êiàiiiigct de icefifUli 

»Mj< il«s(*ertcin«és-it»lkS«jfe,i<ja'il» 

iioit eO , diKm-il , le liitiniclii"ti 

leneonii'ei' , & qdi fMAiM peM 

I pHJBdK; !« ArtniS cofflttl fcttfHI 
dïnaliOir. II prklit i«llmfii«il<)l 
Roiik iuiitntea'Hfineiiiâem 
leti ial, Mitt âlfrl ivoicAn'K 
iffiportâ'iHs i lai ctoiVAei- ï ÎS** 
. iju'il (uKnJjê i' LortdVeS , " 
fera plùlieui's fbh là âtéW« é 
te. Le Roi Iili '&o(da H 
tfll'n décroît iJ'Ia pnériA ll)| 
i*é Douaîriéft. Lé 0dC dd'ïfif 
liioinh emiiy pcMrtiffleii'atlfc^ 
B A! jfettk cJaSdid'i ftsf io^si^ 
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I DE (?UfD&AXJïSEITIT. ^êf 

BiAt a tàp i cft i -Ka au &m qn'il n^ i,âS{, 
pmvoit ic ftâtH mobrir iàos répiUr* 
iitàufdafrtpTtSaa^. Mais, cent 
»\» na ftit-jntE'Clapibteids^ ftédriti oé 
Pijnoe. IMtc au Dacpeur tgiâs 
téfoa&f ^*fi wmànk pouvoivliti 
ftuioimor^ tâaii.qtie foii Crime cU 

opoaràercHuam imfua'v: Et h 
m^maki AÙgm i* Ai)êt de {àmort^ 
ft bim'qûv «' Duc és^soieilE 
MtiicuecnadcùnpvudBm pcrdic la 
fiUtitT Un édialbiU;. 

LffCdttMe'd'iirgHe^ qui éioîcaU 
Menglcï^t nfcK pasdffnieittcuTS 
fuédé» qae )t ïhc d« MontoiiHithi 
poar Icqbsli H' ag^k^ LosTrot^* 
pls'.qt|<il ratHaân tfabotd fe diffipé^ 
lAX btent-tôc) & i) ic vK pourftiïv( 

^Jur roftoieiït. 'I%ut.^r6 qu'il 
tf*]toi&j«* ité> iHîCûmu ^ s'il iï*a« 
voin I or^- hnprtf demdtene ; fd fentant 

Mai» dés c^*06 OltatiâHI^'CBrmÈffj 
Wtrlàifit^Êc oftVaoïeiwâ J^dim* 

j bourg, 
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IfVriPiit- -bourg 1 oà il fut décspiié le 9. ■et 
i(S8^i jfuillcca ncurjouTsavanc IcDucde 
Monmouiii. Ce Roi ne fe cqb* 
icnta pu de ces deux Exécucioos. 
il crut ^e pour aSwmir.foD Trâ> 
ne , £c pour s'élever à ce degré 
d'Indépendmce où il a^irok , 'A 
devok tâcbcr de Ce èûiç crtùndre, 
plutôt ()ue île fe faire aimer , & 
qu'il ne: pouvoit œieuK connneocer 
{an Régne i^ue par des éxempjEr 
de fevérité j qui inttmidoO'ent Ôctt 
ceux qui ptuirT-oienc «voir «nrie de 
s'opofer à fes. dell'eiins. 11 fit donc 
faire -une fecheiche éxaOx de tlMB 
ceux qui avcneot trepipé dans h 
itévolte du Duc de Monmouth : 
& comme c*'ét<c»it dknï la pwde 
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HE GUILLAUME m. îtff 

une ji^nkc de perlonnea , panni LimVIi 
lefquellcs forent metez plusieurs In- i68f. 
ROcens. Parc« qu'il n'avoît pasif- 
fcz de Potences pour feire pendre 
loustescondamBez, il fefervoitdcs 
Arbres pour cela » G bien qu'on 
Toyoit les Grands chemins rempli» 
de corps morts. Ce Barbare s'en 
Bùfoit honneur. Il fe vanta h CoA- 
lEtour à Londres, d'avoir fait mou-: 
lir plus de j;ens lui leul par la main 
duBourreau. que tous tes Juges dn- 
Royaume enfemble n'en avoienc. 
condaniné depuis le Régne dcGuil-: 
liane le Conquérant. Et certes il 
avoit quelque fujet de fe téliciterde 
A cruauté» puis quVIle tui valut I* 
Charge de Cbariceltcr,quieft la pre-: 
miere Charge du Royaume d'An-i 
S^cterre. Totitefots le Roi fetnbta 
K lafler de voir répandre tant de 
làng. Il voulut que les peines des 
Rcoelles fullènc adoucies, £c qu'on 
envoyât tout ce qui en reûoit dans ■ 
tes Iles de l'Amérique, sprés avoir; 
coupé les oreilles- à 4a plufart. 
• te Roivoiant ^*it avoit étoufé. 
Il heurêulemcrtc une Rébellion qui: 
paroifloit daborc^aoiO dangereufe.» 
M ' ciut 
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M* HI STOtHE ■ 
timlll. crut(Ui'ilnVo^pliK ii$nàcTaifi4ni 
Hf&j. (jHQ dcfôrroîs pçrfoiiw n'ofefoic 
mi ré^fter, ^'il ^oyrfo^ fak^HB* 
^oémem tPi» cç qu'il voadroii, 
& uuc ie tenirï é^» vçav ^'éxécit- 
W w gwvjl (iffleiii , (ju^il ayoiç dn- 
mé de déuutr* U Rçligic» P(9(«- 
Ûanie dus fes Rpyaiéfiws: » Çf ^ ' 
établir le OoitverB^mçnt Â^ 
triiro. 

-■ Le R« dç. France îç ppuffoit^ 
, ath pBr iw éfet lit (qn, Z4^ ^ 

auffi .pàisca q»^ v^yli^ç ^ fciAW 

fortcïnoïkt àvi$ fet intérêts, cal»! 
fùfaac eiitK^:P^fe ^ c)û)lie^i^ 
ftaabioiettf htk ifvov |tre fçct 9W1 
tageu&s, onv qH*tï ne g9i}v(ytj|9r 
cûer ftn& le ffçmn 4e. la Ffjltf^ 
.Ce Prince qui eft n^tyreÛil" 
fart habile, & qui a 4q hofi&Çtqi 

nnaétoit de Eoifî. le« Ét^« à^l^ 
nBjio celui qm pwwwç apptç" 
jilus d'ofaftaf )<( à feu tt^w.^^_ 
neu, ^qu*aif\â il luisît 4li0r- 
caqn da s'eh aOeurec. C^i| f0f 
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wfon argent pour fe confervëri'a- UtrcTIT. 
aitié de Charles 1 1. qu'il s'étoit i^Sj. 
ligaé avec lui pour k Conquête des 
^évinces Unies, & qu*il avoit en- 
fuite fait Ja Paix à la Sollicitation» 
de peurde fe l'attirer pour Ennemi. 
Il étoit encore de meilleure intelli- 
gence avec jaques II. Il ne foi-. 
loit rien qu'il ne lui communiquât, ^ 
& on ne doutoit point qu'il n*y eut 
un Traité lecret entre cca iJcux 
I^ïinccs,. par lequel Ils B*étoient- en- 
gagea à ie iêcourir mutuellcmeM 
CDotre tous leurs Ennemis, i abo- 
Ir, chacun dans fèa Etats, 4a Re- 
ligion Proteftante , £c à attaquer 
, enAnte leurs voifins de ta maniera 
qu'ils jugeroient à propos. 

Ce qui le fait d^iutanr plus croi^ 
«, c'cft que le Roi de France nC' 
vk pas plû[ôt le Rot d'AngTetcf rc ,: 
bien flfFerroi fur fon Trône i qu'il 
lrapa]e dernier coup fur fesSùfct* 
Proieftans , à la ruine éefquèls il 
n'avoit travaillé jufques là que pw- 
des vc^es indir-c&es, tc quipaioif^' 
foàent fort lentes. Il y avoii plu» 
de vint ans qu*il avott co^tsencé-^à 
U» nal-iracer ^ ta rasfieie quot 
M 1 nous 
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ImeHl. noui Fotoue vu. Oh étoit G per» 
><*.it !• jTuadé de fa douceur& de fa fagcfle« 
qu'on ne croyok point qu*i) vini ja- 
tniis à des violences ouverees pour 
achever l'exécution de Ton dcÂein. 
Et s'il n'en fut point venu là il cft 
certain tjue la Réformation auroic 
long- cems fublillé dans fcm Royau- 
me toute afoiblie qu'elle écoit. Mais 
on le vit tout d'un coup fe dépouil- 
ler de la généroGcé dont il faifoit 
profèffioD t & des reftes de cet a* 
mour paternel que les Souverain! 
doirent à tous leurs Sujets * poor 
rédaireivux dernières extrémitez la 
partie de IbnPeuple, qui lui avok 
témoigné le plus de fidélité dans un 
tems oij Ton Royaume étoit tout en - 
foi* Se où il crsignoit luflemcnt de 
TOÎr mettre fa Couronne fur une 
autre tfte. On le vit renorKtr i 
tèute U véritable GU»re qu'il pou- 
voit avoir aquisjufqucfl la , poiK 
courir après l'honneur pcétcndu que 
fes mauvais Conreillers lui avoient 
perfuadé au'il retirerok de la de- 
ftruâion trune prétendue Hércfie. 
n ne fit pas un fcrupule de cafTer 
lu Edic que foQ Aycul «voit fait* 
ious 
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Jbus le titre de perfietuel & d'ivre LmdSC^ 
vocable, 2c que Iui-inénieavoitw> it'if, 
trefois conBrmé , pour témoigner 
(à recoanoiflancc à des gens qui 
Tcnotcnt de lui rendre de erands 
.lêrvices. Il n'eue point de Bonte 
d'envoyer fes Troupes dans les ma^ 
loDS de ces gens là pour les pillcr,i 
pour les faccager, pour exerccrtur 
eux toutes fortes de cruautez , juf- 
.ques à ce qu'elles les euOenc obli- 
gez à abjure/ leur Rcligioa » c^i 
qu*on lût très-bien que cesntalhet^ 
-leux ne le pouvoient fnire fâns-tni- , 
liii leur conlcience , fans fe rendra 
coupablesd'Hypocnûe, niparcDQH 
fêquent fans mériter d'£tre confu* 
mezpar les âammes de l'Enfer: , 
Je ne puis parler de lèostroid die 
CCS violences » non pas tant pvQB 
qu'elles font injuries Se énormes on 
.elles mêmes,, qu'elles ont dontié ta 
mott à tm grand nombre de pcrfoii' 
nés, qu'elles onc fait une infinité (Je 
miferables Se de criminels, que par- 
ce que certains Auteurs ont aujouf>| 
.d'hui l'impudence de les contefter. 
Sans douce qu'ils en ont luHite, $C 
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ISntlll. que iie pouvant les cacher à nôtre 
tlF'j. Stétie , ils cfperent que pour te 
tnoins les Siècles Aûvans en doute- 
Ttmt fui leur témoignage. C'eft 
^ui" ceU iqu'iU donnein fi hardi- 
ment deid*iaieiuis àceUKquienpar- 
-iMt ou qui en écrivent. Mais ih 
ont beau taifC la Vérité Triomphe- 
m d« tous leurs dégui&mens. L.t 
•tofterité ajoâtera foi à ceux qifl 
iravaillant aujourdhai à l'en inftriijt- 
'tti £c ^i font d'autant plusdignts 
•4'étre crûs que la plupart né rappor- 
-tem qtte ce qu'ils ont vû^ Stàquôi 
41s ont -eu part. Mais Kt^renens 
-ieFtI de nôtre Hifloire. 
■ Cotftme le bon (acàés des Armes 
au Roi d'Artgletei-re ïtâtà hi rtiine 
^s l^rateftafH de France, àtH& Je 
%oil fiiëcéi de là perlïciition * 
FntAeé donna du o6urage au '!^Ai 
"d'Angleterre* &leBttMVaitlcràl*** 
batSènienk des PrbtcftMis de fb 
• ft.oj^umes «vet [^oa delperance, 
*^8C a^MK p*us d'Atdtiir qu'il ii*ert a*- 
-ïtitt eu lan^celà. Il aroit befbin de 
Troupes, non pis pour faire d"»- 
-ibord dt» Viblentes pareilles â celle* 
'iïtf France-, taais pour &re en état 
d'en 
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d'en faire Ion qu« le tcBM en (croit LiVrctlK 
?enu» & pour intimider déslorsroM itfSjv 
teux qui [«Ufroient aVoir envie dt . 
B^opporcr à lès vâlonttz. Là tevM* 
te àa Duc de MonmoUth lui avoifc 
^né occalîon de foiK une petint 
Armée, Il dfcvtut lalicentier «prà 
Udéfairede ceDuc, félon ksL<oil( 
ia Roy&ume , quiii^fèndehc au Rot 
d'entretenir dbsTt-oupesen temidè 
Pàik. Mais aO tontuirfe i\ àonnk 
des CommiCdns fwur de botivellc» 
kréés , fit ft dirt>ôlâ à ftriA ttii w^ 
RMmeAc d'environ qUait-â-vingi 
Vaiffcaus. 11 n'eo lAlê^t |H« d'à'»* 
tnenUcn à fân Parlement que Uton-L 
near'Sc lal&rbté de \\ Nation t qui 
dtnf n«loitnt , dilbit-il» t[u*t^ «HJ 
et bohties Trâ«peft Hit ^ t p^*^ 
k ttéfendw contre les étrangers q«A 
Toudtoiint l^nfulttt , Ëc pour ckni 
lier cëuK qai ein;irer«t«nt tltstroH'i 
kilts dans foA p»pre ftiâ. £t pn^ 
c« ifw'tl )u^ft brenii^Mfl tfauvtrriil 
afcwv^jl qu'il ne ^bmik lis Ct»r-t 
«n militttirek qu'à â» gbMt ^u*tH| - 
HToii ftre CatholH^eS , ce qui étâik 
tncore contre iti Loi* , il fit c6h- 
Boître 'qii'ti ne prMj:ii4eit pï>M 
' M 4 £»e 
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Cvrellt. £tre inquiété là-defhis , qoc tous 
tâtij, ceux À qui il avoit donné des Char-^ 
ges lui éioient connus , qu'ils avoient 
fervi Tous lù avcctxaueoup dcBdé- 
Jité t fit qu'il n'avoic pai deâdn de 
lé priver à l'avenir de leurs fcr- 
Tices } ni de leur faire du cha^ 
grin. 

La Chambre des Communes ré- 
iblut de oonner au Rot fept-cens' 
mille livres Sterling , afin qu'il kl 
cmplov4t comnie il lui plairait 
mail elle eut quelque peine à digé* 
ler que le Roi Te dîTpenlàt de l'oo' 
lêrvation des Loix du Royaume de 
Cl propre Autorité » fie làns l'aveu 
du Parlemeat. EJle lut prétènti 
l^deQus une Âdrefle tréi-rerpe- 
^eufe;, qui cooienoic . en fublbaa- 
ce. que tous ceux qui failniene pro* 
îèffioo de la, Religion Romaîtf 
ayant été déclares incapables d'exer- 
cer aucune Charge Politique oa 
Militaire, par un Aâepafl'é fous le 
Régne de Charles 1 1 , cette inea- 
pacité ne pouvoit être levée que par 
un autre Aâe du Parlement opofê 
à celui-là , 8c que la Chaiobre des 
CoaunuDcs preparoit un BUI li- 
" deOu» 



I DBGUItLAtfME III. [X7î 

delTus , qui pourroit être pafl'é en LitmIU 
Aâc par les deux Chambres , 6c ti6^$. 
dont fa Majefté feroit fatit&îte. Le 
Roi trouva qtic la^ Chambre des 
Comnaunes, fe donnoit trop de li- 
hené; Il lui fit une Réponfe nflèz 
fiere dont elle fût d'abord émuë'î 
-Mais enfuice il trouva moyen de fc 
h rendre fevorable , en-caflànt le> 
Membres de ce Corps- qui lui é- 
toienc les plus contraires »~ & en 
gagnant ou- inttnaidanE les' au- 
tres. 

Après que le Roi eut obtenu dé 
fon Parlement à peu prés ce qu'it 
defiroit , il fit pluficurs démarche* 
qui ne marquoient que trop Ca int 
tentions , âc qui éloicnt comme de» 
Préambules & des Acheminement 
>u grand deflcin quM avoit. Il dé- 
fendit à tous- fes Sujets de faire de*"" 
£eux. de joye dans le jour où l'caf 
célçbre en Angleterre la mémoire; 
de la Confpiration de» Poudres,, 
afin d'éteindie peu à peu le fouvo-; 
nir de cet événement qui fait tant 
de honte au Papîfme. Il fit dire h 
lîEvêque do Londres', Prélat, fore' 
Zélé poiir.la.]|U]igiptrProtçft^te;de^ 
M 1 ne 

..^Xooylc 



ir4 HTBroiRe 

limta. ne fe tronvcr jrfus auGonfcilpri»*, 
«S&5. jk en même tetns H lui âta la; ^ua- 
■iité de Doyen dt 1* Chapck du 
■ Roi» pour e» revêtir l'Evéque de 
-Durhftiiï. il difgtacia l'Evéouc 
d'Ëiy parce qu'il avait prêche i 
- Wiiiial contre la Religion Romii- 
me , quoi qu'à eut prêceé arec bean- 
«eiip de lÂoderacion'. 11 fie anércr 
^uhcurji Seigneurs, qui pafsoieiK 
f^ut bons Proteftans , Touspretcil^ 

3t)'ils avotent eu parc i la révolK 
u Duc de Monmouth , & ilcR 
ii esfcutcr (jutlquCB un». . II con- 
lirtoa à faire entrer dans le Royao* 
ne une inftnité de Catholiques E-< 
trahgers» de fur tout des Prêtrtift 
de» Religieux. Enfui il partit unr 
Médaille, qu'on crut avoir étcfi» 
fée pftr l'et-dre du Roi , oâ- 1'^ 
«aydit d*on côté llmo^ de « 
Tririct j Se de l'autre un Lidit «n»-. 
tenné qui tetiolc un Globe d'ans 
4e fts Chfft*, a»ecces paroles IB^ 
MÇatitfS» T^tt/io tut itttfitttilaetftk 
ftrjtnne ni t*t» prendra À iliffj *t^ 
fUrU'meht. 

■ On peut dirèqu'alor* les Jdiiit» 
gOuveraoîeucAbfoluffie&ek Ro^M* 
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Ibe. Le Confisfîcur dU Roi Étoh Lftréïlf. 
de £ct ordre. Il avoft fjance danS i68 j^. 
te Confcil Secret, 8c il Te fcrvuit 
iJe l'afcendant que fon CafaÛfei-è luS 
doflnoiï fur i'Efprit du Roi, ttiiA 
faire foire à te Prince loUt ce qiiSï 
Haifoit i la Socîfeté. Les moi'ei^S 
1« plus propres à àfoiblir les Pr'tfi 
tcftans , «ttoicht dfe perdre léi plliï 
2tlet dlentr'cuk , fous ûuelijde prï- 
léxte, d'éloigner rfcs Charges ccui 
qui en avoiefit , ou qui pbuv'oitftt 
J prétendit , d'accroître Ifc riota- 
bre des Oilholiques , & dé feitiéf 
•0 fllûlôlî d'fertt-etcnir it d'âVléni'eh- 
ler la diViifitin farmi l'es divers t*ar- 
tis.qui com^joPent ce 'cju'oh àpell'é 
h Rcïbrmâïion. La Sbciéié iùîé 
en œuvre ces quatl-é tnoyeilS avet 
■fa malignité & lonadréileor'dlnâirCv 
J'rtmi'értmiint elle fu'ppoàde'sCbn- 

qli'ctis^ fuflcnt .fc'rtfire'rtc a faîrç 
tttiiinVpliilîfeljtsProttftahts, i dé? 
pouijter d'autres dé feu'rs biens ^ Se 
ilts rendre tous fijfjpéàs à l'a Mat 
^é. En f^tôrirt lieii elle étâblïfe 

ots fonds p6bf rec6mpëiih;r liBër**- 
femaA-cëuA ti&i Vbuilroie^ 'cHtrcif 

^ ' M <^ daa» 
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U«Kiii. dans Ta Religion CathoUquç. E» 
X6%.6. troifiémc licu^ elle obligea le Hoi 
à cloi(;ncF infenfiblemenc des E.nv 
^lois tous les Proteflans-, pour ea 
jcevêtir' des Catholiques , ou de 
gens , qui étanc fans It eligioa ^ 
n'avoient aucun inteïêt à contre* 
carrer fcs defleins. Enfin les Jeliri- 
tes tâchcrcot de s*atiircr ramitiî 
'des Non-ConfoEmiftes qu'ils » 
voient pcrfecutez. à ourrancc fooi | 
■fc Régne précédent, en leur.faifi* . 
"croire que leurs intérêts étoicntlin , 
avec ceux des Catholiques , & qu'ils 
dévoient ft joindre a.vec eux poiK 
obtenir une eqriere Liberté de Coo- 
iÊieiice, c'eft à dire, pouravojrlei 
piémes Privilèges que ccuîfc de l'E'- 
glife Anglicane, 

■; Bienque le Roi fe donnât la li- 
berté de difpenlcr. des Lois de fw 
. - propre Cïief^ il fouhaitoit cepa»- 
dar:t d'écrc autorifé pour cela pal 
fa Parlcmcns. U prorogea plu* 
ficurs fois le Parlement d°Eco(le^ 
parce qu'il ne lui étoitpas alTezf»' 
yorablc. Mais*nfin il yfic propo- 
pofer de modifier les. Loix duTeffi 
; où les Loix Pénales., qui avoient 
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çté faites contre les Catholiques Livreirb 
Romains. Ces Loix furent pre- iCHÔ, 
miérement établies en Pannée 1^7], 
Elles défendent. aux Papiftesdes'str* 
Ëmbler pout l'exercice de leur Re- 
ligion .- & ordonnent à- tous ceu» 
qui font avancez- à quelque Charge 
publique de communier trois mois 
après dans- une Eglife Paroiûlale, àt 
!» manière de l'Eglïfe Anglicane^ 
de le prouver à la Choncelerie par 
de bons Témoins , & de renoncer, 
avec Serment au Dogme de laTranf- 
fubftantiation , fous peine de perdre 
leur Charge , & de payer de gref- 
fes Amants. On renouvelJa ces^ 
Loixenit^T^y Se on ajouta au Ser- 
ment d»Xefir-0\i du.Témoignage^ 
<lu*oh r£nonçoit- géhcralement ii < 

tous les Articles de Foi du Papilî 
»e, & qu'on croyoit que cette Re* 
lieion Éifiit idolâtre. Tous ceuxt 
ntrée dans le. 
eder qiiclque- 
ïr ou dans la: 
' r-cela.. C'é-^ 

iffité pour les* 
qui. auroienc. 
i.dilige£ à Te. 
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fi^rflll. parjurer. Cependant le Roi n^>• 
ft4S$. 1» pas demander encore rentière 
eadàtion des Lobt du Ttft , niai* 
ieukmeni l'nbohiion des peitiesj 
au£{uetlcsecs Loixcondumnerti Ici 
Catholî(]ucs^ui Font des Al^embléO 
pour l'exercice de leur Religion. 
Doute CofnrflilTaires que le Par- 
kment ntraima potir examiner la 
demande du Roi, dceflci-ent un A- 
{b , qoi persiettoit aux Papilhf 
de s'iilleinbler , mais leulertienicil 
particulier, Ôc fans préjudice db 
1..0JX, qui les excluotent de touttt 
fortes de Charges. Gepehdawert 
Afte trouva de fi giandcs oppofr 
tions dansic Pdrlerti«nt,que leRm 
dcferpérant de le faire paflet , àé^ 
' pécha un Courier en Ecofle avtif 

di;s Oidres pour rompre cette Af 
fciriblée. 

- Ce mauvais Riccés he ItriipfcÏB 
pas de pourtet- fa: pdihtfe. Il fil ifc' 
tertifafer les doUie fùges d(l fto-' 

Sduntc d'Angleret-W , pouf délii 
érei- fi le Rbi ptjuvolt dirpcnfcr 
ceux à ^ui li doont>lt efes Chargtt 
A, prêter \i Stptrienï db Teti : fit 
,K^J[ugitt<j|ui-iUiôt)i^c dévoué*,' 
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tftftrfilrcnt prerque tous [totirl'afir- Livre ta 
ftanVe. Us déclarèrent que ie Rai lOSfiw 
«Voit I« Dt-oit de dilpenkr de tou- 
iGî Ici Loix qu'on nmnnioit P'ér.A- . 
Iti, lorsqu'il Itjiigeoit nécefîairc. 
De forre qu*cn venu de cette dé»- 
cifîon ^lés Catholiques connus pour 
tels , furent cleVcz fans détour aut 
plus gniDJes- Charges. ' 

Solis préteste que lesRoîsd'An- 
glctcrre portent le tkre de ChcfS- 
5e l'EgliCe Anglicane , depuis Ix 
Réformacion, fis que le Roi faifant 
^rofcffion de la Religion Romaine^ 
te pouvoir ft mêler des Afiiires dr 
êette Eglife Proteftante, il étdbiit 
fcpt ComintCraires , poar en jugeif 
fcuverainèment eii qualité de fe» 
Subdéléguez } éc tJ leur donna un* 
fi grande autorité, qu'il n'y avoic 
(WefqUe rien qu'ils lie pûflenc faire 
aanslirs nlatiéres qui étnicntdeleirr 
telTort. Hs&voient droit de recher- 
cher toi*» ctux qui étorcnt accureà 
de cHiftes ËGcléG^lliqucs , & d'é- 
xêrcer éohtr'Èlik les plus ei*andc» 
rigaeurt de la Difciplinc , de leur' 
infliger niéme*s peine» civiks; IIS* 
peavoicntéublic de nouveaux Rê- 



Xooylc 



rto ' H rS T-0 f RE" 
Crmlli. gletnens s*ils le jugeoient î propoi^ 
. XGiS* ^. ibolir ou réfortnpr les Loix dé- 
jà fwes : Et il leur écoit permit 
d*éicerccr leur Commiffion paccouf 
le Royaume , de viGrer lc«- Egli- 
ses, les Univerfitez, lesEcoles,la 
HâpitAUK,, pour y faire tels chaii< 
gemens,. & pour y donner telsor- 
dres qu'il leur plairoit,. ' 
. L'Êvéquc de Londres fut utid» 
premiers maltraitez pat cette Cbam* 
ore. Le Roi lui avoir erdofinédG 
furpendre un Minittie de fa dé' 
pendance ,. qui avoit prêché iia> 
peu . fortement contre la Eteligioa 
Romaine »- fie ce Prélat ayaol 
examiné la chofe , £c trouvant 
que le Prédicateur n'avoit rien die 
qui ne fût trés.conforme aux fei> 
timens de l'Eglife Anglicane , ne 
l'avoit pas jugé digjie de fufpeo- 
iîon i- Mais il- s'etoit fèulemenC 
contenté de lui- recommander àt- 

Îjrécher déformais la- Cootrover- 
e avec , un peu-' plus d« moder- 
tic. Le Roi ne pouvoit lui par*, 
donner cela. 11 le fit donc citet 
;4u»- U- Clumbre Ecclàialliquè: 
... fi*' 
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Et quoi qac l'Ëvéque de Loadrcs LiTisIIk 

^ftifiât clairement qu'il n'avoir pu tsStf* 
ïe Droit de furpendre le Do^euc 
Scfiarp dans le Cas oij il fè trou- 
voit} il fut fufpenda lui-même de 
la Charge pour tout le icms qu'il 
flairoit à Sa Majctté. 

Uc Roi fie trouvant aucime 07 
poGtion à Tes voloncez, commença 
àpe plus ^rder de Boefurei. Touc 
ie inonde étoit furpris de la dilir 
gence avec laquelle il tntvailloît à 
lôn gfand Ouvrage , & du peu de 
<liâculté<|u*il y rencontroit(&roQ 
v^it bien que &'il cominuoit à aU 
Jer de ce pié * c'en étoit fait dao» 
peu de la Rxîi^on ProceftaDte. 

Afin qu'il n^rrivât aucun fquté« 
vecnenc le R.oi fit défarmer tou^ 
ceux de fcs Sujets que leurNaiOan- 
« ou leur Piofeflioa n'ohlIgFoic pas 
à porter les- Armes^ Apres cela il 
don^ia des Ëglifes aux Catholique* 
tn Irlande» enAnglecerre &à Lon- 
dres méafe , & de peur qu'on ne 
s'cfarouchàt de, ces tnnovattoos Û 
icorda à toutes les Seâes Protellari. 
tes, qui ditérent de laReligion An^ 
^Icaofi^les mêmes Priviiéges qu'U 
acordofc 
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imtm. acordoit aax Catholiques. H fil 
1687. publier dans tes trois Royaumes une 
Prociamaiion « par laquelle il dou^ 
noit une erttiere Liberté de Con- 
fciencé à tduS ceàk q4H ibifoieiK 
proftllion dU GM'iftianirii«i il |Mt> 
mettoit aux Prèsby terîetis de s'afitOt* 
bler dans dés mailonâ pai-ïi^ticta, 
biais nil- roue il dCda^oh lesCllI» 
Itques Romains « eipsMes d'em^ 
«er tMtes Us Char^ges St toa# 
tiUplois du RoyadMi Mi dl|i|t 
Ibir de toui l9s Serinenk <|i>l:Mi^ 
Voient les eutpitlier d'y')»rtieM|h 

tt CaBb'it M ««n» *: S<* Uti UU l g 
Xwsviniitt* & de Jh PmjfAUf ii» 
iue ttiutes les Lojk qui avoiCteAW 
lîites c6htr*cùil («r les ParMife» 
€e der<iier ArtWIe pitut fi MMK 
qu'on ne cAtnttteiléit- pi» tShWK 
le Roi.avoit «fii atl6r )iMI|UMk 
Cependant les Presbytef*ill*l« 
B»«airt3 reçilHSit ittC jdiê-UT"' 
CltonatiôtJi éblouis p*r leiiT'" 

!le h LiberM <tu'eiie leur ^ 

fc qui était d'aUtaift plB» «, 

pour eux , que lit plft(>att 1 
été expofe^ à une cruèltfe P 
tion fous It Régne précMoit.' 
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DE6UILLAUME ÏII. i«j 

prefentcrentdc toutes parts auRoi ihrtïlt. 
des AdrdTcsoù ilsle remerctoient en ïtfKj. 
termes extrêmement forts dt cet é- 
fet de fa bonté. Le Roi auroit 
bien voulu que les Epifcopaux te 
remerctaffeilt aufTi de la dtipbfition 
où il difoit étrtdfe les protéger, & 
de leur confcrver tous leurs Privilè- 
ges , comme It c'étoit une grandit 
grâce qa'il leur ftilôit. Mais ctoX- 
et ne purent jamais s'y tefoudre', 
Quelques éforts qtfe fifltfnt h» Evé- 
butis d* Cour pour les y portée. . 
■fis virent bitn (\aba rouloit les «. 
bàtiré les premiers, 8c qu'on tt*eri- 
dormoit le reftc des Pfoteftans qife 
pour les tiapichéT de vbir le dàii- 

fcrqd» lê^ïn*nflçoit tous également. 
^cs phi» ftges Presbytèticrts le W- 
tlMt âUlfi ; ec c'en (MUtquDi ils 
Mn^meitceretii aloi^ à ferap rocher 
desEpifeopauitt 6£ à regaMcrcort- 
WtB lÈur» Frtres icux qu1)s lêgat- 
dôitnt àÉpHraVa^k ^ cotnmé leul*» 
^(M grands Ennemis. Il y «dt à 
tAtt otfcâfion ehtrç les deux partis 
nlUfiéurs Confcrfences dom onvcr^a 
bientôt l'Éfet. 
Jul^uêt-M les Mmnes n*dvoi«^e 
ofir 



*U HISTOIRE 

liTrcIii. ofé paroîcre en public que fous dM 

"^Gi-j. h.ibits fêculiers , bien loin d*AVoîi 

' des maifons publiques » ou d'&rc 

Membres des L'iuverfîtex. Mail 

cette année Jes Jefùites obtioFcnC 

la pcroiiiSon d'erigerunColégedani 

rHôtel de Savoye .* & i peu préi 

dans le même tems le Roi ordonm . 

àl*Univcrnté deCambrige de rca- 

.TOJr Maicre rux Arts un ECcligieux 

appelle Francis. L'LTniverGté ne 

voulant pas obeù-j le Vice-Chance- 

lier 8c quelques-uns des Principuqc 

Doâeurs furent citez devant lo 

" CommiUaires Ecclcfiaftiques pour 

tendre raifon de leur delbbéïOance. | 

.lis reprelenterent à cette Cfaambte i 

que leur Univerlîté avoit des R^ 

' glemcns qu'ils avoicnt juré d'obfèf- 

ver, lors qu*ils étoîent entrez da» 

leurs Char^s : Se que félon cet 

.R^lemens faits^en confequenccdc 

divers AétesdcsParlcmens, pcifon- 

nenepouvoit être reçu à aucun de* 

eré fans avoir prétéaiiparavant Ici 

Scimens de Fidélité ScdeSuprcnia' 

ûc. Dcforteque le MoineFrancis 

' ayant refulé de prêter cesSermeni, 

. iu a'avoienc pu lecccevoir fansmé* 

tiur 
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I DE Guillaume III. rtç' 

fîccr Ws peines portées par tes Lois. tîneTIL 
Mais quelques bonnes que fufTent iH-j^ 
ces raifons le Vice Chancelier ne 
lajflà pas d'être fufpendiidefa Char- 
ge * & les Doâeurs s*eftiinérent 
hcnreuK d'en être quites pour des 
Cenfures 8c des menaces. 

' 11 arriva une Afàîre afTez fetn- 
bWble à ceHe-là dans l'Univerfité 
il^Oxford. Le Calége de la Made- 
kine ayant établi depuis peu unnoa- 
tVau Reâeur lelon la forme ordinai- 
re, le Roi voulut qu'on le démk,po ut 
nfctirc à fa place l'Evêqu-? d'Oxford, 
qnétoit fort avant dans lafaveur,fic 
jAQ-confequent fort rufpeâ aux Pro- 
teltans. L.eColégcs'enexcu(a fur 
ce c)u'il ne pouvoii fe dépouiller de 
les Droits. Ceux qui en étoicnc 
les principaux Membres furent obli- 
gez de comparoîcre devant les Com- " 
mtflairesËcIénatliqu-s. Onleurdc-' 
manda pourquoi ils o'nvoient ^ as ob- 
servé les Ordres du Roi. Ils répondi- 
rent qu'ils n'avoient reçu ces Or- 
dres qu'après avoir ftir un Rcâcur, ' 
Se queccReâeuraiantété établi (è-' 
Itta les Lk»x de TUnivetCié , 8c 
ayant 
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tifRiii. ayant déjà prêté le Serment i on u 
1^87. pouvoit le dépouiller de fa Char^t 
Là deflus les Commiflairesi^épO' 
■ férent le Reaeur & le Vice-Préû- 
dent, & fufpendirent quelques ju* 
très des Pi'incipaux du Colégc 
■ Mais ceux-ci proteftcrcnt contrt 
cj; jugement , réfolus de s'en tenir 
à leur Nomination, comme à 1» 
fçule l^ttime. La Chambre Ede- 
fiaftique tut changée peu de tenu 
miés. Les nouveaux Comtnilfiiret 
fç tNfifpoiterenc à Oxtord, No- 
tèrent par devant eys ie Reâw 
de la Madelalne pour le fonuott 
de Fcnoncer à fa Charge; Il s'cB 
défendit tant qu'il pût i mais oM 
an l'obtijfea par une pure violeiut 
à quiter fon logement , & oa le 
priva de les révenus pour en wttic 
CD poflèflion l'Evéque d'Qi*wi 
IJne bonfic partie des Mcm(»'ï>dn 
Cplégç Fefufani de reconnoîtrcctt 
E.véque pour let^ ReâcuF) o« n 
dçpqfa (ufqu'à vint Gx: S( quclff 
tems après le Roi fit cfaiDer (h 
C^olégç un. grand Qo^bre d'Ec* 
licts qti\ DB VQuIokPC pu A fOBr 
IDe^ 



i]ptcnre, éç nomipa pqur coite Mai- Liu«n[, 
fcu) (^puiç Oficiers* parmi lefqMeli k^S/* 
il y avoîi un Jefuite. 

Pçn^aot c^e cette afeife étqiç 
fur le tapis , on vît en Angleterre 
une Cérémonie qu'on n'avoil vue 
depuis iorc Lang'tçojs, m»is qui . 
^cita t'm^pgnauon & les aturmu? 
res du Peu^e , autant que fa eu* 
fio(îté. L'Envoie du Pape qui étoiç 
captés du K^i dcpuù (bo «venci 
me^t'à 1:^ Çoiuionne , ayant ét^ 
4éd4cÉ ISw^ce , 6t (ba entrée pu- 
blique à Windror en cette qualité » 
& eift Audiçnee du Roi Sc de \i 
l^eine de la même manière que les 
Aail:ta{l^<^urs 4fs têtes couronnées. 
^ 1$ yeiile de cette Cérémohie . te 
pue de Sct^toei^ret» premier Gen^ 
^i\hqmi»e de laCfaïamWc) quiétoiç 
Ç|S jçtix 14 de (Cartier, rççu^ ordre 
^*alUiT piç^tlre le PreUt dans foii 
^tôiçj.? M*iail4'qiç¥,çnl9p?rcette 
^ilop i]i^e ièlon, les Loly du Roïàu- 
ççq,.jbfl,,|iç-p<i^voiiç. avoir aucuq 
caou^eiic^' avçç les ^l^n^(^Fe5 de U 
t^ji; t)c R^jpjç, fains fçreoJrecou- 
o^iç de Tr«¥'°°- E't ,'e Rjoi fy^ 
fi irrite dc'Um i^fi^t Qu'il le priv^ 
■ ^ de 
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tiT«ni. fur le champ de tons Tes Etnpuni. 

i'6^7. Il donna' fa ■charge de premier Gen- 
tilhomme de la Chambre au Due 
de Grahon , qni ne.-fat pas aulS 
fcrupuleaji que venoit de Vétie bm 
Préiléceflcur. 

■ C^elques mois auparavant le Roi 
îrvoit dcpouilté le Duc de RocMf 
ter de ffi Charge de grand Tretf 
lier , pour de bien "moindres 1Ê^ 
fohs, ou plutôt (ans aacune if*^ 
qui parût. Caf il déclara ^ 
éttût tié^ f .tisftit de laconduired 
Segiieur, mais que faOïarçeé 
tropconfideraWe pûur étreexd 
toute entière par une feule J 
fonne , il vcutoit la partager ei 
jplufieuri. Et tout le Monde t 
que la véritable Caufe dclnf^ 
du Duc étoit le peu d^Stt^" 
âvoit eb'pbur les loIIidtaL 
Roi, qui le prefloit dÇï*™^ 
rems de changer de RMf^* 
oui pour, l'y obligeravoitfi' 
fine, Cotifcrcno: entre dènl 
ài£tins,& deuxDodetirsI^ 
dans laquelle lc4*prémSïi, 
éû du defax-antage, Kubi%lT 
n'avoïc lien produit. -'-' ^*" 
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' '' Tous tes joun il ariiTdit dtsdif* ti,Kf|Q 
grâce» de cette -nscure aux Prote- i6i%, 
mvi Ici 'plus zéjez ; fiir tout de^ 
0U1S que le Roi «roil» £ii[ publier 
h ProdamacioD pour U' luibené de 
ConrcienCe. Non feult^racot les 
CarfioHques^toicnradmis i toutc« 
feKCs <ie Chargés en reita de cet* 
te Prod^Tnation , :1cs. PjoteftuiLCti 
ftoie^c exclus prelque enciéromeiit * 
parce tmc le R(m le voutoit ainfi ,' 
&que ta feule volonté avoii plus de 
Airce que toUtesles Lois duRoyAu^ 
me. Ce -Prioce :deliroit .pe^unanc 
éS ftife Bprouvei:' ët'cooduice îaii 
PtT^menc^; & s'ili avott p}ulîeur<: 
ft£s' prorogé , Sc enfin caile celui- 
qui l'aVoît afermi fur le Trône; cf. 
irétoit que: datisi l'efpentncç d'en> 
pouvoir ttffiîmblerlun autre qui bt; 
/èiieJt pïtK' favorable. ■ Lors qu'il- 
TA !q utiles <hofcsétoicnt fur »npto> 
ilul promettre un boàlùccésk:qt)e^ 
fes'Sii^efsiaimineiiçoietit à s*koû-: 
oniefi afi joug', ' cc^ qu'ils le crat-j 
giioicnc^ez pour.n'ofkt! :1e contre*: 
dirérv^otemAOc;: il réÇolai de ji-- 
vflToteimatquo*^ $e de ifil^o pubU^ 
^n^f^ïnouiâoaft il4éc]At}i^9^ç. 

..^Xooylc 
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HthAQï duu Ion GmfeiU quKf -.«PuA^îr ■• 
Aâft7* botir aUbIuneatrJa.Jb.« ^uTvftk 
les Len l^ân^tei. fie ^^ Mf»im 
lolu dç œ doBiMr à ?ayffiik-«uflii| : 
Emploi à (»ux-i]tii piêMEoiftQl || 
Serraeac pra£crit/pn cei L^K- ; 
ordonna 4 toia. ka GvwmtmM 
ét»> ^ovinccf d^4(]icmt)lcr Mm ' 
~ Lteueenuit, ) Se tQiu hn. Oiîritui 
Ji]|[M de Paix » aijGowililiiiniW» 
^Dt étoioïc dans leurs Ga^ynn 
mens , pour In iofomn ilii^B 

Qu'ils pqifmnt. lâtdcâvf. j» 

1 Lors qao^Iss GouMntcunmM^ 

noé grande parnc;^ -^ >IiloMi|i . 
flc des Migiftraa do Êur.c""~ 
Âncc ( a^bffmtêniac poifr i 
]ja^ objbigcsè parl«ff!0Qam Ir 
Voîv. ott^2*atuor^dia£fiiMg^ 

IRtrpdt dtuiit in ASeaMÀB 
trouva' iécoap^ràloÉicotfL ^. 
perfonocs, '<iqui^vp^où|ot(!^ 
nUiAtin les lù^^t^i^fe'^ ' 

FÀiÀ i);r$Ugaeiira2 qoti^aiinM 
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ar'diianacd-hiù qui pmmkeac IJWNV 

au Roi ae fiuie toat ce qu'il woot- ip^^ 

dnHtî qwKTc niit>(ëpt qui témoi> 

gtte r cot ne poavoir caaSanit- à LV 

SotiÛHi dei Loix, & dix-qeufqul 

ac Toidtmnn pai à'm leur penliie. 

: i<e bruic^qai (c répandit alarïçki 

Ift-Groflçâe oe la Reine , ne con* 

cnboa pas ^u ài oogmeraet Itt^ aU 

IwiBCs des ¥txx^aifs. Tout I« 

M c u Jc cvofoîi 'twe le Rai-s^crô 

neitdu iocapdiIe.iravoiFdoËrtfaav 

par 100' amour pour lerplaiGrs^ oi» 

qve s'il rnovoic en avoir , ilétiiHp 

istpcflible qu-'ik râ«ri|Tait Iqng-* 

toou, Se qa*ain& b Pnnceffo d^^J 

Fiuige »e flsanquerok . paa demiMW 

tor kir le Trûitc , & de ravrertaci 

boot; ce que le Roi lop Peiv auroït? 

fût contre la -ReU^iofi. Maïs lovn 

qu'on oiiit dire que la Rente écOMP 

gfo€cy lef'GathoPqves'ConMoenCé- 

ps«c à crioiOfAeT, covnc' s'ils etU^ 

rnuibieb ét^alsïbreï^ la Reine- ai>f 

oowchenHt d^un Pnocs bien £iiii^'' 

Bc-qiM co- Prince porcwoic uq jouc'^ 

le» tri^ Genroanos-dtf la Grandi» 

HrvVtff^i EiIcffPrwpftlinsaBiRMW 

vaire^iNiiS moqfnieiDedC' afaaiuc 

-l N « par 
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0!>rein, par lùnte pouveHc; lis nrcnt qW' 
' ^:f^7' fi clic étoii rsriuhle. îb counient- 
tifqaç-: dîéiTC ÙMma pour toûjoors 
â. 1? jloBiijiuion Romtmc. Mù 
to plus-pvt avoiçot du pandnht à 
la croire faut&. I^q :raifon que: 
V^y aleguce jointe avcc-lHdée qbe 
l'on avoit des -nlfsj }e&iitiqbes, &. 
U . dicootboicc. dm nca^s où. l'on: 
eomineaça à paiirc de la Gro&de 
diSito'Reuic y failbiir fcHtpçoMicr 
que ceâe GroffetTe étnic.fupDfie^ 
QC qu'elle ne ptodutroicautre chcrfe; 
qu'un Cf>uffio. ,C*eâ.ainfî quNn 
CD partoit psr tout :!■£[ -lacbofe 
vtiit jufqu'aux orcilliis'du Roi qm 
fè^nic.âe rigaorer,.&otda«iiaei^ 
[iCDdaat- des Aâioss de gr«ces(bai 
tputcs; la^EE^i&i defei Roïaumo» 
pouï- liCoaatgt^û4t fiiuirPtiace 
dcGaUc«._i j' ;: 
. Jufque» ijb-.te PntweSc la.Priiw 
€bSe d^Oruge Mymént gardé un 
profond 'fiUnDft< .'. (Quelque donlear 
qu'il) euQetu àvHl'wv^tuaoat du 
Roy pour la ;Religton Ronniot* 
fc de Coï^ vte^oa fO*Vi l«i fr** 
Kfl-aQSi Sc'^wHi^! danger;, ^'d^ 
£ eut i l»fiei opriffcCtxMUSfd, 

'i. -. ' i '/: il» 
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'ùt n^inroient pas cru devoir k mêler UVh!in«* 
dcsa&ires dMa Ptti qui-n'étoitpa* 1^87^ 
encore â eux* &ds y êire apellez 
pir ceux oui' atotent le f)lus;d'ii>«t 
t^t ttux cnùigémecs qu'ody voit' '' 
hût fiûre. Ils s'étaient âstez d'aiU 
tcun avec tous les Anglois que le 
Roi ti*ixoi£ (te loog-tems .aum loint • 
^*on le voyoit aler , .£c ilsavoîeat 
jugé qu'il. faloic atendre que le çial 
Ht 'extrême iivgrat qiK d'y apor- 
Itr des nraiédes violens. Mais 
hn que ce.Hrince & cette PriiW 
ccfie vtrent qae le Roi agifloit.fa[is 
ucun inéoagaiient ( qu'il aloit 
tout dEoiti à la dcûraâiaia de 1* 
Kcl^Bion'E^QUftAnEe.j Zc ^à^jitx'éi 
paignoic ni I prpmcfîça y m-, mena* 
ekSiiwchkitncD», ni«ti&ce:,paat 
piiuoir à; ce but ; qu'otfinil TOUr 
loè felAD-:! otMcfl les ap^cuccs les 
'priver de ta. tfucceflton > quii tcilï 
étok rfi btte^ due /^Mî-idcs IbpbS 
Iton»' indJgniss d'un Roi, IfuriyAli- 
taÉfes«iBmfUni;eietit à.peDferèlevn 
Iptçr4tS:> Sic:*»» lRicriês.Jle!ceux 
tfa'ca avott criî iulquei \k- devoir 
êtremtjdiirkucs Su^s. Cepeiidant 
ils D'wrpieQi p6U( ^ircf ascDcoreté» 
■•; .' N 3 moigp6 



-, Google 



»94 BiSTome 

Pmn; mo^é kurs fèotiiBess far la cd» 
téijé dukc du Roi« fi le Roine knirm 
ftvoit donné loi nâme Voea&aa » en 
Cûfànc écrite for Mr. Scewa» l'oa 
de ftsCooTeiliecs à Mr: Fagel Fte* 
fibomtrc de HoUando. poor &wë 
ce ^oe leurs Akefles Rnutes fMO* 
- Aient de l'abotidoa du Teft Ac d« 
LcNx Pénale». Cette leicre «âdio^ 
«c julli&er te dcdda du Roi^ «M 
par ics i'iiraB;'g<ii6rdei tf^Kinf$ÊI 
■légaer pour IstoéetanevideHiÉn 
k» 3eâes dm CkriftûoiTiiie, Mt 
Mr l'icxenipk des Exnts OénéraMt» 
^ far lÏDtcrât pxrncoiicc desMoa» 
Cooforauftes t : dbno I* PiiMC MÎi 
KiaoÉflv dXJUàngpm êin iwÊt d fM 
itKmaoaùiy éc qvi tnMi««R(j«i9 
kwi 4Hi«nnnB dm» t'Mbeltiâ«»r' 

aiCiM tpm bs CnlMlit|«a;;-t s» 

PcrifîaipiAJn la oBtBMuaiMkJ«ii 
Plwoc tEilwiPnDctfa, 4ui«*4i» 

ayaor'écmiVM fiewndc Jbfcif l # 
Akm atfnKmtm ^Mrtt u lr|W 
ronlfc defa M^eM ^i^ 'Jiii—' 
doit ie> ftniiiiug* dg L.AfK*!'* 
l •- fc»- 
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Veaâonnaire eut ordre de répdbâre* UvrdflS 
que lâurs Altefles confenttfoicDt 16671, 
MHS peine à Ptboliticm des ijoix 
Pénale^ Briccs en géoénil contrt ceut 
qui faifoienc profefTion de U RcIh 
Uton. Romaihe j 8c ^i Q fa A1a« 
jefté le délîroii I eUct feroisnt pr<> 
tes il y confontir, (jq'cIIm Ac trou* 
vwciic pn tnativtii qu'on foitfrw 
ies ^pfftex dans Ijcs ttois Roïau^ 
BUS, ce qu'oa leur laiflât; faire dé» 
exercices mrtJculiers de leur Rel»' 

E'on fàas les inquiéter j mais qu'eU 
% Ok péurâieilt aprouver qu'on 
aboijt'Ja Tell , ni ces aiitrcs Lois 
fcaalès qui cxclBoient les f apiflea. 
«ksL KtEupitni puUics ^ iàns leui' fàini 
d^Mitre mai «. parce qoe tfcs Loiit 
étàieflt'Aéceflairos poar la fJïtttéâa 
U Reti^n Protellante Se de li» 
Kauoii. Mr. Fagel ÉROÛta qUe Mr^ 
SecVsn fe tromipoit beaucoup lor» 
«u'il difoit que dans tés Proviacesi 
Unies lis CxtholiaDes h'étcàeot paît 
exclus des Emplois ni des Charge* 
importantes « puHqu'on ne les j^. 
admetcoit EoM au plus qu^ des 
Charges Militaires , & qu'on ne 
Ûm acordbîc an it&e par ràport A 
N 4 km 
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FinellL leur Religion que la Tnêtoe liberté 
US;, que le Piince & la Princefle d'O- 
range trouvoieht boo que (i Ma- 
Jefté Britmoique kur acoidàtclMli 
Jès Roïainnes. 

' Le Roi ne £»tenàmt pas à mot 
réponlè de cette nature. Il oroyoit 

3ue le l^tnce d'Oiuge avoit af^ 
'inierêcà te^ménager pour n'elÎH 
lui coacrcdtre i que fil Poiiuqa^ 
- Pobligeroit à parler contre £i Co^>' 
ftience , & lui rcxoit.'B|iirouvet-ci-i 
térieurcment ccqui ac pbuvoiiqus 
lui déplaire dans. le. fmui; £cqu8 
cette aprobation extorqâéCi fervi- 
soit à ^gocF ceux qui paiot0(Meiit 
les plus opoTex nux' VDlontn do la 
Goui. Cepepdant il étM- trop eri^ 
tété de 'roii:prQJec^àu('.fe.laiâ(V 
ébranler par le jugcnient 'qu'enfaW 
ibît le Prince d'Orarige.! ' tVabonf 
ce jugement Sic tendu public Oa 
imprima la kttfe de;::Mr. Fagd» 
' £t;paTce qtt'il^parût.'pêu xktcnt 
Imités ml écrit AngloisintiialéJ'4i'<d 
itmcptum PacifieMm% imprimé avco 
jèèrmiffîoB du ;Coince de:Sundep* 
uad,. Préftdenc du Confeil de ù 
JblajeÂé I doits leqoel.rAuuur^ 
:■:.:' ^- ., choie 
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DEGintCAUMETII. rw>7.. 

ehoit de peï^adflT que cette' teitte^'^H^ 

éttitfiipofée,' ecquc ciluy qui IV '*^*ï 

Toit fak imprioief né -dévoie pas' 

£cre trù àsan ce qu'il dilbil ata 

fenrimens du Prince & dcU Fri»- 

cdle d'OuM^e. Mr. Fag;l s'éh 

plaignit hautement par une' saîA 

■rettre qu'il écrivit au M^rquietfAl- çr^^j 

AéviHe» Envoyé Extraordinaire d« '."; 

fioi de' la Grande Bretagne aupr^ 

des Ëc«s. Il fomma ce N^iftrcE. 

de dircy s'il n'étoit paivrsyquï 

Juf^oit commumqué'ceqtfilavoit 

feit par l'ordre du Prince 6e de la- 

frinceflc y fi lé Prince Sr la Prin- 

cefle ne Ivt avoient pas déclaré' 

lcan->têmimens'à )i» mime, ft: fii 

la-'Coor d'AnglcBerre n'awoit pas 

eu cennoiflaRcc -de-com cela. . llî 

clemstnda que TAuteur du^ Ubellv ■ 

ftc châtié «dmibo un , calomniai 

teut-,- Ce; que U Comte de Sun;- 

étrlàndi rcvrtquâeisî Privilège qu'il 

tvoic donité. ' Mu^ -bien loin' do 

kâte'-jaRice-itMr. Fagdy-onnff 

daignd pis Ijx fairs- reponfe:; E|t 

te: qu?il- y 'eut dc^ plus furprcnanr^ 

cïft: que Ml-.- Siewirc nia par' aan 

énc DaUiG:.&^urbffi:i£çui.'aaiouhq 

u,:,-,zf--„GoOglc 
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i^y* fToéàSt ée» letovs de U prapie 
«ni» fie Mr. Stewarc , eà if i«i 
snrquoâ qu'ii svoit; fut «otf ft 
4etti)c au Comte d«5iiAd<rtmé,,« 

g^g - 0,809 qu^I en feifc» fi cmetcne 
* ciHvrîbua betwc«ùpr A nfljartr hk 

Roi 4i:iittyre Ài preaiiercft WÊk 
ToutVéfei quVUc prochiifit ToA 
siprittucdrits petfatàn q»^tiiM 
«ttoit de gmotks dtficQite»^ (M 
Peigtcudioa de fd deflrav ^' ^^ 
^obl^a non fêiUcmenti ikt m Ski 
ûua les. PwvîBccs deftifiiiftÉli 
afif^éos ttfitt es s^^t tsitBÊ'i.)ifi 
kur l!4ail]àaioe.6u;;Jetim'.jGaMr||^ 
doiDooieaii encrée iteiblePafffetMlfc 
fc d'enaager Jet V-ill« i aAMlr 
dn Devers a^aUcfÂdà ANjklh 
AâQ^aiiffi à ftnafciw.tàîiirfiiilii 
leDifi de fesiSt^k.ïttr;kiiià«Mili 
WTt«: cc; ^'tli nalvéodlraW *~ 
ItiL'actMdndebongnfi: ^1 
Vavntila meeâiaaaàuititfmti 

{wfaiiBC: UBÇ BrwIiiirtÉiluUijpi fMib 



DB omttA-^mz ITT. m 

leVcr tous les Mstteldti Angl^ (joi liVrertf 
Icfroieftt dsu les P«^ Ëfti^ài^gierst ttf^ 
le en taëAA: teni!Siic^«âdbï€ottii 
BiâkHi»- ptMii; toTor «ttàti^ nbt^ 

£t«s GéA^ravx- pMr teur demm' 
^ Je &x Vit^iettai Angkn^ St 
KceOm 4tt1]B' ittrotétic iVi^t ÂM 
nte; Mo» tel Etm ne tdàiltirénf 
foint lut- acôrâ«r cfelA^. 11» rêpcm^ 

i S. M. te* TVoHJpe* qi^lle de^ 
mméiM. K Pïrce que cevlrt^ 
fvs ftvoifcï» ét# )«vêes atnt d^Spéni 
Aurfcpe PvôvkicCs. ^. l^ree t^*9 
y »«e^*de: «em; àni qo**!!» 1** 

^ dès- SeMws éh ecs R^i#êtitf 

•^rt» fti«»« fortrteji (bùif le Régne 

«AWqà'tlï'nt^'riÉËonnoiHbiént pciu 

pMi^ltfatH legMiAes ^uvcmms; lii^ 
#rétft qoe- Vtfrit^fcpeht lès Trai«i! 
K*- ^lâ- «MJiebt mtt avec l'Ali-" 
ilïte¥ft-leT oMigtotcotâ rénVoïcr 
Mr>^0t St«|^El».- tbiVmie FAiK 
"- Ht- gï«i. 

u,:,-,zf--„GoOglc 
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VMtiH. glcterre aurait qucl(itfc Gu«re ft 
|i6»îL loûteiùf contrç tes Voifios , ou co». 
tre fcs propres Sujets; iju'auffi il» 
n'aypicnt jaoïa» ttSuSp d^» c«di>i 
«onftapces de les icnvoïcr.', à con- 
dition qu'on les leur rcndcoit loM 
(ju'oa n'cDaurçHtpIusB^in; Mai» 
qu'ils, ne cft^oicnc pas dewoit s'ca 
priver poui: teâjoars dws'fln temfl 
pù le fefi cwic en fftis avac ton» 
' |ê& Peuple?: 8c aye^ toMs les ;EftrMfc 
gers- Cela p'empêcha jas que la 
Etats n'ofriflent desPafîeports ira 
pficiers-des fis ^egimepsquivoo» 
'4fç>ieat paieteQ At>gîet<tre^i M» 
Je. Marquj* d'A,Nv^l!e.«t, ba» 
prêientçr des.Meœqircf re^ael^evii 
■OUI donanclcr ^':Wî ^ohnàt.apffi 
I t«u> les ioidaiE-Ja- libcné de-% 
" letircr.- 0û n'y ;«Mt aucun ^gwdj. 
^ ce fÙJ ce gui-,obfigpa-.lç.R<» 
i^çf^nnec il , fpus la, , fpldAta 0*. 
5lateïota-;'4elcSi;§îsi^t*R^i'5toie«i 
aiiftrvïcç.djcs l^cpti^i^Cî f«ou«iff'. 
pns ieiu Pai» , àpciaî ^'ê«fc re* 
gardezi comme f^d^S;»- & ba|i% 
'- jour tt)i^oài3-des.trGi».jlf^.qïaviBe|. , 
.^e fe^atqiiix drÂIbcviite nè.6i»i 
jaspîieju^egpHiélftyi^'i^^^ïiB»^ 
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DE StTfLLAUMB ni. jot 
da aux EtiUs de la pnrt du Roi. liTniir. 
Son Maure i qu'ils chaJTaâent de» l$88. : 
Terres ide. leur obéïflàncc }c tamcus 
I>oâoBr Burnet , scuTé de crtmea 
<ic L.âzc-M3]efté , âc condamné à 
fa. mort. par le Parleôienr d'Ecofle. 
Les Etats (^ui étoieot convaincus 
éc ^TW-ionocence, & qui connoil^ 
foicnc fan ■ mérite , déclarèrent 
qu'ils le prenoienc fous leur pior^ 
ceâior^ 

Le. Roi cependant afleuré d'a^ 
voir de bonnes Troupes en cas de 
hcfo'm, continua i faira des dé. 
«larcheS' pour pouvoir afTcmbler ut» 
j^arlcmeot qui fût à- fa dévotionj 
il prQinettoit> il mcoaçotiril pri- 
vait de leurs Charges^ ceux qui ne 
voihtoieot pa» ïui-premettre lêurfuf<fl 
£ragiç pour l'abolition du TcA fic- 
4ç^^9tx Pénales* & mettoit à leur 
J^iacftf -an Caihf^iqiues^ Romains^ 
qp fiçur. le.oioias dçs j^teftansmi-^ 
t^ge^- 11 . a^euroic qu'A vodoi& 
maintenir dans tou> fe» Privilège»-' 
2(1 Kjekgiop.'ProiefiaiKe» ce quicc* 
[te,i^d^ac. <to^£ i|i<oQi^atibk av«c lex 
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ilmlft, ou inchmidtfr. irjr enc dès ViOé 

pour lui premetue de iwnMncr dék 

l>épi»EZ 4}0i a^fûimt: «O Wfa l M ii 
nette à ftsimtiattonj^ Scqoâfàol' 
unes aUerenc jtOquee à livrer caal 
lu maiM tisu^es lcur»^Chs«cKS,>aé 
téini lei}Tnr» fur le%itl>i iftiiEll 
ftsdcalcunPuiriUget: C'tftUW 
qoVleA ft dé)toailleM)ll:éc«'I>âV 
quMles avoient par raporc aui^îti 
Icmenc , poove» Kadrtf MaEtÀlt 
Roi , qui leur en laiâ» telle pflrAF 
^'il TouJui en le» dannMi S 
BourelioCJumes. B«6s«»llri| 
^ AnrM de OEKtt anâée Je SiOi- i^ 
i l>f(i{pot <fe iMR publier uiigAwM> 
4e foisi <^ DMantiod pn» t« IK 
kerti de CoaTcieni» i t[ ^MÎr 
quelques Addinons^qBiiMnyidilff 
h dcSèiB'qaiil droit d^itatMveÂv 
icmeiu les Senveaé <fo Tet mi 
LoiK fbaitii -M riilp<»ni«»i«tV 
irait d'itie rcconiHi e«-cel4 mH) 
pwluia iaiuaKSU - -'■ "J-;^ 
• Ne» ranteai. de «|t-i i " "* ■" 

"^rder comme te eoaOML 

k 
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DrGDILLAUMEIII. jt^ 
JrDéctwtiion dooi jp vient de par> UneOL 
4er fan lue dans loutei Us Ëglifa -itfS&. 
Ie Chapeklct daRc^sunc d'Angl» 
«rre à t'bcare où Vm y 6iii6<c ïe^ 
icmcc divin r & pout cet éfèc H 
«tdoona à tua» tes E.v£ques de t'en* 
*a^ dtma cous les Hcux de leu» 
iMCtlès , St d» Ch vgpr Ira EccI*. 
AiAiqtw» qui défeadoienc t^cua de 
il bra.tiBUxDinâscbes conéicutifi^ 
bvoït te )o. Mai £cle7~|ura, pouv 
les Ëgliles de Londves A: pour tou- 
tes celles qui étoient à dix miUÀ 
MX enwoox, Ac le ij. âc za db 
jhiia pour toutes k* autres Ëgttfe* 

La ptiî^iart: du EydqHsi fûseoc 
fnpt% de cet ordie comnie d'un 
CDBpdefoUjlre' U^ s^UIëlAtlilerc^( 
chea l*Aicbev£c|uç àc Qtmorbcnr 
en Auffi grand Bonabrc qae la bri»> 
Wt&dUrMUN !• peavmpnoKttFe^ 
9l ibpMiwM 9Mlquc» Tbtolsgianft 
dt fa.joi«fc -a à eujs pwar «riliir su» 
moyoïB: ^émmt l'Oragf ^ le*. 
MMfue» & d»dafeadM ta Reli' 

es «ûiiu*>lM«inipns que kl^fc 
«adlmctdtenrr. Tous cotivio* 
IfBBfc W 41^ ^■il^ pâk anvraptr 



Xooyic 
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ttntin. on ne dcvoit point lire la DécTiir» 
^^6ià, tionj maisqu'il fhloitpréEemeruRC 
Reqaétc «i Roi, pour lui dire la 
'Taifonsquiempéchoioïc le5-Evft<|Uck 
.de lui obéir, & pour le fopplierde 
-févoquer l'ordre qu'il venoit de lor 
donner. On di-enti la Requéce fat 
-le Champi . Comme elle eft tré^ 
:eoune Se qu'il nousferoitdificiledt 
^abréger, noue atooi l'ioferer dtf 
jcereoa^oit^ 



£equ£ce prcfeotér à da Majeûéf» 
^ lés Ëvêquet d'Angleterre , » 
fùjet de la Proclamation pourl* 
r Xobcrcé de Caaicieacc 



O IR&^ 

r . !^f «r fniamf ïai}9WrtP'bmi U ^ 

& à lift Htiu-mimgt VitTffitH^ 
df Cinif:Ufn» ne. fPtttUr J'uMCf^ 
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fi» Ordres. iJBgiift. tAnf^UcMt UncIR, 
»itrt SMtatf %St£tre f fait- dMnt fit Kî»?.. 
frinci^i ,, Jiit é^ns fit praiifiif, .«. 
«M|'««r/ Mimé df* murants dt fem 
*ttMth^mtnt .i»vi»l*Mtt 4 vêtr* ftr- 
vif*, l^itrê t^Cajifii mim» 4 tft 
i» honte dt U rtcênn^Ure^ iS dtti', 
mtiintr ptm d*Mat foh f «« f» fau- 
mi^Mi ifti. itoit M.grtaiU. , 

Ce- n\tfi paf Htm flmr. , Sirç , -fér, 
m difsMt 4'aftBt»n ^«wr A' î<*»t 
tMferftift't^y AVte.Ufyiuït miiMf fe\ 
raïu. tOHJçnrs friu fitnfen4rt k h»^ • 
Ami .£5 r»ifç0nAklt Aeeommodtfttjfit % 
(ài^.^n'uft/Pa.ri'mtmt (S mut Afitm-, 
A/« ^yn^dfki , €mnfr,cndn»f- dd, h 
f'*"- ' ,' ■' ■■■■■ ,■■ :..■. 

tS^AÛ , Sire , /« prineifaU mr> 
fut^ix*Jff.p9rt4^ 4:tTf4U fuir» U 
if3mrg de et^ttjT iDic/0rdt*eH y vieitp 
Mf.fr ifte $tin;e:qnfi4ir»m ^^H'ti/e tj^ 
^dit (hf :4a ifiatfwir <fui diffetipi 
'^t, taiKt.ût^tf dkéti détUritUégéà 
frJiifpMriemnu; (S- fartitMJterff 
^It^à 'f4V-:fffx d» ifi&i. .HS7V Ôf 
w^vt^^itr cthtiifHi fe tint^ sm 'einm* 
meuatmtft* du "Sifgttt âf.:J^Qtr« H*-} 
if^i' ' £$ ctti» affaire. Sire, tfid$ 

^i " gleterrt^ 

u,:,-,zf--„GoOglc 
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jSiMI. tun ll'Ui fir In Lti»t »•• <»*• 

*> nfjf/« * *» fruàeiitt. , * <■*«» 

■• HtMT, a -mm aufcitwM^ -mm-m 

fmn HttânnfJu ifHtm *' M^ 

«»-M . «««I* * Slfvltt ^Mt. 
jlinjl , »»< jèffUmt trit-lmmth' 
miri (S trh-lmfitmmm r4trrMm 
/rm «Wir. Ht àUM» * »« *»•• 
Hkfifir «M > Tigtntkfi «<â>jM 
rtfl»»u «ftnimt àt «ftr» ^Mw 

tinuMt. w*n «mMom .4|# 

*«>» « »»ft<<i»»«»»ï «*»•% 

ttritrewt "Srilîti, A-»((^- 

-■■'." . . . . -' i'-««* 

<' QoçldMi-*» dwVnlM vi* 
«aiMc sW MM» ÏU a»<afc<jy 
«tmt 4<r mène jauri Wièà 

Pir h firefemer «Roi. ■<■• 
AniHiRix de iw (M^nÉIM 
niuvvns'iliM AiMaKf*fa# 
irc dtfn Mnroecifioii «mMlta 
«onfitm taste fa lfeai l » '«■• 
i*odro«m trcm jwuc -&» eni^ 
Mw M qiu l« RàinK Mi-M 

ui:,izf--„GoOJilc 
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h Rem£ce il dit fieremcm , qu'il LimlK 
km ftfc fiirpTM de H liberté qa« i^WK 
Jei Evêqua (e dormmAc de lui 
turc 4a RemontraïKci , & de l« 
kndieâe avec faufuelie il* lui cân* 
Mftneot Son Auuirâé, 8c qu'il n« 
■noqtiercMt jni de Ven rcffcntir } 
qn 'it lÉtoit R!oi , qu*il pT^Modoii 
^'en loi obéît , & qu'il £ivoit 
connKDt àl bkon «rster de« Sujet! 
Mbetteh Ijcs Ev^uet'nt r^iofH 
éirtot aune cbofe fit» n'cft qu*ib 
fcmneoflàeK cmieremeM it («m* 
lonté dcDieu, & )i-de(rui4c R«i 
kitr ordéima de f» rùw. 

M y «M c^mdaBt qwhpKl ia« 
«es Ev^qaet «ttaoheîÀ la- Cour* £c 
peuc'ftre Cadwliquai RmiMifudaBè 
nme , «pi tûrcwi on ^ent lirfrti 
Hécluation du Roidnu IttËgMsfc 
de kw dipendwce. Mi«r il fwnic 
rion que l'aawur de ta Retigioft 
le dt laLaieirté n^Àoit pa*«Mret*b 
■Mafiteim deM it àoetn eu Pvù^ 
■^am An^^oie. Ex qM 6 jM^tK* 
li^ oc iStroieiit pas Smt Mnàtufe 
■mntqtw leun Fkercs letkmoienek 
cea>àcait que parce qvftU efpepoient 
¥KieR0i»poun<oit> ottM ¥«tt*. 
dro« 
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tmcni.oroic pas achever de les opiitatK 
^6)t8. Daas li^lùfàrt des Egllfcc où ToP 
voulut lire taDcclaratioot le Pcu^ 
plo qui y.étoit afTomblé ne Todttt 
pas méoie rrentendre , maU: lottii 
«vec précipiiatiooi < Et OD rourmifa 
roitj>ar tout contre ia lâcheté de* 
^clefiaftiquei qui trahiflaient< ks 
intérêts de la Re|i|pon R.é(brniée# 
^dant i]u!on éLevoit ji^ucs an 
ti;oi£éHie .cwl le couraf^e intrénde 
^ la Siwite Généroficé de ou Bxb* 
Utt.qui ftvoÛQt (VelêotélaReiiiite 
!Ui PLçy. . !: ■* 

On crojroic que «m-ci feroîatf 
citez devant lc»iCoiBmiffiùresE«k^ 
$Alliques ,; ëc Turpendt» de Ick 
Ch««e comme l*av(^ ité l^Bvi'; 
oue de LoodrM pour ÉnUenooNH 
flce. fujet. Mais .le Roi ne jijgii 
pas à t)r6pbs de. procéder contcpic 
lie, cettA miambre» II. voiiliit>ati 
fyn Cmfoil les ci t&t é'thihdi .. IMA 
<âie?£qiie ^ Caatpibcr7-& JoRiôi 
Ëyéquef furcnc doac-«Uigaktfl 
cooiparolure. IlsjIbutinreat.bMdn 

Cent ce (^M» avoient fai»»- Un 
in d*en témoigner aiwm ji^eaiir 
«Nwac go Je foubaUfitf : il«9lôffts 
;■ ^ V^ 
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DE GUTCCAUMEîîn. jo»- 
qa'e teni^Jug^^ qui étaient prefque LÎYreiTtJ 
ttnu des Créatures da Roi ordonne- 16^,' 
rent qu'iis £roient conduits à U' 
Tour. : De peur que le Peuple ne' 
i^émuc on les conduiât par e<iu. 
Mais cela n^onpécha pas qu« toac '. 
le moode «e . parût s'iotereirer â ca 
qui iêpaflbit: On vk la Rivière 
bordée dC' geos qui ^foieilt de« 
vœux à haute rois pour les Prilatt 
' qu'on. Bsenoic Prifonniers., & qui 
leur demandoienc leur Bén4k)iÀion. 
Et lors que ces Prélats furent dans 
la.ToMSTttout ce quîil y aroît de- 
Protedans diftingùez dans le Royau- 
me les' y viliitcrent. 

On permit cependant aux Ev£. 
ques de prendre des Avocats pour' 
plaider leur' caufe devant ta Cour 
du Bflic du Rbi :.'.& ces Avocat» 
juâiââ-ent-fî bieii Pinnocence -de' 
lelin^'^.iKics, que lesji^ ne pu-' 
icftt s'ianpèchcr de la reûonnoîirc,. 
fiC'de rUnToicr 4es Evéquer abfous^ 
le p, dejuiilct, après les avoir feit; 
fiirtff { de- la Toarquinze jours auw; 
latrayant , i- condition qu'ik le re-! 
ptMciKeroieat lors qu'ils en feroienij 
H^oia.. Xa Roi parut iâdié dcca 
< : . jtt- 
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<lmmjiige««OB : Mbit le Peuple en fié 

<{^ ratn. U rànMJCtat. coocae dane cctw 

at^fha Utenorefiè qu'il uroi% poor 

fm Pem fptrinidi » en iê rendant 

en fi>ute daee U» Ikiix^ où deveiaM 

Cler ce* Ûoftiee P ià fo miiei i , H 
cenbUiic t^^rfindifleBKat. .Fi»> 
fieun. emploicreat la miic Ivhnm* 
hàniaa de je^ fie è des teBomr 
Maw OB rechcrdM avec benu 
de rigDeurks.aiMaiiB decesiiéj 
Tancct, tcaacbflmuMMcavKoa^tt 
pûi acnipcr. Qijetquec-uaii CwMt 
OBudamaeïà.dei amande», Sc<8[V' 
ton eunent le buiaC' -4 

Peu de temsawmryétogifli iniiB 
des E^quet, favarle 19. /ui», k. 
bruit le répandit que la Reine ave^ 
aeouohé,cPua fils qui fut nnonnéill- 
^inccde-QaUes.: Ceux quii.da# 
twcoc de la GrofleI& de la BiaUr 
siAn fuient pia pcftfitadcfr paw i fcl 
noinrcUe dcfom acouckcmfMb'- rJtB 
cemraireib.fe &nifié»cai<iVaaMl< 
plus daM leusB foupsonsj.tiu^ilfiiÂi' 
avait que peu de ^ pe[foanea.qaiw 
fuflèiu trouvées i la. aaiAnc»>4v 
Priocede G&Ilv , & que cef.^av) 
bnaU éùâem^ pt^Qfiki teutei<il|f< 
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DE«VIVCA9M« IlL (IX 

(^i ^uo la Friucefîc de Dadc- Undl|> 
inarc qui y ètoic lî îoccrçAoe > coixi- t<ï8¥f 
JIK ^çatuie FiUe du Roi, n'y »yoit 
.UHpn alS&é, & (}ve ks FrincipunE 
ScigpcHfs du Rpyaùme qui ^7 dcp 
Xoicot ijCQUvejr l^on la coutume 
p'avoicot p'aiécé «iwUçz. 
, QU5Û qu'il en IQÙ le Rpl ordonr 
^ des Aâiofi» de gnces publique* 
f^sr cette ^«ilTaiicc, & il voulitf 
^'wJqG;raf; le iv?ro du Prince dç 
Cw^ dans la,. Liturgie de rEglife 
Anglicane., «vaot celui des Prin- 
ipeÛei fça Fill», Le prince & In 
^iuccfie d'Qrange iie purent d'à.- 
W'4 ^ difp^fer de éûï^ prier pour 
çcc Enfant dans leur Çhapél<^ 
Maif hiet)rtôt après ils firent Tu. 
Pripipr fpntipm- OaTe Ifazardadjç 
9^c la ip^tstc cHplê dans qitelqua* 

brOra» ÂngM i,çtiwigi^eiit de I» 
kiç; p^ \f^, (XXvmoDtv ■ ordinaire» 
fl!lf!Ji^^9s,ocq9/k>niL 1 On. éMic.. périr 
V^. Q4?il»..^'en épient guôre» 
S¥«4pftiï>(l,4<î î.'aow?^ &;-ai,i*i!s»ii4« 

ii ^) ^-"", ■o<;-.-.i..:; .- ; ::.^fr 
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iWm, Évoques* que pour la NaHTancedd 

issu; Prince de Gallej.' 

^ Le Roi ne pouvoit fe confolÉr 
de ce que- les Evéques avoient été 
détachez, parcequ'Uvoioitfiienquc 
l'exemple de leur Fermeté deine(r- 
rant impuni, il pfôduin^it de fadhnk 
^fcts.' , En attendant tmé.occàfioc 
favorable de fe iranger dttt»', aS 
informer contre tous les Mîmijiô 
îdu Clergé qui avoient re-fijft «IHt; 
TC (à Déclaration. 'Lcs-Comolil» 
Trcs.Ecléfidftiqiica ordoiiiWtént*» 
"Chïnidlièrs , rtrchidiaçfei&ailg 
•de faire \iiié eiilIBx técherdt^ 
tous ces R-ïbcHt^ ,-'*îde- Wai"» 
«nvéycr'^éi ootns à le.ûr "proçha^ 
Affenibléc , qui dièvdit fe trinff^* 
iindis de Décembre; Dans'cti^' 
" Brbil l'Ev^qjil! de Rlochéftet ,-m«! 
IdJi'MctHbf* dé'cet<ei Cbiirfljjl 
inenW à'fcràïffiiir ictetUtOÊm. 
tés qu'il'aVoittiië* foW Rf'Wgf 
& écrivit' an* C«Tiiniiffiiit*^g 
fiaftiqdel, «ju'il nc^fbit.léi>ijlj 
tir -nn'dtltiW-ilnSiiaetêàilPJikllW 

^ quiW'miiir agL-ÂHM rmUt» 

Méli de leur conlcicocc , U ^ 

kl 
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DE GUILLAUME III. .}tf 
Jet priotc de ne pas trouver mauvais Lfmm, 
s'il n'aloit plus dans leurs Aflenir itfSS,' 
blécs. Mitis cela n'écoit pas capa- 
ble de rebuter ces Juges iniques. 

Le Roi voulue favoir enfuîte û 
k» gens de Guerre fcrcnenc plus 
ailèz à manier que les gens d'Eglt- 
lê, fi*ils confentiroient à l'abolition 
du Teft & des Lois Péoates, 6c û 
en cas de beloin ils lui préceroienc 
leurs épées & leuii bras pour y 
aire coafentir le reftc de fes Sur 
jets. Il Te rendit pour cet éfn dans 
fon Armée qui écoit campée à Hon- 
Ûowbeat , « réfolut is isire fîgner ' 
i tous fes Soldats un Â^e , par le* 
quel ils s'engageraient à l'affifter 
de tout leur pouvoir dans le deOeia 
qu*il avoit , s'ils n'aimoient mieux 

Suitter les Armes. Mais â furprî- 
: fut extrême lors qu'il vit que le 
fremier Régiment à qui on fit 1» 
'ropontioD mit les Armes bas. Se 
qu'il ne s'y trouva que deux Capi- 
taines , & quatre ou cinq Soldats 
Papilles, oui vouluiïent confcutir à 
ie qu*on demandoit d'eux. Le Rot 
n'ofa-pader plus avant de peur de 
lecevoirde plus grandes nwrcifiça- 
Tome 1, O ttoof 
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Xinêiil. tions. MaisilJitàccuxquivenoient 
16811, 'de quitter leurs Armes qu*i)s pou- 
Voicnc les reprendre, & au'à l'ave- 
nir it ne leur feroit plus l'honneur 
de demander leur avis. 
' Alors le Roi commcnçu de voir 
qu'il s'cToic un peu trop hâté dans 
réxécurion de fbn cntreprife, qu'il 
avoJt'abufé de -la {bumtflîon Sadela 
patience de fes Peuples , naturelle^ 
ment a(}ez impatiens , âc qu'il 
eouroii rifque de perdre bien-tôt le 

trand pouvoir qu'il s'étoit aquispar 
es démarche» trop precipitéei 
Lies Protefians paroiffoicnc reveflui 
flc ce profond aflbupiflement, pe* 
iSanC lequel ils s'étoient taîOe enle- 
Ver ta plu; grande partie de lenn 
Libériez, ou de cette atanàc con- 
ftcrnatioQ qui- les avoit cxapècbei 
Se rien ' entreprendre. Ils com- 
inençoient i lever ta t£te , à fe 
plaindre hautement de la conduite 
du Roi , 3c à rilHler mime ourer- 
temcnt à fcjvolontet. Car>leR^ 
ayant voulu qu'on dit liiMeflfe^hn 
fn Vaifleaux , les Maf&kx^ firent fi 
grand bruit , qu'il s'en falât peu 
Sie -les Prêtres as fuflenc jettex 
" dans 

-u,.,-,zf.^-,Coojilc 



DE GUILLAUME III. jlf 
dms la Mer. Ecà peu! prés dam UncIIL 
le méme-tems TUoiverfité d'Ox- lâitS, 
Sard refolâ de recevoir DoÛeur ua 
liomme qu« le Roi avait nommé 
pour E.v£que de cêue Ville, quoi 
que le R.oi le lui ordonnàc. Mait 
ce qui fit le plus de peiae k ce Prin- 
ce t c^cft qu'il s'apperçut que le» ^ 
Etats Généraux «voient équipé une 
Flote avec tant de fecret Ec de dili-. 
gence * qu'avant que perfonne en' 
eut eu avis elle paro^oit prête à {ô 
mettre en mer. 

- £n éfet le Prince d'Orange, qu£ 
depuis long-tems vt^pit avec cha- 
jpin 1^ mauvais deueins ilu ,Roî 
fcn Beâu-pere, Scqui n'avdit pa» 
«■and l\Qet de fe toiier de Ton afie- 
ttion pour lui Se pour la Princeflb 
d'OrangCj qui étoit d'ajUeun ex- 
crémement pre0i: par plulteurs Set^ 
gncurs Angioii de fe joindre à eux 
four les atoor à'fouteniiibRcligioik 
& la Liberté dcja chanc£lantet 2q 
pour, confcrver quffi à la Princeûo 
fimEpoufèlcDroit^e la Aicceffioa 
à.ta Couronne qu'iJi croyoient liu 
•partenir , s'éfoic enfis dçterâiinét - 
après iune.loçgve.:j^ctiot Se dfi 
•'.. ; O a longs 
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^rcTiI. longs combats à'pafier euAngleter' 
i;SS& ■ re ivec une petite Année. Il veiN 
ioit obliger le Roi à rentrer dam 
_ fes juftes bornes de fon-. lautoriié,. 
8c à rétablir les chofesdans Tcutoù 
elles écoient au commencemeat de 
fon Régne; & prendre des mefuiti 
avec un Pariement pour la œnfer- 
vation des Ltoix du Royaume , & 
pour la CaiccSion à la Couronne. 
Ge dell'ciD étoit Û hardi & fcloa 
toutes les apparents fi inipoffibtC' 
- â exécuter , que ceux qui ivoient 
le plus dlntèrètàleromprcoefMP' 
çonnwent pas même le Princed'O" 
range de l'avoir ïbrmé , jufiju'àtt 
qu'ils le virent eft état de s'eôibir- 
quer. Il fàloit avoir Taprolatioli 
des Etats , & obtenir d'eux <te 
Vaiflcaux, dcsTroiwes &.deftp* 

?cnt pour faire réUffir ce àeÊJB. 
)e\tt fembloic demander btaDcn? 
de teins, 6c ne pouvoir ëfèfiiieiM 
que tout le monde le fiîit. .'.- ©■6* 
que félon les Loix de i'Oniwt *» 
fepc Provinces, les EtatsGéoE^. 
■e peuvent rien n^odrctlcobip ' 
derable , for tout par rapoit«« 
âfiiiresdcla Oucne.j ùm:l'av? 
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ÊreiDtérement communiqué à toutes LifielH. 
s Ville». Quelle apparence que 168K. 
k Prince d'Orange pût obliMr kf 
. Ëtaa à paÛcr par deÛus ces Loix. 
pour favorifer une enireprîfe à W 
quelleils DCparoifloient pasdireâe- 
ment intcreflez? Quelle apparence 
iDiéme que les Etats vbuluOeot s'a- 
tirer lÀÔs oéceflîié une Guerre fur 
-lesbras, euxqui aimenttantlaPaîx, 
ic mettre à dos les deux puiOancesde 
i*&urepe les plus redmitables , cti- 
fin cput^ tous leurs MagaGns « & 
dégarnir cous leurs Ports j pour corn- 

Î'Iaire & un, Prince dont le defleiit 
eut devoit paroîtrc fi téméraire ^ 
frtnci paiement. dans un tems où le 
.Roi d'Ai^leterre avoit uneFloteC 
-iiombreufe & une (I puiflante Ar- 
:iDée , Se où le Roi de France 
-mcnaçoic déjà de Ton^)re La Trêve. 
Cependant la Sagefle Ce rincrcpi- 
• dité du Prince d'Oraûge Turmonte- 
-jent fans peine toutes ces dificul- 
tez. 

r- Ce Prince ne dit pas d*abord aqx 
£t«s toutes Tes penfees , de peur 
qu'elles n'é&rouciiafient tes Efprits, 
«c (jii'éiimc.coipaïuniquét? à trop de 
O } gens. 
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Umiil. geni , Se devenant trop tôt publU 

.1488. ques , cela ne lui fie manquerfon 

coup. Mais il reprélênta à cette 

Aflemblée, que dans la difpofitioa 

où écoient tes chofcs la lûreté dct 

fept Provinces dem'andoit qu'on é^ 

quipât inccflamment une Flote 

coh5dérable. On ne pouvoîc pai 

lâouter que le Roi de France Se le 

Koi d'Angleterre ne fc fbdenc onà 

pour détruire de Concert la Rel^ 

gion Proteftante , Se poan fe foi^ 

inettre, s'ils pou voient ,t(yàiel*Eu> 

' «ope. Le premier oprimoit fcsS» 

jets 8c (es Voilîns depuistoag-tem^ 

âc le fécond avoit commence il fûire 

la même (*ofe. L'un Se l-auttc 

'tvoicQt mis beauojup de Troupn 

fur pié, Ec aflenlblé ûngntnd'noni- 

:bre de Vaîfleaux malgré ta Trêve 

générale. Il étoit i craindre qw 

ces deux Princes n'en voaiufienciiff 

-tout aux Hollandois - qu'ils heiU 

-foient marteltetiHriH , Sç dont iltm 

poiivoicnr voir ta Prqfpéritc qu'avec 

■ des yeux d'envie, L'esperîencc du 

"■ paUe devoit avoir apris a cette Na- 

- tien à ne fe point endormir fur 11 

'foi des Traitez. Tou le mp»le 



Xooyic 



F" 

Ici 



PE GUILLAUME iri. ],l>, 
k*attaidoit à une rupture, Ôc fe te. UTrelDi 

noir fur fes gardes. L'Empereur ifiSSj, 
& les Princes d'Allemagne en par- 
ticulier avoieot fait une Ligue ^ 
Augsbourg depuis quelques annéeiî 
pour leur défenfe commune', crai- 
gnant avec raifon d'éirefurprisi &c' 
les Rois de France 8c d'Angleterre 
Q'avoient que trop confirmé leurs] 
Craintes, le premier en s'akrmanç 
& fe. plaignant- de cette Ligue, £c 
le fécond en refufant de fc rendra 

Îarant'dc la Trêve , Se de ju^er dc^ 
nfraâiom qu'on y faifoic, comme 
l'Empereur le lui ayoit demandé ^ 
peut-être pour réprouvct. • : . ; 
"Routes CCS railons Ërént. refeCj. 
le defiroit le Prince d'C^ngc.j 
e Prince qui avoit éprouve de û". 
grandes oppolîcions dans d^autrcs' 
rencontres , Se particulièrement' 
Lors qu'il s'étoic agi de lever feize. 
mille hommes pour U défenfe des. 
t*ait-Ba5, n'en trouva aucune dàn% 
cette occafion. Lés Députez de, 
toutes les Villes confcmircnt àlale^ 
vée dé neuf-mille Matelots , & ^ 
Tarmement d'une Fjotç auŒ grvide 
qu'oa la pourroiî faire. LcPrince 
^, 04 ' ■ ' d'Cfc 
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Km m. d'Orange fut chargé de ce foin en 
x<6S. qualité de Géoérardes Armées de 
l'Eue pv tner Se par terre * & il 
va de tant de diligence , que lors 
qu'on y penftût le moins on vît an 

trand nombre de VaifTeaux de 
ruerre , & de Bâtlmeos de toutes 
lôrtes , où il ne manquott rien pour 
unegrandeéxpédicîonenétatdc&ùt 
voile. 

Tout le monde s'étoic i>!en ap- 
nercu de cet Armement t lors qaH 
fefaifoit. Mais perfonne ne fâvoit 
à quoi il étoit deftinc. Les Mid* 
fires étrangers , qui ctoient alfïrs i 
ht Haye , avoienc fait mille éh>it» 
ihutilex pour en découvrir le jàeC- 
fein: Et la France même qui eft fi 
pénétrante , & G bien fervie n^avoit 
pu en avQÎr la moindre connoilTan. 
<X. Mais l<»v que la Flote fut p£> 
te * & qu'on vil ce grand nombre 
dcBâtimens chargez de Provifîom, 
te tout propre a embarquer de» 
hommes ce cfes chevaux, perfbnoe 
ne doua que tout cela ne dût paf- 
fer en Angleterre. 

Alors le Prince d*Orange crût 
4H*U étoit tenu de Ëûre conmntre 
^ ' . ics 
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iês Intentions aux £tati Généraux, limTH, 
après en avoir fait aupartvaut con-.xfiSB* 
fidence à quelques Membres de 
cette Alftmnéc. Il kur remit de- 
vant les yeux toutes les ratfbnsqu^ila 
avoicne de fe défier de la France» 
■&de ^Angleterre, l'avcrfitin irré- 
'ConciHabte que les deux R.ois *• 
'toicnt pour eux , les Guerres qu*ib 
'leur avoient fufcitées , celle qu'ils 
tcoteot prêts à leur faire félon tou- 
tes les aparences , dés que le Rm 
d'Angleterre- feroit venu à bout du 
deflein qu'il avott d*ancaotir &d*c- 
teindre , ou poiv le moins d'abat- 
■tre 8c d*abaifler la Religion' Proi e- 
ftante dans fes Royaumes , Se de 
s*aquet>r un pouvoir abfotu ftir tous 
ies Sujets. Il leur repréfenca les 
démarches que ce dermer Prince 
iBvoit faites depuis qu'il éloîl fer lé 
:xrôfie , & cdlbs xpi*'A aloit &iré 
^ur pniVenir' i fon but. ■ Il leur 
nHt ^ueTn C<Mirciénce Se foo honneur 
i'oUigeoient à foûcenir les intérêts 
'd\itie Religion qu'il croyoit feule 
V£mtUc, d'une Nation qui im-^ 
ploroic fonfecoun» & qi» lerc^au 
«bfc'coinfictEpMuc deWpluspro- 
u ■ ' . O 5 cbc 
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'C*relli.che héritière de Ift CouronOie , 9t 
• ItiSS. et^n. d'une Princcfic qei lef ouchcic 
de lî prés. Que pour cec étet il 
loûliaicoit de pa0er en Ar^ecerre' 
avec quelques Troupes, pour jwa» 
,dre r^ éforts avec ceux des Proce- 
'fians Ahglois qui l'apctiotem. aâa 
-4'obli^r le R.oi à aflcnbler un 
PârtcnicntlitH-ev qui pût nettreo^■ 
^re à toas les Troubles* aâcnntt 
4es Loix, rétaUir toutes cbofes lur 
lé pié où elles éDsicni- ui commeiv 
cernent de ce Régne , -Se t^lcr b 
SuccEffimi à lÂ Gouronite. . finfin 
■â les conjura par* l'iifaÔiQit 'qu'ils 
«vtuen: àépxàs I long-terais posT' & 
Maifoa, parl'atQ&urqu^ilsdeveiaK 
avoir pour la Religion &E pour la 
juftice, par la confidémion dt-leor 

Îtfopre kiterêc , 'de concotiÂr:. «ncff 
ui:éaaB oedCi^in;^ .&:(te vofilair 
- Itien :lul.prfioer,te*n Xroyp»-ft 
leut>&'1Vatfic&ux^i ttifct/Ëe^cat.'i» 
acorderènecit qa'il;deaKind«k'.#ilB 
con&ntemctit tmsniftie-f ft'âÎÉa fb 
fiircpreiKr; Sbdors lé F^iwtaft 
penfopluis qu%di]^<BF tpattfiiKto: 
fespourif» dtparta--.>:)*nM-5in.,> 

•■■■'■•> y O s^o» 
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gleterre & le Rot de France reçu- LWreUCi 
rent des avis un pcH trop tardifs dé i.^^Si^l 
ce qui fc pafîaiE en Hollande ; Sç 
ï'on n'a pas de peîncà croire qu'il» 
s*en allarmérem beaucoup. L'ui^ 
ficl'uutre demandèrent detrcéclair-r, 
cis U-defsMs. L>e huitiérqe deSe|>p 
tcmbrele Marquis d'AlbeviUiÇjAmr 
bafsadeurd'AngleterrçTpFérfntauv 
Mémoire aux Etacs 0éDçraux'« 
pour leur témoigner au nom dç 
ibn Mûtre-f ia ftfrpri/f i3 l^allArtnw 
^Ht donne^tuf 4 /o*»r fEnr^fe Itf 
grands Fré^Aratift_ yif'o» ItHf vayoif 
fmrf y M four Its fritf de ht sf^ 
frendrt À ff^fi undtient tes frtf.'tr 
fMtft. Et le lendemain .ce, mé- ' 
inoire fut fuivi par un.Rutre dv 
jComte d*Ayaux > qui était beaor 
f oup. plut fier. Car cet A-qi1>^'^.>7 
/deu^ :9ifo>t qup Je. Roi fon Mi)ûr« 
^e .pt^vorè voir que les Etats fiji- 
yinf ytHtr dant Ituy Taj» ti^t df 
yromftt Etrsng^ertâ dant itnf f*i/i9 
Ji svansétt ,SS ^n'ili iqmipaJfrHt H»f 

JFUfit jî n^mértitff F ^»f fr fexftndft 
Tgmf ^iff*. ie^rm«m'i» rrgard'oàt J.^»t 

O * fut 
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lirretll, f»f Us Utûfont Jtamntii & ^/ttlia»» 
><S&)Î. et f m* Elle atrfit avec U Â»i dt ta 
Grande 'Brit^^ne tthligtrtit»t nem 
femltmtnt à U fec»Hr$r^m*i$ encore 
M regarder etmmt une Infradia» 
. manifefie de l* Paix , & eemme m»e 
rffftmre ttivertt centre fa Ctmrcumt 
te f ramier aQe d'hefiititif fmife /«• 
^oit far lemri Tremftt êm far lemn 
Vaifeaux contre Sa Majefi/ "STh^ 
ttutni^ue, 

L.e Comte d'Avaux voulut pré- 
fenter ce Mémoire en perfonoe à 
l'alJKmblce des Ecats . dans l'efpé- 
rance qac les menaces du Roi fè> 
roient plus d'imprciltoa fur les Ëf- 
prics, flcen détachcroicntaumoiu 
- quelaues-uns du Prince d'Orange, 
qui etoit alors abfcnt. Il demao» 
oa dooc wie audience publique i 
cotte AfTembléc} àlaquelle il n'a 
avoic pas voulu demander dcpvi 
fort long.temSt parce qu'tf prêtât- 
doit entrer par la porte deftinée i 
Tufage de Son Altcuc, &qiie cek 
lut flVMC été réfuté. Mais fon Mé^ 
moire n'en fut pas mieux reçitpour 
cda. L^smcfuces ou^'on avoitprip 
fes étoicoc- uop joncs pour être 

' t> •■> lOBI* 
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rompues. On ne répondit pas mé- U^nJîf. 
me su Comte d'Avaux, parce que iCltSt 
comme il ii*avoit point demandé 
de réponfë, on crut pouvoir fedif^ 

rifer de lui en donner. Et pour 
Marquis d'Albeville, on fecon- 
tenn de lui dire, que Leurs Hnu- 
tes PoiSances avoient armé à !'»• 
mttacion de Sa Majefté Britanni' 
que i & qu'il ne faloic pas s'éton^^ 
ner que dans un tems oii tous les 
Ëcats de l'Europe étoient en mou* 
vement , le leur Te remuât aufli ; 
qu'au refte il y avoit long-tems 
qu'elles étoient perfuadées de 1*AI- 
liance que le Roi Ton Maitre avoit 
avec leRoiTréi-Chrétien, îcdont 
Mr.le Comte d'A vaux prenoit fcHn 
de les inftruire. 

- Ce dernier mot fit bien corn- 
wendre au Roi d'Angleterre que 
fes liatfitnt' avec la France étoient 
l'une des principales raifbns de la 
défiance des Etats , Se dû mécon- 
petitement de Iles propres Sujets. 11 
fit tout ce qu'il pût pour perfuader 
mux uns ai attx iautres que leurs' 
ibupçoDs->étôient mal-fondez. It 
■w cnugttû poioc de ÀMum' imdi^ 
^ aeib> 
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Si*relll. mçnci au Comte à'Avvnt t & ta 

i6^it. Roi deFrancc lui-mâme.lànsdou- 

te avec fa pcEiBilfioa. . Il ofrtt ïus, 

Etats de preivire des :niefures avec 

«ux pour maintenir la Paix de Ni- 

megur» Se la Trçre faite en i6i^ 

& tl déclara en ipéïBe tems à fi» 

CoDiëil qu'il vouloit & rendre G^ 

tant de cesdeuf .Traitez, & envçycf 

un AmtHfTadeur cp -HoLtAiide ^ afiq 

de conclurre UQ|C éf.ùmc ÂUiaBCÇ 

- »vec le» Etat»' 

Pour achever de rafrûrçr iès Sor 
jets Proteûans jufte^peot «Humct 
de &$ déinarclie^: précédentes^^ 
féfwa tomce (ju'il avott fài^fk 
* délâgreable pour eux. ilfitrçninr 
dans fes bonnes gpccft tes feçcJËT^ 
«}ues , qui avoicnt été prifonaicit., 9( 
en mit ^el(}u»unsd3DS;tbl>ôo• 
feil. It cada la Cb^B^f 4e»i4V»- 
miflaire». Ecctpfwlli^iwt* ■ «fljpi». 

«brogcft tous'la Aâçs. .Ù UmJ^ 
lufpcnfion de l'ETiyiede.l mi^MI» 
t^ablit dans C9u^,fo: Jp|r««S;ià> Cft 
• jége :dc 1^ NM^^ju^Tie ' miifii nTjW 
^ïiciepjtea. Clvtr|r4hèt49«H»)«(|l Htlk 

■:i :] aroic 
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àToir otéc^ , £c même à ]a Ville de Livrent 
■L.ODdic&, quoy qu'elle eût éiéprî- iiSiiiii 
yée àc Isk fisone par Charles li, fit 
lermer te Colége c{ue Ica Jefuites 
sivoient à la Savoye , & obligea 
.tous ces boas P«Fes à fe teiircr» 
j9U du moins à dijparoître lans en 
fçxççp;er même le P. Pcicrs. It 
rétablie daiu leurs Charges sous les 
f roccftaos, qu'il en avoit dq>ouil- 
k:zt -Sc.déclara qu'il yauloii remeù 
ire emiéremcDi l'ataire du Teft $> 
desJLoix Pénates i la déciOon d'up 
ParJeiftcnt l^bre. Enfin, le Roi fie 
{Hiblier u^' ProclatnaEion le ai» 
.SeptcK^Çt par laquelle il^rpif 
■cpoiloîtKv qu'il ptoif prêt d'enrrer 
àsin» tous les cngagcmens qu'ot^ 
-veydroît pour la fureté de PEglifi^ 
jPkD^lica^e , .£c cngénéfat de 1* 
^^Itgion, Ç:Cote$^iue-r fit il conren^ 
fp« f{iu;;ù|s, Ca(hotiqu«s RomaÎEV 
«teme^rafTeiit- exclus dç laCbanibfc- 
Bafîè du Parlemerft. • r 

Cette PrQclacaation Tut ruîviç 
d'o[HB^>a^tre i^T^e di^ it.:;Qâ:obTe 
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^'nelU. venir de HvSande , femr envahir feit 

t6ti^. JReyaMmty CS poirr y exeertertemtet 

firtifj tP^Seï d*hofiiliti, & fitettt' 

te Entrefrife JPooit été eoncertit fâf 

Î'Mtijmet uni defes Snîetjyi) avoit ref<> , j 
u de renvoyerà^n autrètemstate- 1 
nue duParIcmcnt.quidcvoits'aâêwf. 
bler au mois^de iNovembre: Ëel 
'xonjuroîc ccpcndani tous rcs-SrN 
jets de fe défair* de tetnet fihh 
~d!*snimofitez f de faleufief t H.' ài 
•Tré]Hgez.t H dt $''HHir emfembhft» 
défendre lenr Roi & èeur Patrie. 

Mais les Anglols étofdttt thf 
perfaadez de«b(Hines Iticencioni'a 
Prince dK)range , Scdes matmft 
'dfireitfs du Roi j pdur ' fe lalflËt 
éblouir par un CbangemënE' ife 
coaduite ; par dei Protiéftatîoal'ft 
par des PromeffeS, qu'An ncfO^ 
Toic attribuer qu'î lâcininTeânii 
^danger prélènti Se qui^fettnMIt 
n'aurotenc pas 'etsp£ché'-^pM''4ë 
chofes ne repriSetit Uiur "oréHÊm 
train .'qui^'iDéiAc te mal'uViM^ 
^ Tâc , -n npe fbisie danger ~etkt^|l 

i»oigi)é. m CTurfttfe'iarifejâéiiBp 
la HMli^kpréhAifem (W»mtMi 

flu PHikr HfOrui80<pMâiiifÙ(Pri» 
*" ' chan* 
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changement G Bivorable, rarrivée LimliL 
de ce Prince en produiroit de bien i6i»* 

Jïlus heureux , qu'elle aÛeureroic 
eur Religion 8c leur Liberté, Se 
les mettroit dans un état à ne plus- 
rien craindre: Qu'au rcfte ils pou- 
votent très bien favortfer lesdcOeins 
du Prince fans fe fouftraire à l'o- 
béillance du Roi , & fans violer le 
ferment qu'ils lui avoiene prêté* 
parce que le Prince n'avoic pas 
deflein d'envahir le Roiaume, ni 
d*7 exercer des Aâes d'Hoftilité 
icomme le Roi l&fupofoit. 
' Si le Roi n'avoit pas lieud'etpe- 
rer que lès Peuples s'oppoftOeot 
aux defTeins du Prince d'Orange, 
il fetnbloit du moins qu'il pouvoit 
conter fur fes Troupes. Il fortifia 
par quelques nouvelles levées ùm 
Armée de Terre & fon Armée Na- 
vale , qui étoient déjà trés-fortcs; 
Se avec cela il le crut en état derc4 
pouller fes Ennemis juPques dans 
leur-Pays', ou de les empêcher d'à- 

f>rocher du lien. Sans doute que 
a France lui auroît envoyé du fe- 
cows , s'il en avoic demandé. Mais 
outre qu'il ne paroiflbii pas que te 
Roi 
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tmciii. Roi en eut befoin, il y a apparent 
s688; ce que cesdcuxAlliez jugerent^uc 
cela pourroil faire un mauvais cfet 
à l'égard des Angloîs « & que cet 
Peuples, déjà mécontens de tciu 
Roi, nchevcroient -de s'aliéner de 
lui, s'il fàifoit venir des Troupci 
Etrangères dans leur Pays. Ilfëni' 
ble du moins que la bonne Polili* 
que demandoh que le Roi de FttO* 
ce attaquât les Provinces Uvie)| 
lors que le Prtnce d'Orange était 
ÙXT le point àe paiTer en Angktciv 
re, afin de rompre le Voyage dscf 
Prince, conune il aoioitjtaii; ^p$^ 
remment par ce moyen. Maù m 
Uea de cela le Roi as France jdtt 
dara la Guerre à l^mpereuii^ikqMl 
le Siège devant Phtlitf>ourg -, Sim 
prétexte que l'Empereur av<M|4liK 
woeLigue contE6loi,qpi ét u ifc i w f 
(e J porter la Guerredaoai tètÊWi 
•*il ne l'en décournoit pU)k-M| 
de cette Place , l«jue)|e<iL ofeMJÎ 
rendre après i'avotr fait r«l^«^ 
que l'Empereur auroit CDo{mtM 
changer la Trêve de 1^84. cp. Mt 
paix perpéuicilc. JU'gn, rvfiaMll 
«bverÊmem. fur^ceue nipcuie.iiBr 
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Îiréreuë. La plupart ju^rentque LivrciiL 
a France s'écoic oubliée dans cet t6ii9i, 
endroit , fie qu'elle' avoir fait un 
fiiux pas. qui pourrait lui coûrcr 
cher. L'événement a alTezjulliflé 
cette penfêe. Mais quoi qu'il en 
Ibic, je croirois volontiers que la 
France étoit déconcertée par l'en- 
trcprifcUu Prince d'Orange , &qiic 
ne voyant point de moyen pour l« 
rompre, craignant même qu'elle 
uiroit un bon fuccés j que pour le - 
xDoinj.elIe fcrviroit à abaiiTer le 

EiuvDir.'du Roi d'Angleterre, Sci 
i lier tes mains ; cette Putllânce 
irirn que cela pourfoit loi juûrcr fiit 
ieS';b<'as une foule d'Ennemis, fie 
«acr'autres PE'mpetxigr, &^u*ilfa^ 
l&lc les prévenir. Ce dernier en tutï 
«frieraiU! unePlàcequi lui étoittrét * 
importante, fiC en défolanc ^ePalai> 
.titi(lC«vant.qu*on.pût-le fecâunr^ 
■«fin qoe la veaè' de ces défolaiions 
-fit iôufasitèi; la Pax à ceux qui det< 
fivoient le plus: la Guerre : Et que 
d*an autre côté les Turcs voyant 
la Guerre fiir le Rhin , fcroienc 
4létoBnicz deiJùte la Paix avec l'Ëm- 
' ^' pereur. 
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Jinein. pereur, comme ilsyparoifToientîfifr 
uSiîb. pofez. 

Mais il n*ett pas vrai-rfemblablc 
que le Roi de France cfpér!lt de 
.détourner de fon dcflcin le Print» 
d'Orange en affîégcani Philùboivg- 
S'il fe hil flatc de cette pcnièe , il 
auroit bien-tôt été détrompé. Or 
je Prince d'Orange ne cnît pasgue 
ce Siège dût l*arr&er un fëul bm>- 
«nent. Après avoir &it un voya- 
i;e en Allemagne, où il s'aboackt 
avec PElcâieur de Brandebourg» 
te avec ptufieurs autres Priaoerk 
£c apréi avoirvifîtcleaPkces^oi^ 
Cicrei des fe[]t Provinces, & âit-h 
revûë de fcs Troupes à Ntme^^ 
il fe rendit dans rÂflembl6e:dlir 
Etats Généraux afin de preote 
• congé d*eux. Cet Adieafirtite 
plus tendres. Le PriocevaMMV 
les Etats de toutes les .aoMliMii 
id'atfeâion qu'ils lui avoicat-M^ 
nées en diverfes oooafions «ùft it 
moigna du chagrin de n'amûtlli 
pu leur montrer fa reconiMiilftllr 
par des preuves ai^ forces', api 
auroic voiilu. Il leur .dit. amAc 
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qu'il ne les entmenoic point des UvrellL' 
motiâ de fon entreprile parce qu'ils ifi<i8. 
en. étoient fufHfainmenc înflruits, 
Hiais em'it'Ies conjuroit de joiodrC' 
IcoTS Prières avec les fîcnnes pour' 
la faire rèùffir- 11 prit Dieu a té- 
Hioin de la fincerité & de la pureté 
de fes Intentions , fie protefta qu'il 
n'avoit pont bue que de maintenir 
1b Rdi^'on Se la lioerté d'une Na-^ 
non oprimée. Se d'affî:rmir le repos 
fie l» Prorperit6 des fept Provinces 
que Ponmcnaçoic. 11 ajouta qu'il 
laûflbitla Conduite des Troupes au 
Friacede Waldçck, & qu'il prioic 
t.. H. P, de l'affifter de leurs Con- 
feils , & de leur fecours en cas de 
beibin. Qu'ils pourroiem être atta- 
quez après Ton départi mais qu'ils 
n*avoient rien à craindre , tandis 
qu'ils conferveroieni cxtte bonne 
Union qui étoit lame de leur Ré- 
imblique* comme il les y éxortoic 
de tout 'fbn cœur. Ëntin il leur 
die ) que comme on ne pouvoit pas 
«xmter fur l'Incertitude des chofet 
humaines, encsu qu*il plût à Dieu 
de le retirer de cattp vie * il leur 
recoiQinaadoit cequM avoitdeplu» 
, ' -■ cher 

u,:,-,zf--„GoOglc 
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Utteiii. cher au momie , qu'il les coajarint 
itfitS. d'être les Fcres & les Protcâeun 
(Je k PaDcdrcRoyalefoD ^oofev 
&de lui'&irccrbuvcr ftAiSilcnrsAi* 
les un AGIe , qu'ElIe ne pounoâ 
chercher ailleurs. Son Altcfse ne 

£ut prononcer ces dernières pno- 
^ fans paroitrc-fort ému* €t toute 
l?A0eiii:blce ne le paro^oiz au ^ 
moins;. Elle lui répondit. pttlW 
boudie duPen(iôDajiireFageit<PtK- 
ne manière qui marquoic ég^mcat 
foD refpcâ; & fa tendrdTc 
f Après quoi-ious les Mewhrttllt 
cet illuftre Gotpsiprircnt coogMi 
Prince les lannesaux yeux, ftFpt 
{êurcrenc chacuâen paruculiçvA 
leur anachemenc pour lui ; Msim 
Vœux ardens qu'ils iairoteni; y 
k bon Tuccés de louï &3 dein 
: Ce feroic ioiie Jteu ded tflittf— 
qui fe paita dana la l£paTadBÉR4i 
prince & de^la Rrincefle d^Ô^d^ 
Mais chacun peut deviner eadt^iA 
que -nous -poarrioDs hii diref iWi 
Prince quiuoit ;unc :Epokft?^|^ 
chérifsoii; uniquemeor»' Se JxiJMÉ 
çeËevoyoïc partir bm ËpODsI^f 
9e lui éiok ptt£aoim>d»c:L4iiàiiéi 
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4Be Sufbn incommode » & pour u- Livreiit' 
■Jie Entreprife* qui félon toutes les lâSS. 
-iparenceStaurcii.deslùilcE tâcheu- 
fes pour £lle , Se lui acireroic du 
-bl&me , quoi que trés-injullement. 
Cela ne fè pouvoic faire faus de 
graads combats ; mais il faloît cé- 
'dcr au devoif ,- & à cette néccÛité 
-oùfe trouvoit nôtre Prince, ou de 
-l'opoiêrà un Roi-qui te touchoit de 
fi prés , ou delaifser périr une Na- 
doa qui imploroit .fon alËftance a- 
vec tant d'eroprcfscment. 

Le Prince d'Orange alla donc 
■embarquer à Helvoet-Sluys avec 
le&meux Maréchal deSchomberg» 
(|ut' devoit l'acompaçner dans Ion 
Voyage. On n'avotf jamais vûu- 
ne plus belle Flote. , Elle avoit foi- 
rante cinq Navires de Guerre, dix 
brûlots, 6c cinq cens Flûtes, qui por- 
xoient environ viac& un mille hom- 
mes tant de Troupes.iégléesde Ca- 
vat»ie.& d'Infanterie, que de Ré- 
fiigicz,Sc deyoloDtairea. Le Prin- 
ce d'Orange la partagea en trois 
E&adres, & lui fit lever l'Ancre le 
^o. du mois d'Oftobre, Le Vicc- 
^irjU Uecbfitt » . qui étoit venu 
d'An- 
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iWrcin. d'Angleterre pour joindre IcPiiir- 
-liîSS. ce * conduifojt l'Avant-garde. Lx 
Sieur Evcrtzen Vice-AmiraldeZè- 
lande coaimaDdoit l'Arriére-garde-, 
& le Prince d'Orange étott dans le 
Corps de Bataille avec le Contre* 
Amiral Guillaume Btflians, niante 
fur une Frégate de trente-fîx pièce» 
de Canon. Tous les Vaifleaiu «• 
voient le Pavillon d'Anglctcne, »■ 
vec les Armes de Leuis Alceffcs, 
accompagnces de cette Infcriptioa, 
l'OVS LA RELigiON ET LÀ 
LrBERTE\ & plus bas , ' « 
MAINTIEKDRAI^i^MÏKVk HJtb. 
vife des Princes d'Oraiwe. 

Lors que toute la Flote fut a 
pleine Mer , ce w\ arriva à vei 
heures du foir , le Vent éRÛC JM^ , 
'fettement bon ; mais deux on aait i 
iieiircs après il tourna à POMkÂ 
-devint fi impétueux qu'il flSpuntl 
-^VaitTeaux . Se les otjligeaà'rdïdtfr 
ià oij ils purent. La j^ûpoit "fe 
rendirent au lieu d'où us àoÏME 



paniE , ou aux cnvirom. . aw 
quelques-uns furent tranfpottexpir 
ia Tempête du côté dti Non ^-ic 
■n'arrivétent en HoUande que la^s' 
qu'ooi 
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^ÔD ' les croyoit perdus. Par une UncHr.: 
c^ce de it|ir«cle tl n'y eut qu'une I0(i8. . 
ièule Frégate qui périt dtn« cette 
occa(î<m , av0c environ cinquante 
Chevatfx' qu'elle portok: Car poufr 
leshommet-quiétoieocdedaas, iisfê 
fihiPcrcnttoQSiàlaKferved'un Ofi-^ 
«îerPfaofoisqutfeneifaparaccidenu 
i I Cependant les Ennemis du Prïn-' 
ced'Oningt ttioipptwmit à Upre-. 
auère nouvelle qu'ils eurent de ce,- 
^ui lut était arrivé : Et d*un autre; 
eôlé les meilleurs amis parurent: 
fiMX.conft^nez. Çcox^ci ne p9U-: 
voieau'ànplMier de regardée CQta-i: 
aoimt mauvais Piéfage une tem* 
^éte ^ui éroit'iurvenuë fi^febite-, 
nent^ Bcquiavoît été fi iiidc: Et 
Irv «Btrcs faifoitnc padèf cela pour 
■ne Punition du Ciel ., qui girçit 
bien 'daîremeiif «que '{'çntreprife du. 
Princeu'étoit pDÛtagtéablc à Dîeii; 
C'eftahdî que ^ hoBiiDca«Qt 9(H 
«oûtumé .de précipiter JcjUjK' juge^. 
jnens,; Sequ'ib fr doioent Itliher-. 
té de dlcidcr «n Soi;v<iaia9 de la, 
eondifite d'J^ Priivîde;i(;C4 coniinic 
iTila ipcMilVokM eft<^é);rei iputCfL 
Isrvoya. :yadc%n;^ii^ili. jUl^ 
aJE^eà. P croyènt 



Ii}rÂ(niJc:TO^«atjuft«i1?ii>5uiicfwti«e4titM*. 

pkrùt: dam mttàaiâfyio^i tmtbim 
nxigt fe/tr(nit'a:Aine.£Q&ivé.-titef> 

dMiC ^Mt ïtMs JicnsdepfldcMdUt 
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9ui éwiqîtt çpptrç :J,e(urs, Lpi? ;&■ 
Qpvtce 1«M Gi?arçiçnce. ^2, Q^i'oni 
leur avQÎt ôté ians auciiji f^odesteniiL 
p]uâ«urï.df JeursLj{)ertcz. j<.Qu'pnl 
n* /car.pscHicttoit.poiqç, dç, Éaircî 
ivoei Jjbrç EJcétiwi. dç > içitr* iMigi-» 
lîeâtfi ficO^cicrs, 8( que F^ficur» 
Gorpts fioiîciqws de ICHirs.Villfis^i^ 
fab&Adieoc qu'autanc qu'4 pi^iOnt 
au>;B-o(- 4^ Que les fûrptc^ Mgfi-^ 
les -éublies pou^ le çiaiDtipn de. 
lencRoligiDo.âcdc Icurq l^ib^^K 
étoient décruices par jesOrdrea tiht 
i9hisqtxf:ionmit S. M. ■^._f^ue 
tJQiUf Is iàraé.'Si./iiL déânfe^^uç i^i 
Royaume :{^ihvaic efpcçpr id^.S'wfl 
oGs.iMtJitaires-étQit entre lc9 m^ioii 

dssGoBStJlip iCJ JLoi^«!,.Ç}6Gll»C«-î> 

ont.:, tf. (^e.cQBtFÇ JîSïJiL** «X-r 
IKâla&jduAjoj'aume;, eaiC^fretedotC 
en -pkiflE Paix lun» âwièç^^vï é^ 
toit iqi^ ipartie cocQjrafêe'ide P»py|ljÇt; 
£e.iiËéirâBgcis. 7. Xli»e lfi,,Roi *?> 
vait'jdé&nau. d'éReçuter^f>UtliuiSi 
LoK :«acifiAnes qui; ^jing^fdpicj 
entv^ ilirahs . OimcE; ,; jU.jums ftein 

:.-. J, -J ' P » pour 
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tUvffni pour (è garantir comte la DoBÛnt' 
ltf&8. ' tion tirannique de l'Ëglife de Ito- 
aie , Se comre Tes iifur^tioni laC' 
les Droits de la Couronne Se da 
Royaume. 8. Q^*^£>^ ^^ travail- 
loic puiflammcnt fous l'Autorité 
Royale, àrenverfer lepreijaierfon' 
dément du Gouvernement Civil, 
en 6tant au Pebpk la liberté d*é-> 
Kre dans les formes ordinaires ccQX 
qui dévoient le reprefenter dans le 
Parlfimenc ; afin c^'il n'y eue plus 
de Parlement libre, 8c que toutdé> 
ftendit à^ l'avenir d*un Gouverne- 
nént arbitraire. 

' Ccc- plaintes étoient accomp^ 
aéesdeiMufieurs Contiderations , qui 
Wndoicnc à montrer qu'on avoic 
deilètn de &tre dominer le Papifme 
en Angleterre i afin depwivotr cn- 
Tailler eafuitc à ladeftruâion de k 
Religion Ppoceftante dans tout la, 
Ëcacs de l'Europe. Les Auteurs da 
Mémoire difoient, que fans lajofte 
CFOinteoù ils cGolcnt détroit réiffir 
de deOeto > ils gardcroient un pro- 
fond filence & foufFriroient patiem- 
ment toutes tes iojuftices qu'on voo- 
^k leqp fiire. Miiu (pi'ils -ne te- 
■- . - '- " croyoioïc 
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»oyofent plus obligez à cela dans ^rtieiifi 
des Circonl^aDceSiOÏtleiir ruine pa^ lâSS^ 
ToUToicpréie à arriver,, par le moyen^- 
dc certaines geasqu^on ayoi^ gagnes 
pour former un Parlement , dahs 
lequet on préccndoit abolir les Lois 
les .plus fofwlaoïentales du Royau- 
aae , Se priver la N'ation de toute 
^peranced'un mcîUcqr chanceraenç, 
«n faifànt déclarer pour Héritier 
pr^iômptif de la Couronne un En<t 
^nt, qui lelon loutes les aparences 
Ûoit fuppofé,- ou qui'du moins oq 
pouvoic être reconnu- pouj; Prince 
àe Galles, jufqu'à ee qu» txi^*iÇy 
iànce fût deuëpicnt âttcllée. '.r 

.Le, Mémoire îtifîtlottfbrt.iur cç 
lAcç^iér Article, Apr^s avoir rap* 
ffCfffÂ quçlcfues raîfons qui fâ^foieni; 
iio^tt deja Naiflance légitime dtf 
Pf ince jje Galles , il pofoit ces tro^ 
jCopcktfioni^ La première .* J^» - 
■f*r. (tt. rigi^t'. nHiverfillet- di U jU' 

J^Mf^t^, devait itre C Heritnr df 
As.ftfMfaailf't.jCf tXcinre de U fitc-^ 
ètQi»»' ifitrffitrt- frtfomtiv & Ut 
éiigmr- frijû» p PriàcfJJet Ak Sâb^ 
dipêi^^jtÀiifê-t£mHt\oumifr«.\4 «» 
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tt'frmi lAtféT' amnn' d»mi tj'u'ifne f&f'vf' 
2'6S8: ritÂyiimènt dé la Reine t en pre/tnct 
â''Hn 'gyanduorah'^f dè^ témoins naît 
fit^'eilt. t & tels (filé Us demanda 
une oceafTon d*fine fi <^*Ànde imf»r\ 
fâiiee, afin ifMe-fes preuves de cette 
Nuisance ne pnjfent itre-raifinnaèif* 
ment c'ent/fièes ou rivQ^ne'ej en dé^ 
t't, ni en Angleterre y ni dÀns atieué 
imtre E\tif. Là lèconde', que ctil 
n'ayant jJoint été obférvé ; matgfî 
lés'-fôupçorrt dont la Çbur favoit 
<rés-bicn- tju'bii étôit prévenu par 
tout ; ■ il y eh avoit Xi aïTez pôtrt 
«teftitéf L. A. le Prince Ôc la 
Prinçefle d*Orange de l'obligatiort 
ÎJi ^iroùvcT là fupofirion du Prince 
dèGalIts, 5c pour leur doîincr le 
âroit dt dètnander, ^tt*o» fit ap^d* 
roiirr de U Naifftnee de ce pre:tndà 
tîeriiier. Si ^Jj>t3e' par tant dé 
r/tijint , iS fut fon pT^odnifit k ' ta 
NÀlien dés tèptçins Ae'ieU a'ttdéffA 
'de 't'ouh ex'eeptiân; fèUk lèi Boix & 
XtiHum'és d^Atigleterre , & fehnft' 
ijHi_té'natitrelle. La troifiémê Con>- 
cluÉtbn étoit , que Leurs Altcflfc» 
& là Nation étant (î imêrels^ à ta 
Péfcifîbn- de cette afiâire , cfle- de- 
. ■> ■ ï * voit 



Xooyic 



DEOEJftJIItt'A^MÏ III. J4Ï 
fûi^'tikr* iugér.putJaf t,^x:.Si^X^ Untltk 
6g5aïJ'A*gi*«itt V-;. lût 41» fi 1« t^WU 

£ftUCe»ri>dHprtbendalrVil9CeiJtt.-Gali> 
)lC5 np ^.SoumifsoKsti &tT$'à6hf dès 
Freuves; fuâr^titcK.dc i&.N^imoB 

cefl«.;d'OrÀDge (^ étaient, en. âÉott 

»0f:ttti0?rt>pM^lief. À» Jioi Aes, ffMp» 
f%s,,ti.tH^Htsjtfumt avifitnt ifnJkHéei. 

^%s fc. ' fi? ér- faire.- TwrtmahreU 
Sà^dHr immntiki de H. *^4 lij Ai» 
QaHV^ttftt,, far u» txiBtj^iU fAtié^ 
■tiHtHtigm..z ■ ''■-■",. ■'..■,L,:. .:t 
u.i;A|j^si csbton tichail df mofurerj 

•tuônifibs À laaibGcoïr loi^Iïoixj&Eniit 
fiacaie:ickiGouv4:rneanent::ceiattie'Uiii 
flËoi), q^âi'Of0tt'entrf!]?rcnfkc.de.'lta 
HHf ntiifitr.:^Ëc 6n 'ihnûbit ett^contnè 
nlk is^ôcajScvlai BrimxiSar'db ft 
Idham». (eddunlr tm^Briittletjt àtjui 

4e jùS^^' fiftdc'ne'paiiDé^lijiof 

ls>tei|>^icstiM6Ecniiu. : X>nlcb 
fiit>Umt{(hD BircnBo! rdrta ' '/s . . iQtft 
îlaâÉ^ d^ la ^««i^àbdiàJiLf isuBiiAe 
-1 J P *t Gd-ï 
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lirnin. GaJles fûc parfaitement édaiïcicL 
MtfS?., 2. Que î'anciea Gourerncment It. 
brc d'Angleterre fSc inccflammeitt 
établi dans toutes fès parties , tk 
que la Couroone & le Royaume 
fiilTent afranclHs de tcMtes les foû- 
niffions, qui avoientécérenduesatt 
Pape par le Roi Jacques 1 1. £c de 
toutes les Prétentions de TEglift 
Rwnaiiie fur TEglïfe An^UcaDe. 
a'; Que toutes les L.Dix qui febA* 
ftoieni encore contre la receptwB. 
des Canons & ia JurifdiâioA de 
Rome^ âc contre ceux qui munie» 
noient ces abus fu0ent mites à exé- 
cution. 4^ Que les anciens Ufage* 
& Privilèges do ttViQc de Londres 
■Ai&Dt rétablis fànsdélâyi demâms 

Sueceuxdes autres Villesou Bourgs 
'Angleterre, qui avoient étécon» 
firnioî par higrwde' Charte, f .Qu^mi 
'établit dam toutes tesChargcs Ci- 
irilei OU' Militaires du Royaume des 
pn'ibnTtes , qui eoÛênc Ids CEmdûîcHis 
ieq.ùiR» par les Loix. iS- <^c iou-> 
KS les Commifitons contraires aus 
l,oix & U&ges (u0bnt révoquées» 
êc fur tout la Cbmniiffîon pour les 
Afâires Edéfialliq.uca. 7. ç^c II 
-■■ -' ■;'•■" t*- 
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tibeitédesËlcâionsfutrcmirecnfon Lorditt: 
lencier. S. C^iel'onpûi afïembler gji Kiï'ém' 
Parlemenc librCi par le moïenduquçl 
le GouvernCmenc civil fût rétabli, Si 
■ l'Autorité" ai bit rai re entièrement a- 
boiie. 9;Ët qu'eoân en atendant q^e 
routceta fût fait, onneirouWâtpcf- 
ibflae dans l'Exercice de laRetigioq. 
Licfceonii Ecrit qui fut publié *• 
vamle-deparcd&laFloteiétoittineXtî» 
ffhtioH cUj Etati-Généraxx e^ntenatif 
hsraifons qm avaient- ferîi-L,.H,^ 
ttjfiffer dtraifeaMA^ iitTr*ttj)a. S. 
■Â.. dam If veyiige yu'Eile dfv,fif-f^ir,f 

étoreiitj.qjie les AngloisayaDtunfi; 
jutlc lu)et de fcplaindre de leurRoiV- 
4c dcmandanc avec tant' d'crapreôÇlT 
ment ap Prince d'-O range quM aliâr 
tompre leur joug,: Ils o'avoieotpûJ 
»'-cnjp^eh«r- d'apiouver' le- deflcindcj' 
ce Prmce &^e-lui prêter Ipars Force»» 
ftoDrl'Ës^c^^er. Et qu-'il^ le faileienCï 
%y<C'd'a!Utaat moiiM de peine, quej 
CQlalciitf paroiSoii abiôtumenE né-r 
Gcdaire ptour la lûreté deUuFËtai^, 
^xcç qv^ils étoient très bieii infbr-^ 
içez^MC Icï, (tiois de France & de la j 
Gitaoctf; Bf ctagoe avoi<nic,eq|ïi'âuXj 
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•Civinit. d4 grandes Haifons d'Atlianco U. 
.1Ô8S. d'Amitié, qu'ils failoient des éfarts 
commutw pour détachcF tes Alliez 
des fcpt Provinces , qu'its haifloiçQt 
moitelïement lafteligion Proteftah- 
-te Cï teqr Republique , & qa'ainfi 
il écoic à craindre que (i une foii le 
Rot de la Grande Bretagne pou- 
voie parvenir à foif bat , & aqticrir 
VMPbiffknce abroluë Tur fes Pe»- 
pies-, ces deux Princes joints ea> 
fcmble> tâcherïhenE detes ruiner eitXb 
Les Etats ajoutoient que S. A.Ictfr 
SToit déclnré qu*ËUe n'avoÎT pu l* 
moittdtB intention d'tnvabir sm à» 
pibjéiitiei' le ■^/WiKrti/'d'Angletcrrrj 
ni d'ôtér le Roi de deflùs fon Trô- 
ne; SC' beaucoup moirtsdefe-rcndr» 
Maître de lui'j ou' d'aporter qael^ 
(|iie préjUditîe à ta;fudceffibn I^ 
tfme-, non- plus que- de^ banw' \%Re-* 
Mgmti Catholique ou de- la peH6^ 
cuter. Maiïuniqueiri^c^tkrddiuwf 
diii Tecou/s à la NàFitin pow le réi. 
taWiffemcrit déS Loix & dttPrK 
vilcges qu'on avolt' enFraiflts-'^poiif' 
le maintien de' la 'Re}igioa'&''dtf 
là liberté, et pour la CoâVocttloii' 
dnI[rPlttjehiettt4éefÙIn^t~quM)é)ib'' 



C^o^jlc 



DE e0H,tJfGI«BIII. Uf 
hoitroitce qa\l-\ugcioit>nécÉÛtAit', IS'ktKto 
afin aûbuncr les 'L.'ovdsi, lè Cki^* ;^iïS% 

Droits ne ftfrijiieHlpttB violeBi ' 

. . En&i'ltrpTin«Ë,.Â[ publWcn^fbi» . 

nom^deox I>écUratioBS', 'fmrjm0*i 
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flMriH: de là Couretme^, Et ea dépofanft: 
jtfil^ ^vis diveife ptetexres ceux qui ne 
pouroi^nt conlèntir à uae Déclara- 
tîon swflL Hi}ufte> pow nicttte à 
Jeur place des gcas dev6u«2 à lai 
Cour» 8c même des E^ipiftes, c«in^ 
ne »*iL «LOÏC au pouvoir de douw 
Juges aiofi établis da fkcrifier a» 
RjoI là Droits & les Libellez de 
toute une N4bi9at }. En portaor 
je Roi i dépouiller les Proccflaoi' 
dt leurs Charges, Bénéfices,. En- 
•Ibi>, £cPréisùg«tiveti 6ç en i«ro» 
^aiffuit dun^.le^ Fonf^on»- Eblcfia* 
âj%^» Civile^*, & Militaires de* 
cesivfi)lfeâ». Sc»nc$pable&fuivaiic 
&t.oi3bde le^Cïxrceri. malgré les 
PrécoutiiwS' dfH .Sernen» d*Alle> 
«ancf I. de Supreauttie ,& du Tell; 
9^ malgré las^pj^oiiMidirsiroleinoellea 
J&ite8.,paB Sa M^jçftp/à-^- anàe- 
jneacà laiCotjrpni^. /-, 
. . Le Prince i^iQÏ^it^Ue<rf»i*iM 

té juiqu'aux moyini de s*]e opolèC' 
par desBLequêfes,.&c.9HÇre;f vçye» 
^ecmjresps^ les L«ix-.,cqfQoi9.iL;b> 
Kolcpam-dans l'afai,Kçdf¥Ëvâi|}}ies^ 
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iùtntnt -tÂehi avtc iieti dit r^ffeS UrrcIII; 
Je fatr0 v«ir 4m So4 la jujte & pr»- i£Sii„ 
fonde dtmif^t ^» ettpracédHrttlfHn 
toM/ittnty & que même pour laEi»* 
&îre au déiû' de Sa Majeflé , ils- 
tvoienp propoie un TempéramcnB 
à l'égard du -Tell & des Loix Pé- 
nales,' qui aurott pû.procurcr- une- 
keHreule.iitiio;! antre les Sujft» dor 
■otircs-rorm d^ofunions-;: mais que 
leurs boaocs lotentiong avoientéié^^ 
^lildéo.. Que l'unique remède i» 
Ktos- .ces mm% étoic la Convoca>F 
tioD d'un Paclemen t ;- mais que d anfc 
tfëtat.QÙ éîcuent.le» choles^lePeu» 
pie 3(ie. pouvoir efpérer an Parle* 
mentlibr», nHégitiniementélû.vââ 
les- é^rts'qu'on faifoit- pour- fkira 
nomner dee Députez déj»corrom-r 
pu»r-, Et qu,'Mifin CCS aaiwaisConn 
iJMlicrs do^t on £s pl^^oit , pour 
«QiHOnne^ leur conduite r &. poucr 
SVAiioer leurs defleint pernicieux^ 
. 4voitnt^»fi>li*' <fMe U Reine Avm- <«-;' 
^uj^sht'^miFilSt^iui^Ht d^nt eettr- 
f&^t^ftt Grv^fftdeMRti>**tA»fii-' 
T^mffffiidatu/e9.cirev,t>^aiiftt:ik e^t~-y 
«»yii^{|iut»>^ ditufijlmmûire dantr, 
h- .' ,.L^i.:J .-,-. :.. mUm 
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îfrt Hl s TO I RE 
ti»rellt, cela AVuU été cenduit, il ^arât tMBt tU 
itf&K. fHJits S£ dt t/ifihlti fondttmiu Àe fÊUf" 
fpfp, jitencHféMUnfmt Leurs Altef^ 
les, mati Aufti ttut lit bé«t Snftttd»- 
€* Rayaitm» foMffenn«ient ^ttt fre^ 
tendit T'riHce de Collet n*av«U fM 
été mil OH 'mtndffor la Réine^ 

Le Prince déclânit, que poBffi 
fnr toutes cesrailbds, SC' excité fsW 
rafethoR' (inguliérç-bue'ta- N--aiiow 
Angloife avoit toûjoufs'témoîgnèe 
tant pour laPrihcefltlÔn Epoufo^ 
<)uepo«rlui-mêiïle,ïrtr'It robvenâf 
^cs etorts qu*EIle avoit TaiK pow 
termifiet la GUétfc ipjufteif^i. fui 
déclarée aux-EtatU éritS-fi >-&pU| 
]e$iii(laniei'|:xrJefc$ k'i4hgraiÀ*4M^ 
hre- de -Sêigniwt tant ■StleJÎMfiiiftUt 
qiét Sêeutiir'p, &de y't*itcmpÂ0.-K*i 
kUs'y^'ÀMtku Si^ettàftêf^iet foiiltf^ 
fiçm\, iiM;ûttT'é»vé^hènde''^pd§irtè 
:4ng1fttfre"àve-t Ati J^Aei fik^tnUt* 
fôUr fe dtp^df'ede U ■bièlenciUt tH 
ftrttieie»x CeitfèUltrt.d* ff«. QlH 
ne fe^pwpofott-pat d'aûtfefins q»» 
ïPobtenifté^pIutAf-q&'fli'fe fMAttroM 
im Pariemenc libK^SOé^itaierft' 
q«e'pBur««iéfet-il^éfr»Béfe»ti,"q«* 
COUDES les nouvelles Chartres qui 
ber- 
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DE GUILLAUME IIÏ. ^^ 
iiornoient les Elcftions des Mein- LiminiJ 
bres du Pitriemcnt ontre l'ancien- ifiitit 
ne cnûiume fudent tenues pour 
nulles. Que tous les Magtératr 
dépofez injuftement Se contre Ici 
Loix rentraflcnt dans leurs Charges. 
Que tous les Bourgs d'Angleicrr* 
fufl'ent mis en poflelTinn de leufb 
anciennes Prcfcript ions & Chartres> 
£c que fur tout l'ancieiinr Chaftre 
de U Ville de Londres demetiràc 
dans route (a force. Qac les letr 
très Circulaires pour l'éicâion de» 
Membre» .du.> Parlemem fiiHent a- 
drclIees<:uj^'OBoic*s, à qui tlnpark- 
tenoitdeles-reccvCTrielonJesLoiii 
Si les -Courumts, Qu'il ne fiîcper» 
misa peTfonns^d'éiiFe'pour Méo»* 
bre du'Partement un^ honjmeqai 
n^aoroirpas4cs-(iAa1.iieaire<]Uifes pa* 
les Loix. Que les Membres' da 
Fftrlémeut êianï-'aitftî^'légitiinenïent 
éi&9«'âfïnDbUfienfi en toute libe met 
Que - le» jietnt Cbintbrcj'pûi&aik 
lFavailln!:-enfett)bU: à la^Prépaiation 
dw Loix^cju'slks-jugeroiair'utiléij; 
Qt^«^itésiuiie)f)t«irie^&- libres agit«*> 
tidn,'£atiei potR r'^âbl)lIèmeBac.q»8> 
poar l^âHiuoi>>4tt'Tclfc,^xcâeKi 
.j.. autres 



-„GQOglc 



rni- HrsTorRE- 

fîtrrllL autres Loix neccnaires , pourU 
' t^iJK fcureté de la Religion Proteftame*- 
ccs ccux^ Chambres pûilent faire 
toutes les t-oix qu'elles vouJroient, 
tant pour l'étiibfiflcmciud'UDe bon- 
ne union entre l'Eglile Anglicane 
iSc tes- autres Proteltan», que pour 
la défenfe &è le repot de tous ceux, 
flui voudroient vivrt faîfihUment 
i£ eu bout Sujets fouslt- Çottvtrnt- 
:ment établi, afin ijH'iii ne fi/tfrif- 
/f»i ptu la moindre ftrjtcmivn f*wr 
■Jenr créance y /« Pacifies mime »'em 
était! pas excepteK~ Qn^elUt fuffent 
amffv fHirveir à tentes ita- autre* 
^fairit qn^ellet^ JHgtr tient a yrofùs^ 
f;eur ta Paix fi'hoHneHr ^ ie /nitit- 
de la Nation t afin qu'elle ne-pii être 
ptmaif en danger à /'aven/r de re^ 
Htmker [pus- un Çenvtrnement arii-- 
tréim 

: S. A. difoit apr« cdà, fMt^EIn 
rffnUit raperter ai ee Paritment le- 
Vieherche de la Naifancedit^*ieadm) 
trinet de ÇjtSei^ (Sitmt ce<^i avtil . 
iltOttieif a eela-j, (S 4» Drett dt /»• 
Suçoeffiv». Elje promettQic.d'«&trc' 
tt>içïvet à Tes Tri^pcs uoe £>Uei-i 
I^Bcie:^.. &:jHn^êdiALqUQ Je»; 
i. lieux 
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DEGUItLAUMEin. jçj 
lieux par où elles pafferoient n'en Limiit. 
fiilTent incommodez t ea ncadAnt usiZ.i 
de pouvoir ks reoveïer, auS-iôt 
que l*écsit de la Nacioa lé permet- 
Eioic. Kn&n S. A. invîtCHt les Pairs , 
iesLords-Ueutenuis, les Députez^ 
Lieuteaans, tous les Nobles, Se en 
un mot tous lesHabitans daRoïau- 
roe* à l'i^tter dans l'éxécticion de 
iei defleins., contre tous ceux q^iû 
vàudroiem s*y oppofer. 
' L.a rccoïkkDéclaraËiorï'diLFria* 
ce ^'Orange étoic dcftinée pouc 
l'Ecofîe. Elle contenoit i peuprés 
les mentes chofes que la précedoice;. 
<Mais oucce cela cUe faifoit ncDtioo 
dbs changement particuliers , quia* 
voient été &itï en EcoïTc contre 
Jes Loix du Roiaume ;, comme en* 
tr'autresde cequronavoic usé tous. 
Jeur^ Prûrtléges aux Villes fiu>ialest. 
^UL £ûftneni] le Tiers Etat du P^rle- 
menc,- & quî soient au Mnt> dcDé^ 
putezqiK les Provinces^ de ce qo'oiv 
avo^t impofc.diverlet Sujétions ar- 
iutTaires à de» Proi^inces entières , 
ans y écrt autoriCé-par aucune Loi ^ 
■i par ftOcan Aû< àc, ParJeraencj. 
et Ce qu'oa avoiL. exercé de graar 
v: " " des. 
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litrelll.des ivWcDces lur^des .^n» qui,VN 
l6ii&. voieiit'dansi'obéïâiuuiey Sb de plu4 
fisurs. autres, oprcâîaos où la Nu 
(ton étoit'e3CpâiitG,jen vertu d'uoo 
DéclaratioB,. ^ tintoetfàit^s.fin* 
JtwieHs dm GonwmtmxAt.i viêUk 
trs Lofx IttplHt S»tréiti rtndmttik 
'PaxteMétu tout Àfiit.fi^mrJÎHf.pm 
v»it lu Religion, de toKti$.fàAi^ei^ 
hùt.UiJJtifrux^ (3 ,les : P.roprntdL 
f*r un PoMvèiri^frt»^«\tm.^'mttè»- 
imviiy.'& aiefmeLoii.vémdoit.ijme-lii 
Smjett êHï^ent ftot r^a-va , & él 
tttte fart» d^otétffuwx tfMiai' Aparùaà 
qu**. 'DirmfiMi. , Voila- en abit^ 
et que cODteaoieac oe&'doaat Mau* 
fcftcs. . , 

Ils étotent d»cz. du lo. Oâo» 
brc} miiscomittelePrtneed^On» 
ge iprit {>eu de tcpniapiiés, que le 
Roi' «xoic rétabli p^neuis cftoAi 
for l'ancieïifiié-y Tdvo^aé^q1K^lltt|b 
unes de-' Tes D^ttlaraicroQs,. eotcwé 
<fael^x)esCh»^siàdc9Papiftp5,p<N^ 
ies redonner à des Prbtcftans- , fic 
renoncé en 9artie>àre9PrctcnQoBH 
touchsm le Pàifvtir Arbitr^nirt 3 
■D'efptti^Ht i ÔC que lisj CratpMi 
^ifcàenw œtiik^lc-btttit qup S. A. 
b 
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Si pfopofbic d'envahir l'Ecat-, 8c dfc U&wlU, 

mettre la. Nation- iboslejovg, ce i^f^t 

Friticè ;i|oâta- à la Déclaration' qm 

regardojt . l'AnglPterre. . t. Qo'H 

écOK perfbidé que pctfomte ne poi». 

Voit avoir des peaiéesaffczdédmi'i^ 

tageafes de lui , pour s'imaginer 

qB'tl eut aucune: autre veuë dtinfe 

iô» tnPrcprife , que d'afffenh^r U 

B£«ligioii,lË»Libertes., de tes 9f<fi. 

ptfitttz destSujet&i ftrr d«-foridet- 

tntns'fl felide&'i qi>e:)a Nïitron rie 

pût jamais, retomber dans les'indR- 

hburs, où cile ^oic. i. Q»' li» 

f&neesqU'i) cûndaifoitn^toiertEiDt^ 

Jfrmentprapwrinnnéo'saU'Snoirs'der- 

feitoS' quI^W lai-imputoit--: Et ^tfc 

d'arlkort H rt'étoic (^^ vrffi-4femM^l*, 

qtic'ce jgramt nombre de pertoiinÉi 

d«1âpwiocipaleNèbfcflfe', fircôanuSs 

pâï" leuv-'S^e^B pomi la^ réeîigioii- Ct 

poûplè OàoVwneoiiertt , 'Stdtfntune 

parité acborftpffginoit Sï A'. dàmfi»ïï 

cx^dicîort', &■ i*â'uirc> l'avait -feit 

folltcitéiî àl'enrrépromlre*, - v(flj!nt 

ftmentrerdans une entreprife auffi 

crimmcITc, & remporter pour fra?t 

de IcurGon^uêEc- H perte de Icbis 

bîeDft As drlcwhemieun -3^. Qfis 

tout 
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lîtrehl. tout k moadc voyoit le pe» * 
ifSâ. fondement que l'on devok furefia 
les nouveaux engagement cni L'on 
cntFoiti après qu'on ftvoit eu lipea 
-d'égard zux Ptomcfici 1rs plus fo* 
kmnelles. 4. Que le prétendu le- 
■dtefleroent qu'on ofrott , prouvai 
naoifeftementtoutes les InfraâioM 
.du Gouveroenient qui Tivoiaa éii 
couchées } Se qu'au refte onncEÙF 
iôit rien alor» qu*on ne pût rév»- 
«uer quand en voudrok. v Qp*°>' 
Jji on ne pouvait donner une ùxk- 
,hât0a Tuâfante pour le prile,ni^ 
.bonnes furetez pour L'avenir , ••■ 
.'dans un Parlement ^par une Déoik 
:S3Cion auFeotique loucbaat les DtwKk 
àc^ Sujets qui avoient été violcM^ 
.non par des Préttndnt ^U^téf 
Grae0 quW ne tairoit que par ii6> 
•ccffité > éc l'on peutdîre parânqk' 
A tout cela-écoient joiaBcadiiU 
Lettres de Son Akefiè. lUmcyi*/ 
tùmtttt Offieifn-^gttitd^Mnf-^^ 
Ehttt Tautre, Aux Offâtt^tSUj^ 
■^ts dt PArmétAngltift, dawJÎt 
quelles le Prince les éxortoîc ii^ 
;par l'amour qu'ils devoienc «MK 
■pour leur Rej 15104 ËE.pioiu tcorÀ" 
: . wiei 



DECUILLAUMEIII. ^ 
tR6', le par la jufte crainte d*étro limilt? 
Ualtrititcz à leurtouc, cotamc l^l- l'CiUI,. 
voientété ptuûeurcde tean Conpa- 
gnom en Irlande , il les éicoitoit,' 
dJvjCi à joindre Icors Armes au^ 
fietmes , promettant' de diftinguer 
eeux qai fc readroieat ici premiers 
dans tan Caivp. Il y aroii encore 
une Prière deltisée- à demander i 
Dien un bon fttceécpDuri'Expédi^ 
«ondeS.A. * 

; Bendant^ue Ifr Prince d'Orange 
A*oublioit rien pmir aflurec te Pu- 
blicde&E bonnes InccfuioDs, le Roi 
d'Anglœrre âîToit de vains éforts 
poar obliger f^ Sujets à en douter,: 
Se pour r^gneii leur afiëâion. en. 
.renvcrianttouicequ) les avoitcbo-' 

2ticz,acenfë juftiâant auprétd'euK 
a OXL qii'on j^étendoit qu'il leuf' 
Oi^oit fait de vouloir leur donner un ' 
Enfant fupofé poor ftoi. Non tea-> 
Icmenc il deftitua de leur? Emplois 
tous ceux de la Religion Romaine,. 
âcjcndit leurs Privilèges à toutes les 
Villes. Il ordonna guc toutes les 
Clapétef dea Citholiques qui é«) 
tbieiK dans Londres feroient inaf") 
fiUDOKDtieraii» t ■•'Et parco^'il >. 
7 
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limni. tout le mor"»'®"^ "<=">«• pu»* 

jtf83. foQdenietir-'<f}u^qufl3jQursaprQ&,fai 

les not' ^t(^e lesâiti:çmîs.(éijoi>- 

(iUFo'>^4VBipill'eptJps parws &-k« 

.d'éyrea , «n ranveriaûbnt TAntcli 

«CM pàirttofruës^ Gomme l'afitm 

éui&iAcc 4de jCralles: écpic capit^f 

leJS;£i:£éiDiùeçtA,vouiQir réoaircû; ' 

11 obligea ta Reine Douainett, VetN' 

Tf dQ;Cl(ii CiuEreï.11, £c;pàttlîeun 

/' Xtaaies , Sc^neor>iffic (autres per- 

/ fboéeà ,de<:)a Cour de Te trauver 

/ ciass /cm^^CanTeil .lé ipmnîcr M 

I Qiois dérNovemlarje,.! poup.dépc> 

/ iiSsaïKjCjSerinanc ttont çc tint Icot 

' éboâti oonDu dans cette aiainc. A-. 

préa'iavoir iiaà .un petit DilcaM» 

àanà l<qi^bilitejplaqgiut-I;Hen'Jbit' 

dDiajnnlignùé deJcEOËoaeat», Se 

de i'iniUfitceak i^aplques.- uns de' 

fasLi^ojôis ;r8c où tl;diCiantr^Httia 

çho{es-,!jque:pû'iEodPc6ïidsooepw> 

ticuliacc. iL;n*4tDi£.'jaiDa3& né.aucsa 

Beùicc , JÀ Jaiitifiaacv .duquel il j 

etlt eu'auGant;jàtt:pQrI*nnè8|Hiéicittes' 

ol'-à^.oelilèidtbE^iicsrdi ûaUcSf il: 

fit u)iik>:c^a&:Ices icwwM^-.jhlnt 

<( leur* I 

I 

Û,:,-,zV--„CoO'jlc I 



t>E eUf LLAU'MEiIII. i^ 

(iépofifiîijsjin? panlroBE ipaç thMill 
fljçip: fofwsiff.çcid: qui en t.$&Si^ 

'' ,A«ii»:é(qjepi:',|UJpÉit>,.iisDe 

/tMiiT*wtrof tiiQle;/ fi -icc ■'n?4ft • 

on favoit bien qu^ÙfhtvotfjdJaûtros 

.r-->,Nrt«fhaM»ft<iaiâaT-fi» Ktetff, [du 
Bi^4 i^'Onose^A» Jcsi^ruvjatl. 

è.Mev^eo l'âecrft'«8iwféni!p:doiJ!fo- 

riiriquet)0'£|no«E^|paiA«e-(tfnti:iM 
rtfftttitfiliarfloa ^ £Àiifti|lboi(ii'Asi> 
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-rso ■ HTSTOÎUB -, 
I^nenï. (0eterre le croyoit lui ia£iD& C?Hb 
UïSS, pour ceJa ^^1 avok fâk marcher 
iès Troupes de<%c6célà ,&doni)£ 
ordre i Ton Armée Navale de le 
rendre à Gunfleet i huit Heûes de 
Huwicli. Mais i( fbc bteafurpni 
Ion qu'il fàc ^e la Ftotc Htdlan- 
doife «voit pris tk route' du' câté 
4i*Oâoidenc,qu*elleaToik aborda faoi 

iuto 8c o/ùc les Troupes qu'elle 
portoit i^^oient débarqaées à Dar- 
«nogtb , Torbay , & Exmouch U 
^i>ji de Novembre. ' 

Toutes cbofof (irrorSiH^nt da« 
cocte^DCcafibn le Prince d*Orangc. 
Il eût 'toûfours le vent in poupe 
i_a Flote Rojrale, qui avoir «rd« 
de cooibattre , quôy qu'elle fit 
-be^coup moins forte que celle de 
Hollande <bar elle ii^oît quericifr* 
ce-Gs VfiilTeaux de Guerre, flc ài%* 
-ftpt Br^dn^ nwit'^e'étoic anw 
»a»d^ ptr'l'iAttiiri^DaiiAeuth,fi4 
idcle Serviteur du Roî , tc grand 
'£imeui du Vice-Amiral Herbeit) 
■Ceno Elote, di»-)e v' ne pût rien 
jëatrepreodre', (wreei qu'elle «n»t 

Ion 
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DE GUILLAUME IIL «jf 
Im que U Flote Hollandoifcpafla, Uneaf 
la Mer (è trouva couverte d'un 168?, 
brouillard (i épais que les Vaifieaux 
ne pouvoient fe vpir les uns les au. 
très. Outre que Milord D^rtnout^ 
raporta à Ibn recour à Londres , 
flu'ayant affemblé fon Confeil di 
Guerre il n'avoit trouvé que fix Cay 

fitaines qui vouluflent combattrç. 
ly put pourfapt trois petits liâttr 
œeiis chargez de chevaux , & de 
quelques .Compagnies d'un Régi- 
ment Écoflbis du Prince d'Orange, 
.qui furent pris par deux Frégates 
^Angloifes. Mais enfin le Prince 
(POrange arriva précîlement lejoqf 
pu l'on célébroit en Angleterre li 
mémoire de , la Confpiratîon de^ 
iPoudres , & le lendemain du jour 
ik & NaiHànce & de fpn Mariage: 
.Ce t^ui ne contribua pas peu à tai- 
re bien augurer de fon Entrepri- 

r . Ajçûïons que ce 'Prince eut le 
■bonheur de ne fns trouver de^ 
•Troupes dons les beuxoCi ilabçrda, 
■JWccque jeRoi ayoit çnvoyé biêa 
;ioiii de U:'toutes leslKones : Dé 
-fcrtc qvç rArn^ Hc^andoi^B eue 
j Tem. I. <i " le 

u,:,-,zf--„GoOglc 



CûilR. le 'ttiH êc tt t^ttldiir : Ut elM 
i«««. avoir ^ruaé helbiti Oe cela. C« 
«lltAoït «tflStficman fitlgaét-i» 
*'l««r, * te ChevWii (Ut 'ttXtt*' 
%OTent eh trëïHïniavtis ëttt 0«* 
ftt^iiit ^ hilok 'pAFer par àth «|)t> 
*iim fort fâxAtu"*: pour s'^v4li£er 
thnileWfs. Vie poignée ae^m 

«£ pctft^fe IHMir «lift périr 4'Ah 
•née'd» Prince -dtirâiige , euipon 
l'abHger à fc-'remlai-^ucf. Mm 
<* Prmcfe -he crbava ptt Bn ftui 
MMne^oi lit mite ds lui rCfiflia. 
Ra cônWaiwr 'Itoës oeux du î^jl 
Viarent «u ievini i^Jui,fe regit^nu 
tonlil* leur'UffléWtesir, «t fciftni 
jfettnttrles airsdeltîUrs-ctis de J{^ 

On ajTOrtoil de ibirtes purrs d» 
Vivres à ftm Année , petidfmt'gw 
ftm perdre tenrt efle ïnaittioit tci* 
ïxeBfter, où- eite Hewft ft i«pol9t 
pendani quelques jours. 

t,« ¥»*« 'd'Omnge fet Kço 

aanscttte VU» ou isti des Cl» 
«Itts , -ît aux A<Smiati«>s at l«pl«! 
to^*e paHie*! l*tii»lï,qai4eo»- 
fldifoit twiflmb eft Triotnpiïe dans 
%i->(mm Et><'<:°l»l«> ^'«i> i'^f*- 
y ■'■ que 

■.....^Xooglc 



DE OtHLt.A'Ufliff IIL m 

pùxvâni^ ^our voir ^uiil ct>Qf {tf eft> iHit^ 
«boient 1«6 choïb ; EiiqiNHil^roto^ 
été ibhei '[)ar plûfieura 'BourgOdil' 
ct*E«ceftcr. S. A. Touluc nndrt A 
fiioi ^iCB AâÏD» de 'Grues publia 
ques poUr t'henreus fuccés <qu*Ëtlt 
«trairtuiaf)ues)à^^Uc<fer<naittH»ar 
cneâètJdku tl£g4irBCtite>drftlè,«à 
■fresque h dévtoiion ftit finieifilk^ 
Ëi«ie Maniieftc'^lDati^jr parlé; : Stk 
Bucifiiinf4ranoieottefoifl.de iépuu- 
érévttw iriécc par tourte it«ttUM*v 
■ aoêUeipycKkiâi dtni l^ËTpK^ J*«ih 
^es-i^ficc qUe l'on 'C» avtfit: KCb' 
dntdu. SItte àciiovoif df Ivtir topm 
mit iea ysùk', & de lei ^(»&iqfàib 
da ïsmaes iatentioas dn PritWI. 
i^tt 'Rx)i' apnnanc qu'on «» diâni- 
teicât par t«)Ut des C(K>iss, nu lied 
tPf f^tB unc/béone re^RMifè, e'Â 
^oi&fioifible, ^défendit foui todeiL 
f^rts^pietneb kle live. ^ItftfifaiBet- ^ «W 

fifder 4» IlUcbiraiion' da iPtiucfe 
QiriHige. Mais ccbinè ferrit «aU 
sùgnwMer le dtffir de Urt»^ Ntih 
fmltintiK vtt ta débitoit â L;#ndm6 
f^»'lë ftitMitoaa i ^timî'^'Ààipmai 

-■^: Q. 1 A 
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ftrnaliL A naffure que le Prince d'Onuttp 
j,6S4, apjrççboit de Londres, (an Arn^ 
grof^ffwt congderablcment. Plit. 
îteurs pei'fôoncs de la Noblcâe.fiG 
4m peuple lui venoieflt'oËrirkors 
icrviçcs fie des Pron'mccs emiercaft 
^éclartùenc pour lui , c'eft à dire 
paui la CoDvocation d*ui} Parle- 
m^nt libre: CaccePrince^edcoHi» 
xloit. «utreichofe. ' l.e Roi votmt 
'Ja.'plûpaft de&s.Sajets dift>ofn'^ 
orend^e ce paniiflà, afTemtHtt d!a« 
pord quelques Evéqilfes pôuitâcbà 
4fi. hii^ixc entrer dans &s î^técéa^ 
J39 du; isoiàs 4)our; les lottckl'. 1) 
■Iflur-idtC qtie: le Princêd'OrangealT 
•iésuoiitvoiir jufUBc^ (on lB5ta(iont 
.que {tluôcurs Seigneiirïi tsntËd&> 
•fiadiqtus que BécaMwsiVytSfbkit 
.■{bllicité.* Se qu'il. fouh^ircni; <k.fi* 
JroirrtîÇBXs'il étoit ■vroi; que tpfB 
£ati3:t^rire leur eût ét^.cdnoifc, Sc 
f'iJs l'-aprouvoienCi . Msis Iç», Ptfc. 
hits lui répondirent utitoi^ieiiMntt, 
Qu'ils n^'^voienc pas ouï dbie que w 
JPriocft^d'Oiarige vouWt-ciivwttr Ift 
S-Qvwtae. LcRoileursswitLjp»* 
jpoTe là deflos de GgneitmiA^m 
icquêl Ui proteftccQifiWd|^lK.g»> 
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teSoienç les dcSeiosdti Prioce , U* rènf^ 
l?Archcvêqae de Cantorbery de- i6i^ 
mandsau nom de tous une Copie 
de -cet -A^Ç* sfin de l'examiner; 
Mail le Roi ne jugea pas à propos 
de la leur donner, 
■ 'Peu dc" jours- après , &voir le 27; 
de Novembre, les deux Archevé^ 
qwsj les ;^vé^ucs , Se les Princi- 
pana Seigneun- Séculiers du Rm^ 
yaume o^Angleterre prélènterent 
une Adreflè au Rot 1 que je rapor* 
tçnu ici i caufc de fa brièveté - > 



À<iRlle()«^Al'cbevéquest Ev^qoei^ 
- Se Sé^nburs Séculiers, pourrie» 
1 > mander à Sa Majefté k coovo^ 
;,- ■ €uiofi d'up Parlement. 



M^, M -ftuvpHt cttifiiertr Ut 
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timXU.pnt* À ieiét0r dam là tymtrt wAm 
.iA%8^i de Ktrjmtmme » & k dmgfr widw 

ni iâf. wtHrmarc* if fn>//« ^/& 

mefme temt obligtz. it- vtMt dfrtutth 
tnteâtd/àtn 4MM«i>. çMfnfmJim' 
MM- few J^êfittim » 9«'«/ «c wA 

i^Rf .AMI» JuNvA/nval fTitMà AAiftfi 
té dt vouloir convoe^uir un tel T»t- 

jtHtfomr Affurir tBtat & PEghfti 

MW»au IfwMSi prioët: ^- pikt ri- 
Hw M»jtfié, d» fiudrt ht^ mt^tt 
qut vous p^an^i t»i fHu fM^mef, 
four empéfcher ^tfufion du fing 4e 
vos Sujets , & neut fritrcnt four 
Votre profftrité. 

Le Roi ne put fe réîbudre à ac- 

' corder 4 ces Seigneurs ce qu'ils dc- 

Wan'dbienc. Il les retncl^iadeleuis 

%v\S :■ M»is il ajouta qn^. voutoifc 

{endie le dihnrà Iba Royaume, 

avant 



asaac ((uc de pen&x. à, fd&mbicc Liwtjai-.' 
un pai-lçtaent ^.^cçi(i^e dans i'é- i.<?ii%/ 
tac où, les choie;, fc tjiauvoieitt i U. 
n*étoit pas poûibte iw'U y «ûtup, 
Carlèmcot liflTç. Çe^rinCQ ave«t, 
rélbUi de Ih mettre à la tête do fç^. 
"I^ypeç.», pour dpnncr. BatalU* m] 
^rin« d^OranSfi, & IM mauvajfc», 
iicjuvellcs <^% tecevQÏt de tomcx 
Mrts, n'éuî«i^ pas capables de Peu ■ 
(ësQumttf. QMel(|ues.R.égimçBs g-- 
vpiepi; quUté Tqji Armée pour f^-, 
fer dans celle du. Prince t, Sc pl^->' 
1ÎQUI9 Seigneiiics pxçAeicoc len^êeie 
pwti. l-e^N'olalfls de La é^viocç. 
dfi pçyoQ vcooiflntde Csîrç^wr'emïi , 

ff^ 4'Orén^f. ^ Ut fins atuf timrVf , 
4$ desHUMjtr ftrtfn 4iaMi U S^ifcvù_ 

*4.4tift«#i^ jl»«' <(/ ^|BM, «te /«II*- 

/«rj XflMC Ç^ Jfiitrs l.iio't^^ pi^tnt , 
^û>f a^mif» d^HiHit Parieimt Hf- ; 

Q 4 que 
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Utiélii. que lï on fàifoic- quelque attentat 
itfïS. fur la perfoiHJe du Prince d'Oran-" 

gc , ils en pdurfuîvroicnt les Au- 
;urs Sz les adbérans avec la der- 
nière févérité. Ce iufqu*i leur ruine" 
totale. Enfin le Prince George 
de Danemarc > qui devoit coin- 
ihander TArmée du Roi , s'étôît 
jÉtté dans te Camp du Prince , a- 
prés avoir écrit au Roi -les raifom 
qui l*^ obligeoicnt; & Ja Princcffe, 
àt Daneniarc avoit quitté la Cour 
dans te même tems. 

' Tout cela n'étoic pas capàfaléde' 
lirïre f:hangçr de dcffetn au Roi., It- 
pariit de Londres pour fe rendre, 
i fon^mée, refolu ce fembloit de 
' vaincre ou de mourir. Mais Ion 
qû*il fiit arrivé, Pétat où il vît fe»' 
Troupes, acheta de le pénfitrcf" 
de douleur; fie .de' te déconcerter,' 
Etfes ^toient tbVt 'affôibycs terr W> 
raïfbn qiie j'ai dite',' &' la'pTflÇaV" 
des Soldats qui y;aioîent dtm'eo'rê^ 
ne paroiffbienrlgacrit ^ifpdftr i; 
fefcondcr les defleinsthr Roi. •.H»'* 
diroîcnt afïez hautement qu*i6 uf* 
vdùlbieni; point combattrif^'ttïttrf-^ ' 
ua Prince ■ qui ' y eiioit expé^ n ' 

• .' V ^ vie 



DE6UrLLAUMBIII.r»M 
-vie i^our le bicD de la Nation: de Un^. 
forte que le Roi défefpcrant de rc- >^*% 
«irer de grftodslcrvîces de fon Am- 
inée, £capi£flanEqu.cceIledu Prince 
^'Orange étoit. déj» l>eaucoup plm 
iotte t repric ki route de Londres 
réfolu de convoquer .un Parkt* 
■icot. ; 

Le Prince d'Orat\ge publia alon 
wic croiJiénieX>éc1ara[iqn, diu»lft> 
ijuetle après, avoir renouvelle lef 
ProtcHacioi^s qu'il avoit faites fî fou- 
vent de vfwlftr -ku\cmtnti frofUfKtit 
ta. CwvoçfiiM» (Cuo ■'^awùm.eiir.i^-i 
trti\ .fimr, rigUrUs th^ei 4vr0 ft^ 

ruiifo» de ertir» ^n'tl fiuhâftoit ttut, 
d»M«» d*.prt»àirv.d*t-m^itrts-y ^t 

fûffènt l« rendre heurrux auQi bi*m, 
4itu.f»M.:PiMplfii ce Priçce declafoiç 

toMtrtnM* paitrrjim'trfer U Riiiptm 

d'anémie iiio[eiKt, etnpre. ^ui ^mi et 
fiit, pi^aiftinubfife .ceU fire4tntçefi, 
^ixf p»arf* itf!ifri-4efnfiy j. i2»'tf 
ukifiiffyfrwftu^M'^çK^t- Mtcfta. fort: 
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'XiTrèTR. Wt àstuSitAf oit /«• 2»«(X! «mw&mV 

Y098. fit'U» fttftnt. if. tSHau ^*W mut 

iw>0ft etmme àeî Viihm»» €S *emmi 

WAipm& off ptr Uhm ftr^tHiei, , em 

AitUtaire contre ici Loix d» Iftyo» 
•»*î J. Jîit ^y ri^it^oit c*mmt 
w*mff/fUei àtt irném^ Ci>imês ■ Mjrt 

iti»rtbtr»ifHP jôm Ut^ ^pmmamit- 
JMWA (T, S^'^tH^n Jtant imfavmé 
fhSty^twif nn e*m&m^ MUvwdi- 

àH)e-limxv«ifinJ, MOI» MN* fmit^a» 

ènirgfrijjf fiir ttfiitit f^iltts & pm 
MfjhaiiMiti''far l^ftUy /ornmmÊfi- 
fàe'rt- fk^t-i 9M^fitft*m Aw ticmtfe»' 

Urëi M» l»rfi dfFi'*nf9if^efmtMVmé 
âtffna ^il éteit^pof^U ^ faitv ^ 

& attendit qMf'tniàf t«t -t^Céf*^ 

u,:,-,zf--„GoOglc 



BEftUItt-AUMvE III. JW, 
fimltMfttt Uf pA^^^e^t pJM-à. fr^n- LmelBf 
tire y maif ij^'on. pii groife^r c*fl-* V6Ï^ 

Cette Dédaiatioj^ éloit deftia^; 
iintinùdeç les CaihaliquejJ^anuinf 
Se à les empêchef 4« remuer , plû« 
tôtqu'^leur ïàiFedi^mai. Auffi q^ 
fMt elle (ta$ çyeaujÉft Toft «fl^a^O» 
cwnt , 

Le Il.aî ét^nt arrivé â Lon^^f-^ 
^ avant aOemblé tiws. les Evéque% 
& SeigtieutSi ttui y étpieot alMj!,! 
^Ët publier pu leqra.Avi» le->(;S 
^ Pecemt^e im«. Procl^vu^on^ 
çac laquelle il, cçtivormoit le PmIçî 
men^ poiVï !& 3Lf. di^ mois de )^ 
■iler. Il fî^WiJi* 4eiletïtes cirq(if 
^res po«ç «D donaei a^ifà cau):.of 
^VrUç&^ Sç Ntice «m'il falpU réj|;ïec . 
qpçLquçf^ Prélinainaùres poUf 'a tCr 

mpë 4m P^lcB^icnt »- il envo^îL ai| 

^^ 9^ (leti>^ aiu, '~ ' 
i^àr.^ 4ç lui ot^ETi 



Î91 H I s TO IRE 

tirreTii.' prés leur avoir répété en peu cfe 
1<ÎSS. mon Ici raifons de Ta décente en 
Angleterre * 'il leur dit qu'il étotc 
prêt à s'éloigner avec fon Armée de 
trente Iicucs de Londres, pourvu* 
ûtie k Roi voulut faire la même 
eholè. Mais le Roi avoic déjà ré- 
iblti de fe retirer IWen plus loin. 
Soit.qu*U n*cut convoqué le Parle-' 
nient que pour amofer fesPeupte*, 
foit qu'il eut changé d'avis après 
Kavoir convoqué , craignant que fî 
Cette AlTemblée ne procedoit pas 
contre ïqi , comme l'on avoit pro- 
tedé contre le Roi fon Père » ce qui 
tertainemenc ncferoic point arrivé^ 
tlle ne fit de certaines Loix qut 
l'auroiénl extrêmement gêné * 8c 
jpeut-êtrene découvrit des chofcs 
^u'il avoit intérêt détenir cachces.ir 
Jjartit (ccrétement de Londres Je 
11. dé Décembre, après en avoir feit 
fortir îe pur auparavant la Rrine 
8C le Prince de Galles. 11 révoqua 
avant fon départ les ordres qa'it 
«voit donnez pour h Convtwafioa 
&u ï^rîcment, & écrivit auConMC 
'àc Çéversham » qtri commandoît tek 
teftes de fon Armer, ^œ fevoy^ié 
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glt»ndohné de tout le monde , fie LiTreiTi.' 
en particulier de fesTroHpca, il ne !*!«?,- 
èroyott pas être en sûreté dans fôa 
Royaume, & (jue c'étoit pour clI» 
qu'il étoit précaenfortir» en atttn^ 
4afit^H*il flnt à D-itu d« fouchef 
tt Cœur à l» Natio» , fH'il rtmtr-' 
était ttm Us Ofieiers & Soldmti ^tip 
avaient demeuré fidèles À fin fèrvice^ 
& fu'il e{f>eroit qu'ils ettHiinueroiene 
dans et dtvttr ; mais ^ue cependant 
H ne prétendait pas ifu'ils s'opofujfent- 
feult a une Armée étrangère qni es- 
tait foHtenn'é par la Nation. 

Lors que le Comte de Févers- 
ham eut reçu ŒCite Lettre il le crâf' 
oWigc de licencier les Troupes évt 
Roi; après quoi il écrivit au Prince 
d'Orange, que le Roi s'étoit retiré- 
Se hri avoir donné ordre de ne refi-' 
fter à perlbnnei Se qu'il en avertir^ 
/bit S. A. afin d'empêcher qu'ont 
ne répandit du ^Hg. Cependant 
te propre jou* du dépare du Roi' 
les Seigneurs Ecléfîaftiques & Sécu- 
liers , qtti fe trouvèrent à Londre»' 
du «IX environs ,, s^'aflemblercnt i; 
Jb Maifon 6c Ville- pour avifer a cr 
^'ih dËvoicBe &ue dianï-e^ccecaiK 



-, Google 
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Umni. joii£ti«rt: , & védAV'frni pi^ HRf p» 
iit^S. cUratum d9 «'«(IreSicr m Pfhiçg 
d'Orvigç , Q( dfi Ï'^^SK de tout, 
lirur pouvoir pour ^b» tvi av pl^ 
t&c UQ Pa|;l«B£pE L«iWe > felcMl tèf 
îfiieQttQT^ 1^ nQtnnaernw l'^vê* . 
que d'EU t la Qwmm d&. Pem.-^ 

QouF poitcf cebe D^i^rtiion iCom 
AWetU:» &. pfVif Upciu; d<: £s fei^ 
dge à Uo^drec , ce qu'cl^ ic .o^ 
4'at>ard en dcvQÏE de f^s^. . M^if^ 
lofs *j)4e « Priacç arrira^à Wiad" 
for le 14, d^ Pcc«pibrç U aprit c^ 
le Roih 1^ 9-%ait: «pb^r-qué dfos 

fwftce„»v0itét^ eM^ DM tw.v««( 
çoaçraite df rçl4ï|iw iF^vf^hafl», 
^ q^« d«f 9m(mi V^^cja ««M 
les pf«pasfi fo^f m^ ^Hwt <|p % 

ÙRksm cbvKÎ d*-argeîM,Sç.dçpWipt . 

ïfiMiqf #Orangn | ù«eir&siM «ft 

S m fa, naKÎi«. H e«v«9 .4JW«9 

qfi'it %«i|i d»A» f@A-RQ)lW#li^«RI 

ift.oi»-tt>cïiufi«ftH- V-f-fli'iJ^Jf 

.t"i;';.- "" le* 



-, Google 



OEeUILLAUME III. ^5 
les;Sttgneurs le prioienc 4^' ic rcn» inmtitt, 
drci. Ujurira le z£, &c fes Amis i^i^ 
^«jitTaiD^â quelques débris de &| 
'l'coiipei , pour le garder tt fit en. 
cÔFe qojelqucs fanfbioiis de l»Roy9u> 
té. Mais le lendemain dcu^-milta 
kommos d'Infkmeiis., Se deiuk Ré* 
gûnons. dv Clavaterîo du grince c?€k 
rang* âtanc enti«B daas la. Vjtk > de 
ajnnc t«ls»é la Garde à: Wiscshalk^ 
]« ftoiqui crut qu'on vouloits^iAv» 
rt» da fa ptrlôâiiâ^ te rendre prn 
fiuuucr r quoi' que faos aucun fen> 
dsiDxncî comme k. fuite: le ficvodr, 
t^tooign» vouloir fei retirer à fiUn* 
«fcefter. Lq Prinec lui donaa qu^ 
^uss 'Fioufie» p<*uv l^clcartasr, 9it 
»'tehenitaa oiMtfi vers LciBiipes oâ 
3 fôc reça arep de graudcsjmarqnn 
Âl jçtpiy: 8ç comp^emâ paç oeû 
tBB-Corp9lEcIâ0atHC|ue5 & Séculieni 
Siabonilis &Se igné ors &'i(femh] ooicni 
^ Waftmuiifler . pour dctibecer die» 
v^Wvda'ooaTCMfusc uaPatka^enr^ 
dU KSs 'que t7:R6i.>efutàD des Lc«« 
tré» fnrculKii'qS' poun cet éitf. 

après, que te^tUi éu>h;|^Fii âa Sto^ ^^•: 

; -^' barquer* 



Î9S HISTOIRE ' 

li*reiiL barquer , ils refolurcnt d*cnvoye^ 
léS^. des ordres dans toutes les Provinces 
pour obliger les Ville» & les Cotn- 
tnunautcz. de nommer des. £>éputez' 
en la forme uiîtée pour la Convoi 
cation d*^un Parlement , afin qu'iU 
fè trourafleni: à Londres k prcmies 
deFévrieiy pour délibérer dans une 
Allcmblée extraordinaire fur les 
befoin» preffans .ck» Royaurae Et 
cependant ils conclurent tous d*o-t 
frir ati -Prince d'Orange rAdmini- 
ftratioo du Gouvernement Ju(qu*t 
ce que cette Afficnsblce eut été te- 
aaè. Ilsprelenterent donc uncA- 
àte(k à S. A.: par laquelle iU U 
fijpplioient de fe;' chaîner pendano 
ce tcms^H. du foin de toutes les A- 
faires- tant Civiles que Militaires^ 
4e difpoftr des Revenus publics pouri 
la Conservation de ta Religion, dea 
Lois, des Libertcz, Se de laPûx. . 
de lai Nation i' de^prcndceun lôioi 
particulier du'Rojiaume d'Irlandcg 
oà le Comte de Titconnel ayois, 
les Arroes à l».majn pout* s'bpoiëc; 
,. ^ aiix -bons delTeios -quË l'on avoic»i:& 
''^ '''^6n di'cnvojierdÉGrLctcies fjgiiéok: 
4c:fit mùa^Jf iakesa biruMO^ 
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DE GUILLAUHEIII. 39? 
anx Seigneurs EdcQaftiques Se Se- Li<rciii.' 
culiers» Sc aux Provinces* Comtez lôH^.-- 
liJniverlîtez, Villes, & Bourgs, qui 
avoieni droit de Députer au Parle- 
ment, afin qu'ils éluflent incefiam-' 
ment leurs Députez pour l'AtTem- 
Wée qui fe dcvoi: faire. 

Le Prince reçut cette Adrefîé 
avec fa Prudence ordinaire. Il di0 
qu'il ne pouvoit pas accepter le» 
ofres qu*on lui fâîloit, fans être «f- 
fêuré du confentemeiic de la Nn-' 
t'ton. Mais, les Seigneurs lui firent 
bien-tôc voir que ta Nation y coa- 
lêntoic Se le defiroît du moins ao-' 
tant quï cela fe pouvoit faire daM' 
léS' circonftancej extraordinaires oh' 
l^n fe trouvoit. Dés le lendemain 
jfsademblerent tous ceux de la Ville 
de Liondms £c des environs, qui 
avoient été Membres de laCbambre-^ 
Baile fous le Régne de Charles il.; 
St ils n'eurent pal de peine à obtenir 
d'cux^qu'ils préfcntaflent Ttu Prince; 
d'Orange une Adrcffe fen)bl^>te à 
La leur. Le Prince reniercia les" 
Députez de cette AÛcmWéc duZelci 
qu'ils témoignoient pour la Caufe 
GomoHine, Se de cequ*it»4voienË 
con- 

u,:,-,zf--„GoOglc 



ti>i»lil, coQc^UFra uoaaiaieQienc avec lt*r 
leSjii. SfligPflurs i prendra lç5 P-4folntioni 
q(}«e0aifQ5. ppiff It btati 4e l'Êtu & 
d« Is R,eItgJQn i EJt (;çpanqu}t 9 
vqulut avoir ettcwç un ÎQW ■ mue 
icfdcternuiier ^r ce qu^bn lui o^où 
ou qu'on lui d^oiwdMt;. M<MS Iff 
]f odcioai^ ij <è cbangea du Qoitver- 
««nsnc,. ^ promit de t'çwr^ri»' 
W le4«^ «ie laNtuion^ &4çfwiQ. 
tWC « ^pe Iiçs Sieigneui^. d« lu. 
,CI»HmfarQ-HwHç ^ kfcDçpMlçE ()cft 
€piiman«4 jtjg;«oiwv à propos. Li» 

«a vtiéa f«M« de jqyq &:.4^%iUi|^ 
aùioituu dans t^itt^ l^s ru4( é 
LoadEM. piwfiçiirs ai«fe*ViU«»Jr 
pbificius: C«H|>¥- <^ Royaume ttfiF 
iMUcrCM des Adrcfle«à ^ ^ffur 
Ia remercier dfiï periU pu ^ «V^ 
tai Qap«£c P9UF Fo^ipr^ IfW JUAv 

IKiim;1«siG9uwcwi;- 
. Ia pe^mmt cbo(c. qqe fi^ . qi 

Bùnce fi« d'eapodiv dqs lUi^ 
airculatrc% ]k>u< I^AOcw^^ W jr 
(ttvsïD tenir i Afiwq)fal«(4fQtiMfr 

u,:,-,zf--„GoOglc 



DEet3It,LA.UM:E1II. j-?» 
màc rncierc Uberté. ïl rçcira de-Li«MitjC 
MUS la. Heux où elles b dqrcnoat tH^i 
Saite les Tfodpes qui y ^toicoc eri' 
^u^rtier: Et parce qu'on lè'çtaigniC' 
que dans quelques endroits cn> 
Troupes avcùent voulu log«r ches- 
dnparticuliera, nmlgréeus, S.A^ 
fa publtsr UDs Déclar^ion pour a£^ 
ia^ti que cela a etoic fait oimti«> 
Stfi Ordres ». & paus déSaxàfc à tau» 
Oâcicrs & $«ldat9 de quelque N». 
tiiuii ou qualité qu'ils pûmnc étvti 
àa-lngu dan^aucHOe Maift)n paniw. 
coliç-e; iàm. Ib çomAntemeM d|r 
«0)411 qui eu étoôc Maltve »' foiti' 
peine t»t7£ caâèB âc piuiis lUoa'l^ 
^asur d«ts, i^x MiliraiMs. 
> t^-grand but'de ceilh^ct ^l'i 
, At- fiite voir (ni^ n^voti: pas^^ puffitf 
]t» Met» dbAS lie deSein- d^pniW 
^r^Mts;.fiiai3paaip donncF' à ch«J 
euH autant dclibcnl qu^): en po»i 
veit milbiuMiTifinQnt' ommàK. H 
aw VQuIm poinc qiiVn fW Wolïneè 
à ^i que et folr, fur tout pour Id 
Relîgiep. K empêcha plufieuM 
Jh?èertt Sa autres Catholiques d*ê^ 
tre pi^raim. Hi donna -des Pagt* 
per» à Wus^ ceux qur roullirmt (è 
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tmeiii. retirer f & entr'atitre's au Nonce du 
ItfSy. Pape qui fut Congédié avec hon- 
neur: I) punit autant qu'il le pik 
le Zèle indifcret de quelque Popu- 
Uce, laquelle après avoir renverfe 
quelques CbapéVes de Papiftea _i 
Londres » étoït allée iufqu'à cet 
excès d'infolence d'entrer danf 
PHâcel derAmbaHadeurd'Erp^e 
8c de le piller. Le Prince d'Onnge 
fit arrêter tous les coupables qu'on 

Îût trouver,Sc envoya complimenter 
e Miniftre de Sa Majefte Catholi- 
que iur l'infnltc qu'il' avoit reçue , 
loi prQmettant de le dédonuitaga 
de totit. Comme ce Prince écail 
informé dci imaa que preaoït It 
Frahce pour faire -croire à totna 
fcs Cours Catholiques qu'il enroBn 
loit à la Religion R.(»niiDC , tC 
qu'il oe penlbic i rien ntoiuqa'i 
la détruire eittierément en At^É^ 
lerre £c ailleuisi il protdka. fiir fim 
faonntur, & fut ft Ctnfeient» ^ t*W 
it l'Ambairadeurde l'Empereur, ^'i 
celui du R.oi d'Efpagne qw biCV 
loin d'avoir un tel deOein» il iXfA 
prêt à employer fes foins povr jnm 
!nHror^iMie,li9crté..KftifoiUiM>^« & 
'- . ' nâ 
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DE GUILLAUME III. 4»» 
Wi doux traiteoK^ à. tous lès Ca- LhnXtt, 
iholiques i^ui demeurcroient dans lû&^t 
leur dc-ffoir & dtos le.refpcft pour 
le' Gouvernement. Il les chargea 
d'en allcUrer leurs Maîtres , &t 
leur fie comprendre que (i on Çc 
Jttiâoit perHiauer par les Ardâces ds 
H France otl courroit rifquc dcfe 
VH^rdre ; , ou lieu, que Ci on s'oa- dé- 
lëiuJoiC:iI y avoit lieu d'efperenun 
:ielungeineiic heureux -pour toute 
■l'Europe. , ....... 

. Enfin le Prince d'Orange donna . 
iteUx marques particulières de li 
Ji>loderatiDn dabs les Cominehce* 
.mens <ie ùl Régence. : 11 élargit le 
:Cotnee deFéversham qui avoit été 
.4'âbord arrêté, pour avnir licencié 
ies Troupes du Roi avec trop de 
ftréçipitationt fans un. pouvoir luffiT 
iîint, £c peut-être auili pour avoii 

, jroulu »'opo(cr aux bons defleini 
iie S.. A- Et: fiiri l'avis qu'il eut 
jAie Mylord Sunderlaud iPréfideni: 
du Conreil du. Roi avoit été. ait 
J'VifonnîeràRoterdam par legrand 
Baillid^ UiViUçi quUv:oiccrâ.ren.^ 
adte "un gr?nd fervice au. Prince 
■^'OtmSP* . ^ Piincc fit .coODOîtiC 

-■: (1 ' ice 
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Atndir. » et Magtftrat que fon AâM M 
l^Bp. lui çlaitbit point , & ^u'il IcM^ 
bien (Télorgir fon Priformia-. i 
i Ijcs PKiteftans d'Ëcafie 4c â*I»^ 
famâetEf mri(}iem pts tooins de^A 
à: cc^ui Ss ^iSoit 'es Ang^ratt 
que les Assois. nËine. jUs 4» 
yiojriinsiic ks nos >& l« miemg <(ki 
députez ao Prince d^OrftogetpwrJl 
osmorG^rtlcs-iMmioficeç qu^btvoit 
atiiidus.£c 'qu'il .aoulDic lendRi «ft 
trois Royaumes, Sc pour-ic^totitt 
tic <kc prcndic fôut /a ^roceâion. 
£,e-.Confcil d'ILcoiTe «n piutiaulitt 
le Htrprisr {>»r iU bcniûho du E]«t 
d^Manilioti} fuiri'de trshst ^e^ 
incure >& de plus de qiMti«^ii^ 
. GemtlhamiiKsËcoQcHS'qtti'4cnMr 
voiou alors à Lcmdres, 'dcté'm» 
loir charge' du GeuvefflmiqR>A 
ce 'Royaume^ODOHne ^«-'éMittflai^ 
gé'dc celui de f4Bglet«^, It^rè- 
crire des L.'eti^ei Circàilaùibs «dW 

diaibwrg le i^.-de-.Min yït «i ' 
K»»t-dc Ix m^tne.Q^^irtJÇpieiànb 
'^ideVbit iè:t(CftiriÂl.iMdi«Éi. -' ■ '^ 
■^ "On dontraàîl'Urie«Cià-l'«i«e ■ 
teiflCM-de :itrÀMWM>'«», . p BM> S( â t 
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DECUlLiCflUWE in. ^ 
■•^imc fwànt ODavBqiiâeB par litnîM; 
■vn Rm t vtit$ ac ^uMvoieni; pis i^^ 
ipt^ffÊ ipotir àea ï'^rtemens. Et c«- 

Xl'uitorité-, ^irc qu'elles écoieM 
compofées des Députée dt loutts 
■its t^ommunaùtci 4c <lc tout les 
-OMpc qui ont knr vonc eti Par)*- 
«Moc » & qu^iBtifi ctles icprefea- 
«oieiKisdte ^NMR)n,^daBslRt}UËlk: 
^V6<ic pnjpntaetu l'Autaricé âou- 
Jvenanc- Otiuc qae 4e Roi ayatic 
-quitté /ci &oy«iitnest «n Tegardoic 
-<iéi»lc Trôna oonrane vacant { idc 
■^«rtcque la-SucceffioN étant codw- 
.fi^ » il ïlêmbl^t 'ifoc les -PeupUs 
'-lM]li«veknt<^oicale jugori qui elle 
^artenoit , «u liËoi^ues^ awoiei)i; 
\9U «ncore rieur --Roi ils n'aBrraent 
-pûwi ^iiigcr^K <loi^It)te«ienc«fMtc 
rhii I 'fie ti]uis>des AJ^èxnbloes ao«i- 
'-vo^iaet pir £oa xxûre. Voila 
r^bamtititm k ^hMwpa^ veticevaienc 
-.'k'rinde. Mair q«oi ^u^ cilX«it, 
<1a-<demt«r 'âà •ra«*''ds Jaavio^ites 

Jagee des Cottrs da ;ftaiK du Rttî, 
-CïkIiu PtatdeijreTE'Gaminiias^riataDt 

«fl^tàbksà W«finVinAbr, powr^ 
-•itibéDw fin k-anuëfd^Jaua.iUEfl», 

4t> ils 
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IjmUi. ils conclurent après un mur***- 
i.6i9- men que leur R)UV(Mr étoïc abro- 
gé parl'abfcnce du Roi, & qu'ainfi 
;ils dévoient quitter leurs Sièges, Sç 
.déclarer qu'on ne pouvoir plus y 
. avoir-recours. 

Le lendemain , qui étoit le joBT 
marqué pour l'ouverture deUCoa- 
-Tcnnon d'Aflgleterre , lei deiot 
■..Chambres s'étant aflemblétti o» 
-lût avant toutes chofcs une Lettre 
mIu Prince d'Orange, qui contcnwt 
en fubftance : Qu'ayant tâché *»• 
IMHt ^u'it lui était fsfàhle dUgic- 
-tutr ctiwt il dvoit été thtrgé foKr 
■. U 'pMtx (S poftr U {nreté fmkli^Mt 
'4lefiiit ^Hi VAdtmnifirâtutt det 4' 
:fairet imi avait été mi/è wutre Jtt 
mMini , c*étoit à eux à étaMr Ut 
-ftwdemtns iSnnt Çemreti inghnmi*- 
' yiepaur Itur RetigUm . Itmri iimxt 
.- (S tettrt. Lihriet. t Qff'H «ijp»' 
; «Ht ftiU ^m'il MVPit ftm k IHm 4» 
, Unir {on deffeim par un fi btéotmie 
ifiiaét, il acbevÊrait POmvrsgt^m'U 
. Mvtit eammeifé t e» f*'fi*mt rg^ntr 
: parmi tux. un efirit de faix & £ê- 
' mif» : Q*f i* iénitrtmx ifib*« t» 
, fr$r»miùt stan fintert^.'PnnffiiHft 
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Cette ^Çfçiïe'fiii. Rrèfentëcpar" 

n» en-Çorff.sftf jii)(;e.d'ai«Bge, 
^ui ktir, dit,q<U xftil''>?ï «'SU % 
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DE flUII4- AUMB III. 4^ 

L^f It ,Ço)Wr«^ Qrigindi.tnsnJuii .: , *■ 

- Cf >B Piuple, p4r le eonfeil dpt J*-o^*V^V'h 
fiitet^ £? £itHtrtsptfinnei mai in- ^^^9* 
UHthBtiées I ayant, piolf Ut Liixi 
ffindsmtntaUs , £f t'ttMit retiré dm 
ÂùfAumtt ilamoik tb <v fnijànt imii 
««wc/. am: Çanvirnament * P -jmh 
fAr là U fTrôn» àtit, devtnm «47 
S*»t. - 'ji ■ , ■> 

: L.a Chambre Haute afntnir» 
fans hcHter cettî: Délibération en 
^e-mêiBe. .Majis Uy eut' queU 
qyes. comelhtticAis, Tur. Jes teriaoë 
d^s' IcTcj^uels elle étoic : cQf^c:| 
Plusieurs Seigneurs cïoyoieHE qiji'c». 
ne pouvoiti pas dire qu'un Trôn» 
ËÎ£ vacant , tandis qu'il y avoic 
des SucccfTeurs légitimer pour le> 
UfibpJir^ ^ que cMtott idre' tare à; . 
bi^«ncefle d'Orange; jjae; de VjelK-É 
primer djotî-i i^aiscoihnieonlcoiu 
fidérà jquc cette cxprt6îon étoit 
«nbigue >. qu'on pouvoic lui dpn^ 
ngx uR- bon ièns , & q^'il étoiti 
<jffica«.tf<;o jaoover, ,^'fluffi ^JrppMS 
poW' esptwiËr l'iot-erv^pttQti.qu'il) 
>(avt»t;4l«-t.diuîs .le '.GoiïviewjQrl 

. qiOOC.¥ïQQ , ffiSVÏQt: ^ Ai. .pIlJcalH»: 
er R * voit 

u,:,-,zf--„ Google 



&• 



limlll. isit tiiât'biwR' ^tra :tpBM> >ttn» V^ 

•v ' - .L» Ckim^ Bwâè>«gi6i apvM 
odK'Cenc quaftiân- parmi' ptufieur* 

■Win j MVWP fl- Ul> PMMV ^. 

Mt pve&flian d» kt {MigÎM» R«* 
■Mtne^ p«Bm)d«i« vdinv a» Gtm* 

cipcs de cette Religion, étant «ift 
«van«iRs4^1b^le^nt «Q SereuDt 
de> Suprsnitltittv te *us ILoik d« 

^nwimefde:!» SmUl 
t>^«ra: le.repoi'SB ')a.:fi&nKé)de 

Sk'oD'qeforoit, àk raidFe-'gncolçi 
itU'Xlttil^teamain'^-'jhMiiittt 1-i; 
k^ia sQ»mim«i3 «ôAmeicia'lUbJv 

: ca^tEB>:€:iMail»r»4iâ(blaiiBHiAi4Ni 
rdffiercior-iïaf J&Mé^Qe»|i|Ut «v^inv 
Mtufï «te Jiïc b DiéclwttiAi' 4» 

lÎMigeft <)e4ès«elâertifl», '&-î«t^ 
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U Rel^ioo Fiotcâtiae eçpo&r le 
bicQ de l^XAt. Et pwcc 4|u*oa &< 
wcwoyoit bicf^q^^il^ fiudroic fùè 
^c«-iec ta Guvre à JaFraac«, U| 
OnraUnu pricr«ac Son Akcflft 
(l'e>np£cher^*au6UBV(unè8if Mwv 
cbjuid; n'allât «1 Fraftof -« & <l'6»n 
g)îr irowr we iéf«t «^ Csuûens d^ 
fona ceax qui fenwMMt 4» EoTU 

iAx,àefm ChaiQbres4féutit eov 
lifùe^iijljeqi^ées ea CMvrvtMi», «Ir 
1^ était vn Projpf teqdmt i«aiir 
.péctier qfie les iJoix, du RA^auvf 
^ Cuflent à rwveoir, wAti^ par iff 
Rm : Ë« voici loi pnoçipoux w«if> 
lïlcïdc ce Priy**. « . <^k fK# 
ModH (fOuvDir w Jmuoï ^a»4 

rciûit attfÂbw :<i9 «j^ffU^ 49 
Jubis t «tt fPen fii^widi»- lî^éaéo» 
«wB MMM didaré iUéKtiâiie i A 
Aoiniquek P«rieiiRnt;i^ «Dabattk 
itm.. àv ^oé hs Icréor if ai^^fc 
«iftpibll^ li: PtrlôMàb n^Hroc 
ptnift çoofistiii fcDiiiatt «iffidÊdN^ 
-no&HlégitnaoSy faudaMot^vj»^ 
4exicqa%lk»<ancitt:âitn. 3.Ql^'B 
'fiiroic débnnatt pctunâi ans ^Siiidli 
-aaùcmirainiïiurbie drMEd&fefAiiK 
/V R } dl« 
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4f* "h i S T'o'fR. É' ' 

Érrrdir. dtc'du Roi dcloi préIcrttcrdcsRe-. 

I<f8y. quêtes , & que- les arrêter ou les 
^rrùivre à cette occafîon, feroic 
Regardé comme une Tyrannie, 
4- Qu'il ncferoit pais permis de le- 
ver ou d'entretenir une Armée (ans 
Pïvcu du Partement. ■ j, 'Qu'on 
tcndroic auï Proteftans tes armes 
^on leur avoit priCti , Se qu'o/i 
r.e pourroit les. leur ôcér à Paveoir. 
«.'■ Que le droit des EicÔions & 
toui les Privilèges dtf Parlement 
■rfemdùperoieni en leur entier. ' 7. 
ïjué pour empêcher qu'à l'arenir 
Wne fc fit rien contre les Loix du 
Royaume; on aflctablerorê des Pafw 
terriens pour Je moins de trois ea 
tt-oîs âh». ?. Que Ib Roi, ou ce- 
4lii quicondaifrâ: dé(ôrm'.tisL'£tat, 
■te poûiroic accorda aucun pardon 
^ur '. une accuration' intentée n 
-F«rlemcnt', mais que ce têroit le 
iPMomenc qui en Tugeroii; d'une 
«naniérc dénnitÎTii.: 9. Qu'aucun 
•Prince o« Princefle duSangRoy^l 
•ne pomirott fen^i^er avec unepei> 
IfoQne : qui feroit profeflTion de, bi 
JLeligion 'Romaine. 10. Que les 
-informations de laConi du Banc 
s/. ï .. du 
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r>ft dutcE.AtnMiEiii. w 

du'R.oi.fèi'oient abolies. Ilyàvotc CiAeim 
pliMîeurs laatres Arecks daas ce lii^i 

^ojet ,: qui cendcàein'i' hmémo 
fin. Us furent twis pômmuniqaeB 
«u Prince, qoi ditionTagementi 
qu'ils n'ëtoient pas trop rigoureux 
pour unthon K.oit & que pour un 
Tyran, :oane'fouvoicftr£iidr& a& 
fez' lie Pj-icautioDSi cKptre hii., m 
àiunaes xles' bomef'Uoap'éciDitos à 
^a.fKiOBoîç.-d ..-■ î ■. 
- oApvés:>QCi -Préa^tnalcs. la Con4 
vontion s'apliqua à^r^leric' GoiM 
Terrven^nt.L Les Sci^Tieui-s. Se Ici 
Cominuttés s'aco^oimt'fencispoihti 

devdit.étreLTejàQliparEla:Prinoe& 
^ yi'Q^qgeiLÎaipins'proche'Hfoi- 
tiére dc-Ja Cw''<»'ne » (: Car pour 
le Prince de Q^Ue; , on n'en par- 
ipil Rq^çtt.pBfçç q^'oB q^ croyoift 
^s qa'j^fût.flop [^en«ifc d'haut:, 

puis que d'autres raifoas l'exclUi; 
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SMK imfk^itnt.Biio» Régmc. Mdft 
&^9u I» QottfOMfttiw aùrmt.f» i^af 
•c l&E âii:tteQi£iMit aJjiez d« «4 
«onfKnfltttueipwH ilu^ ffmâts obfo 
gscuMftgtfaorAlinBrQit,, EitoiToar 
Ki«itt j)u*U fflûafç&t Je Tdione .ib 
aiciM lUttftM ^pcMlié'» Imk fK*t 
jiaàieejmÊftaut om.rt^ix, de k 
Suc^cwm: |KMit ioanèa. ^EUec 
. »'(ainntfi^uo|t:idc. :i>amci.aUfe 
eer Ia plupart des Se^oainvà y 

mmoAtuàai^eiiiemM du.ftiaDe^ 

1BSU I njjt-. tnj... 1 i.'H-t ■« I— »»ji 

JMBtCf COmWOKBRBc VXtfHB^ "aCV 

Sëliweiirt. '■ "■"' '■:'!-"■ -■ r i 
àféiilift t^''/m^i»i , rimHiV 
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ds dtncLAUiVB ni. ah 

^■j*ttt^kê- jMNi Uti 9 iii. mifh >«m» 
tit itmiht * faif éUf* 4t9 1»efm$tk, 
fo«f Àpifi¥t U A fl-ifittie- &*uvm- 
tiott » U Chamàft /»-«M/lf y» VAr 
•ihtttMie^ J l» Ô^etmmàm A et 

ièitr -»«r, af f**i» t4* 'fttt^im Priih- 

Vie U. /^V(AM'/^^.^M' d* tOwwntUkic 
tf'àfei- £*fiiin , & étfxéi «jMrirawaa 

lft> jfift/m> WMiit Avr» JtMlw (. OC 
yM A- Prih^e *» fAihmiiftrMMm 

^MWJUf >£9m^ v*mite ^èU'i^fté» 
^Àét if»<tAe. 4e. ^twtKyttAtvtmi 

eommtmcte , r/Zr çati^m' fta iùnow 

itàrkl^e, piiHtt ^tfttft fUr it îrhl» 
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4X4 ' HIS roi R E 

4LtrHifi.' Elit ta&me tems tes deux Cham^ 
•tj^8<>. bres abolirent {es Sermcpa de Sit- 
^rémitie.Sc 4' Allégeance , ci>mmfi 
.étant trop^tigouteux , & écabUivat 
-ceux-ci à- leur fJace fous le titre de 
■jSfiTDKns de fidélité. 
*. 1 /* fronuiJ tf jtfre finceremeilf 
■^« }r forai fidtUe ^ ^eirai -sntif- 
tamutti lAurt M'tiffiex. le Roi Çtiil- 
JjÊuèM ,(i U /ieint Marig. Çt$ 
■'dt^mciiêpftvt Die» À têfmaiu. 
-■ .fipnmtlsiSjttrtqie j*a^horrt^ 
4»ttfiedetaut mMcteur^ (S deelart 

■Dt-Shin^tM^Mi enftigm ^ift lei PrincM 
txc»mmmnitt:.££. dippuitttK.par UP4r 
f*^'ttt fsr »Hcittu Aat^riti dtftth 
ddHtedmSie^t de Reme,. fienvent êtrf 
defojex. êu mit k mwf far leurf &k> 
jets, tft par tfhi ijuê « ffiif. , Mtjt 
piMtiens.qt^AtU«% trinct Stroagerf 
fèrfonuf^ Frttatt.£-t4t^e0^Pat^m 
i^ni nt Àùt avoir Aticntft- furent" 
tion^ Smurioriti , Pr4imin*nç« » va. 
jj/norite SeUJtafiiéfH» ni .SfeiûitH 
dmntie Rêfonme^ . ■ , 

-. Pendant que («Cçaventroo; étojc 
«cupoe À donner un Maître i l*Ai^ 
gleterie , le' Prince d'OfaDg^.f^^i 
C-'* : - •? j-: , voiotf 



VOteût-àpeù pi:é^à,quctt.lesRflft^a. U* 
tioDs de ë|:tte\Â0emblée . deroienx i6\ 
aboutir t, ayqir Cj^vpic douze 'Vai^ 
jeaus de Guerre eji Hollande pour 
prendre laPrinceOe foDEpoufe gui 
ctoit Jpc^te. .fi. U^ Haye „ . & pouf 
rarae^per a,L*p"oâres,; Quelque lés 
HoHauaoi3''ci^ac -cji le. tenw de 
fe préparera perdre, cette PrioceiTej 
qtû était 1 ^rnour èc- les délices dç 
leur Na,^ipn , £c le plus bel orne- 
IDCDC de leur Pa'ts, as ne lailTcreaç 
cas de lémoigQt^r une vive douleu^ 
pour iétté perte irréparable. ^ Loi^ 
^e.l^ Prli^ceiïe partit ^ ;on vii; le 
chçmm-par.où Elle tlevoît pa0er 
bordé d'une foule de perloniies qi^ 
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. ** ■**»**» Ht 

tl»t. «na iVtHturitdCr Ml Bf Ste Mi bruit 

San 

Hn 

itttt 
«OUI 
»! 

tnift", a ftiTvint Ohé tetnp^ <I/A 
iBRttvali betiucoQp tous les boni 
Holllflliob, qui crejniinit qO*Ellt 
ïroit ciTrtfre en mtr. 
■ Cet» PtiBcefle arriva fiwimiifc 
ttent l Lon.^rtB le' 21. PÊtrrieK 
€omtnre on l'atttndo^E avec la der- 
nîere itBnaciencc danv cette grande 
V'ille, et en général dans totte le 
ÂoStnn»,, on Tv reçut avti tmê 
fcié fant Me. Dés le lendnnA) 
lé <bii arrnée» tes deux Cbamtnet 
l>lftctabïcreat, pour prier leurs M- 
Xt9ti Roïales «raccepter 1^ Ctnr- 
tbrut^ d'An§^eteïre , te qu'Eues ne 
cirartiiE pas devo^ rerafer. iJt 
ïhifKt d ItSm en l'aecetiraiit 1» 
Kberri dtfbafe 1» Wer , l»»» i}ne 
iti pRiviBâcstJiiies'XiiKimc^taM» 

ui:,izf--„GoOJilc 



«Tbw'fetïftïr* ï «I**i«toé->ïttf titMïrt. 

i^ùt infitHéTth haMvtmxntrie'dé 
f6ti ^KVâtimi ntlVdtiei de jMit 
les afîeurer f»'«Ut nr iimrKmtr»^ 
fVhtt ter ptiHt , T^'rf itVéit t«ip>Mrt 

frûfptritl éi itar HlfHttliifitt: M*h 

wttttfe €11 état tPtitifreti' Itjfhitffiànr^ 
Uvttf a Avwit ■êt^tevht , aVttphis dt 

foidj & Àt fntch fgnr U hivn 
itoàkT»^ de fBt4t , •& ptn- te ih 
fsndh ti^trirtanrfif Snvetmt , & 
Ptr mtt àerdttir fftn Hum & firme 
f'iftr^itevire tntye fejUeyaàmgj CStirà 
'^o'vJtretei Xfntfs. Bfcb dt% getii* 
èrt)îctK d'û (jtW fi le PWncc rf* Ofafli 

èneltpit «utre- du fom (fe goawti 
fifcïî*MFrôTÏircts,-fic 'tfc fcàwiroâTrd» 
fts 4rmée» ttes Erats. liftis èà 
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41? i I ifir^ro^*?; T 

*î<S)i8.j paF^de&.:li^s,itKlinohiblà » ,^de 
re^ré ces dei^x Ë^au redoutables 
à U France ieuv Eoncisic irrécoa- 
çiliabte. . 

., . Lors que le 24. Février, jour 
marqua pov^.la Proclainatioii.,de 
X.. A. IL, tut arrivé j cette Ccr^ 
nsonie fe fit .eo ta maiùere ordinaire^ 
tn^s avec une aâuence eXtraordh 
ïiaire de Peuple, les Anglois s*iar 
tércllant particulièrement au choix 
.du nouveau Rbi.(^*ils regatdôient 
comme déçendu du Çiçl pour leur 
délivrance , j^ de la nouyelle Reine 
dans laquelle ils voyoïent, ic ù rarej 

Îiuatitez. Les deux Chambres de 
a Convention fe rendirçnt fur les 
o.i^fe heures à la-porte 4u,Pr>twf dç 
5^ithal ,, - ,.pù .)eli|CSi.ùûjti^rCTt;Jai 
- Hérâuw§t.'Ç;crgeni,tf^r^M ..."•ïg 
^Trowiipçttês ^ -ges quj(iï(S\9fliciefli 
q(]i.oii.t acco'ût9diê:'^d^itSi&^s ufÀ 
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DE(3UILLAUM:E III. -41? 

ndroifa , : aux Aclaination; de la Lmein. 
fourgeoific , donc il y avoit quatre i.63j}. 
Xegimeos^fousles Armes. .Cejour- 
M rËvêque, de Londres prêcha à 
.Withal devant leurs Majcftez , Sc 
Ja journée finÎE par des feux de joie, 
.&,autfes réjpûiffancc» qu pn pfaûr 
.que dans ces occaûons> . v 

1\ efl; néccHaJre que je raportr 
ici les termes de U Proclamacion-, 

{>our faire voir fur quel fondemci* 
. a Convention donna la Couropnc 
lui Prtace & à la. Princefîe d'Orw 
gc. . ■ . . . . 

Proclamation de L. AR. Monfêit 
gneurficMadatnelaPrincefl'e ■- 
d'Orange. , ' 
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-AMnr fit-fMintifx. ifj ii/ttMt^trfèéii^ 
*eK dtSA.K. Méd.WPti^eëp <('6t 
*»tig> , & AijoH MtMthmtfm à-ik ^• 

tLùytmmw. Ltv S4^ekff& ittOtit- 

•Im Courennt. Cefmiéptm^^pwSh 

Jlaftifuej & Stculitrt, €S tes Cemmm 
Mes4.j}tmbUej avtcU L»rà M^irt^Ui 
^aiirgeoit de Lmdret ^ (S tes 4utra 
t»m«iMfiêi dit Siby/mitte , PotânMtta 

, Proclktnons d'uncoofètitttitetttao»* 
nimeGutllaumeficMaiiCPriM^ fif 
Jlrinffe£ed^Or4iige,f0Hr XfiCSJttme 
à*'Â»gtètetri t de't^Mtt, iPIi'SbûS^ 
& àes àntrn '^ehêAi^ei it tlût Ag* 
JtMÙ \ Stftt*tk ténfiifiltHfit 4f''Sf^ 

é^yniai fiàf ^ (S pmr Ittiv» ii» 



-, Google 



étttli ll>)B^â\H)t>|iAicft1aR«ma 

. :'«^ft aiaC^ne le Brsm 4'Qt 
Mtajè-ai . pM , «ta *iMiJ- Sisrvint 
4ialE>tafihs<le nndtc ija, (4m4 
MMfe.: f»in<:^gM)|tif Mita 

Bw«tiiii|iiiql.A«(iM<w l««mh 

loESUadoonmCw. Mm %fél«w 
:K. IfÇ? TO> en lut»»! nMTmtri 
tK''à«^o»i «t W«it»(»f«riitnt 

^«(MW IS¥aMr pMtimilitMsiMKni 

IfMiVtubllvi'iill'lla.ârauki'Bnfa 

gM TliWea» !»'« pMis iiiil^iid 
on «Ole miMtt 'pu de moins i]<K 
9t Muvtfl AbattoHivqui «mit dé> 

fUte, M«Ml<)t'i'(»ii*»49 iuàt«)t 
-■ - l'hu. 
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LWreTîl. Phumanîté &de IMquké, poorCU 
»*8ji.' rîsfaire fort- Aaibitiûh-déawlurée , 

fieaupère dé^Jéfli» ^c^ttoc afin 

Iique. Mais ÎCs CathôFî^bes tnême 
ks plus ^ailtonTiaMcK d<;5 iutres E» 
tats virent bien que c'Ê^xtBtl àé$ 
ZÏé^i^ariti^stkâfiFsnte ihiâHes. 
«ai "M' tScHdjâeiMP à»%:ddâD^-lci 
Prtiicét .E^^&i^tmoientcpnfiûià^^ 

que c#hhe teS'Vai^ietii)B»:d^-^ 
prouver «ftiqtflâTbit'^ia^îte-PrâKf 

Rët tégitHÙi: càbBK^^a&.# iftf^ 

iptis %feii-tôï. i- 1 "-j -■■'■i> i-i^J . ;^ 
:rvL.B tyjxtité'd'HiftçrfMi .dffîntçr 
tdSé que j'ay 4leflcia-(k.'req^ltfsae 



ment' toutes. le« Girconftanccs dit 
récit que ie viens dc.iûrp « sranx 
oue de pron«meer «uçu^ji^qpenL 

■a;i.'J ctli>- 
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pE ÔUILLAU^É UL kii 
chote, linon que le Prince 'd'O- titrèin. 
tange a pallé'en Angleterre avec lëiy. 
une Armée ( Se que dés qu'il y eft 
ftriwé le Roi fon Beau-pcre s*cft vu 
«banddhrté de tous fôi SU)ets, H ' 
obligé à fonir de fcHi Rot^ume; 
qu^enfuite une Afiemblée qui re- 
prefentoit la Nanon a jugé que te 
Trône, étoit vacant, & a ofert U 
Gouronne àiï Prinec d'Orange qoi 
]fa Acceptée ;■ on ne- pouri-oit pw 
-l'eiapâdier de regarder 'ce Prioâ^ 
tomme un , injuftc Ufûrpateiir. 
"Mais lors qu'on cooliderera que lè 
Rot Jaques II. avoit été élevé fur lé 
nfrônefde k Grande Biéln^éfe cith 
<râ iM -t^x ^u Rô^ucrté^ q($ 
feat fojrc^difôreniicstde cdlés-detoifs 
Jes^aotresËtaïs dé l'EuropeiSc^ 
-.une pure indulgence de Tes Sujet» 
f fciteftans qui efperoienc qiû lit 
■JSLctigiott' n'eiapA<:her(st' pa^< qu'il 
•nepr^tc^eâtla Icar , . &^i|uj1sii^ 
iiër gouvernât! équitableàseAt: i que 
■cepetidiAt et Prince n'eut pas pUï* 
:tôt la'Gouronne fur. la tête qu'il 
-comnienQa à vislcr les Loîx, &c i 
ièûTC des brèches coi^derables aux 
■Pcivil^a. .de : l'ËgUb . ^g^inaai, 

wj:j ■ fie 
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4>4 lUSTOIItA 

fttr^ de ««i<«H«f »vi»laW«ov««» 
l!«s.i,ai« $c «H f niiil4g»t i .0^ 
«piaQt iju^op ne ft'op«r<SK 0*iAK- 1| 

^f rcB»er«4iii>w<:k».^ <ir<»j''«t 
leit i^asm^e t'eiM>l»indr«» isafw 

ft tvi fit f«w<!t J« <<=*«» », w* 
f^KjeBUUi du Mixlra fa iMwo» 

«iW*. n»j». /»«*»»««»«'» 
]MwM ProMMKic , A otaitet 
IpsM if •^otiic uM'antasti w» 
Â>lw 6v ft« ïcupla ! q^: MT 

mt »M itnin altiMOE »swi)» 
m fc Slwpo*. il«ti Ar j* j»«t 
lArioM «amUaiA « i^air*. Mt 
tifaU conSUénabls m plaact Pai^ 
•cAml'winlfmPailanfai. QM 
Dbn qM oncEiMitl seneiANtfK 
Aitut prft«,4rb«Iatabli|plta» 
soInViiicaJcMM taO)m4e«ii 
JtiojnwMxi cooiintirqlAi lii^KD- 
tit^eceniiha Lon , qâebl [4ii{Mt 
«e^ardoiefttctkmilietMirfoiDCac né- 
^DlIaifUiilaAreDétle l'filac» «c adi 

B"0- 
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DE •m'LcjroiiB m. tt^ 

fllâmtmKK.,j(jmm ta Vukman Limng 
hbK» (^loehniK Oc lii9tinaiàt i«t)^,- 
œnage, «ai jaliju'Iilanis'iiMKflg 

fo» 6a«>en'JttWuch«, gu^gUtfifroHj 

MfUtntltmàc ft sfaiiul» de 4» 
âmJDiwidv Rn , tan coabrte^ 
fait» iama JaaOe, ih t^>!mdl<- 
nacmMromt It idwKlKe ac ItnsS 
ftSk ioB^taUh^iffttt aepeataiant 
poiu iHKxmsr It dolfêiB dti R)<*i i 

R'qtfill «K CTCV0itnC'Pa$iqi/t}^ 
tùlpàxittKInttm^titéaaét; querTA 
ne a'Kgifoibqw^l'uMfciiJleJibtrte 
dfcQmftfcmwpour leuGMIlolrqsit^ 
Smiwmvtiiem bon qu*bii lif lêw 
•c6nMt^fi(0n«'l'Bn9Kd«j«ak, tg 
qa|il>iSioitiniq«nieRnit |>i«tsietiw 
om^yapIfliirsI^inBpotir celh , mn* 
^latftimHitmA-éiiagtT Haày 
aenn>«i)iivdè&(tt Meiwibn ai» 
eilnie«fltMlqiltt.^tin>qA>ftc(>i>' 
fill^HiMtinatilgiiivïtoté Roi eoiid 
<iiniifaivM«ifdikt«, qt^il'Kiinr 
«ai6*t«r»ï(iiooiaii«ifu*P«t»;mert 
ftniMUetteBliiwMldnii t kWas^ 

- - pitié 
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4M; ' ' H 15 TOI RE'! 
Ifmiii.: pUié d'eat , leur i^prélèotuit d*atk 
içitt^. çôtéie dangctoùils.étoieoty ficl'on 
prpffioo qu^ls fouffrOieDE ,8c derau-i 
tre le tort qu'oq avoitdeCcio de faire 
à Leurs AltCÛes, jeloo toutes lesapa* 
' nence^ ^ ep icf excluant deJ»SuCceCi 
£qn'qui1eur:étoitd(v:j pour^ admeN 
tre, up E,nfant squ'ila troyoieot forte^ 

|*rince(se fe firent long-tems prcffet- 
avant que de (attifaire au defir des 
Açglois: C^JuelprsquçlePriacecnK 
ne pouvoir iê àifpcnikt de paflcr ea 
Angleterre,! il tiç prit <|U*atttant de 
Trpupeaqu^il Ipien felpttpourï'en»' 
f^c^iet d'étrç inf0)té : C&c fim Aw 
tpée étQit beaucoup plusîbibje.qoe 
celle du Rpi , qopi qu*il n'eût point 
d^a4Tiftapceque<3elleduRoiiic tou* 
^tf apTattai^cf : Q^'ii protefta v 
Y^nir.&c après Ton .arrivée ca.An^A^ 
te^rçt ({M'ilin^^voit aucun licflcifl de 
Jpiendre Maître dju Royaume* qu'il 
vouloic feulemçntprocurerila Na- 
ijjçn {i^,tf!puë.^*un Psrléaicot libre» 

lé pQi;tvoit:»0UTSrr«^Rpli^'Qii:& fil 
4w6r<iÇi-î Ci»^fs.'ïfOi*p«*dtt Roirf 

i.Al Tcrcnt 
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DE GUILLAUME III, ^ir 
vcrem ce deflcin fi jufte , qu'ils joi- i.i»reni. 

f Dirent leur demande avec celledu i68j), 
rince, 2c que le Roi ne pût enfin 
s'empécberde leur acorder ce qu'ils 
delîroient: Que cependant après a- 
voir convoqué le Parlement, le Roi 
révoqua les Ordres qu'il avoit doo- 
nez, £cfèretiradu Royaume, fans 
en aléguer aucune bonne raïfon : 
.Que le Prince d*Orangc ne fit vio- 
lence à qui que ce lôic,avant ni après 
cette retraite .■ Qu'il éloigna Tes 
Troupes des -lieux qui dévoient 
nommer leurs Députez' pour l'AC- 
fcmblée, que tous les Seigneurs a- 
voient juge néecflaîre de convoquer: 
Qu'enfin cette Afscmblée ofrit la 
Couronne au Prince contre fon at- 
tente,commecelneïl connudetou- 
te la Terre .- Lors , dis-je, qu'on con- 
fidérera tout cela , je fiiis perfuadé 

3ue toutes les perfonnes équitables 
equelqueRetigion-qu'elicsfoienr, 
tomberont d'accord , que ce Prince 
avoit droit de faire ce qu'il fit, 8c 
qu'il eft toiiable d'avoir rompu les 
fers d'une Nation qui Te trouvoic 
dans de fi grandes extrémitez. 

JP'itt du Tremier Tome, 
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